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Une amère leçon |e M. Gierek fait appel aux réformistes et se sépare des éléments les plus durs 
e Les grévistes de Gdansk réclament toujours la création de syndicats 


ae de ten indépendants, malgré là promesse d'élections à scrutin secret 
FM Gierek, numéro Les premières réactions des dirigeants des Le vaste remantement annoncé dimanche Dans son discours télévisé de dimanche 


grévistes de Gdansk à l'important remanie- soir à Varsovie, à l'issue d'un plénum du 
ment de la direction du partl et du gouver- comité central du parti, se caractérise par le 
nement polonais, annoncé dimanche soir dépert des organes du part et du gouverne- Il a également promis que les syndicats 
24 août, sont très prudentes : échaudés par ment des éléments les plus durs et les plus officiels allaient « évoluer vers une défense 
est rude pour les gouvernants | les promesses de 1956, 1970 et 1976, les dogmatiques, et par le retour au pouvoir authentique des intérêts des travailleurs », 
allés de ln Pologne où acero- | grévistes affirment accorder peu d'impor- d'hommes connus pour leur volonté réfor- mais n'a pas, pour autant, accepté le prin- 
chés à la conception soviétique | tance aux hommes et s'intéressent avant tout miste. Le plus significatif d'entre eux est cipe de syndicats indépendants. Commentant 
à leurs revendications concernant la liberté M. Stefan Olszowski, qui avait été écarté du enfin les changements de personnel poli- 
Dans leur système, les crises | SYndicale. Les négociations devaient, en bureau politique en février et qui obtient la tique, il! a déclaré : « Nous avons nommé à 
politiques couvent dans le séraïl : principe, se poursuivre à ce sujet ce lundl haute malin sur toutes les affaires écono- Ja direction économique du pays des Ccema- 
Ælles sont révélées quand les | Après-midi à Gdansk. Mals elles se révèlent mique, M Babiuch, qui avait voulu faire rades qui, depuis un Certain femps déja, 
vainqueurs ont terrassé leurs d'ores ot déjà très difficiles. Les grévistes preuve de fermeté au début du mouvement signelalent les défauts de !a situation, et que 
adversaires, C'est alors que Je sont secondés dans les négociations par de grève, quitte Ia présidence du conseil nous n'avons pas su entendre. » Ces chan- 
peuple ratifie par habitude et plusieurs intellectuels non officiels qu ont après six mois d'exercice du pouvoir et est gements ont été annoncés aussitôt par 
avec fndifférence ce qui a été été autorisés à se rendre dans le port de remplacé par M. Jozef Pinkowski, un spé- l'agence Tass, qui n'a falt jusqu'à présent 
fait et défait. Les Polonais, eux, | la Baltique. : cialiste de la planification. aucun commentalre. 


<Nous n'avons confiance qu'en nous-mêmes»! Une équipe plus homogène 


par Manuel LUCBERT 


ises se suivent en Pologne que les réformes annoncées all- 
se 


soir, M. Gierek a annoncé un changement 
de la politique économique du gouvernement. 


De notre envoyé spécial 


Gdansk. — Apparemment ce fut prononce M. Glersk à la fin de ce Er Se DIE Be Cene  at Dee LES ou ie COILDAIEn 
samedi et dhnanche, les 23 et plénum est apaïsant. 11 ne dénonce en 3 qu vo I 
24 août, un week-end de relative plus, n'attaque plus et comporte hrabhe apres les gr _. pr mt Ru les 
détente, Mais dans la tomade d'évé- une offre de tallle : des élections | Sn SR es er me Le r 
de théâtre qui secoue la Pologne, ouvriers le voudront, à scrutin] dans ses contradictions et ses sion totale de Ia censure, une 
deux données tiennent bon : d'une secret, avec candidatures multiples, | querelles de personnes pour oser 

part la volonté de M. Gierek de Mails dans le cadre de l'organisation | ti politiquement les leçons de sans doute pas pour demain. Mais 
repousser l'emploi de la force et de unique existante. l'épreuve. Celle de 1980 débouche jamais, depuis qu'il est arrivé au 
tenter de contourner lea mouvement A la fin de la retransmission, lors- sur un chamboulement du bureau pouvoir en décembre 1970, NL Gie- 

ar rt : , tique et surtout la promesse rek, le premier secrétaire du partl, 

de Gdensk en prenant l'initiative de que retentissent dane la salle des | &e réformes qui ne devraient pas n'avait été entouré d'une équipe 
changements : de l'autre, le fermeté conférences du chantier les pre- | seulement renforcer 18 représen- aussi homogène pour essayer en 
‘des grévistes sur leur revendication mières notes de internationale, les | tativité et le rôle des syndicats, ‘tou d'avancer sur cette voie. 
cardinale, le droit à des syndicats queique milie délégués ouvriers bon- | mais affecter l'ensemble de la Lo a lan: Sedtes 
indépendants. | dissent comme un seul homme de | gestion économique, anisi que le LP: de Gdank, M Gierek 
: Samedi 25 août dans la -soirée, leur chaise, le doigt tendu dans le re MD pp est nommé à la tête du 
M. Jagielsid, 1S vice-premier ministre V de la victoire, entonnent l'hymne | 59" Ééjévision pee i 

chargé de négocier, a son premier ñational polonais. Toute une ré- 
entrstien dans l'enceinte du chan- ponse… 

tier Lenine avec le comité de grève 
inter-entreprise. (M.KS.). Lo même 
Jour à Szezecin, son homologue, 
M. Bercikoweki, en est à sa cin- 
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ouvrière dont beaucoup de mem- 
bres out appris les combats d'an 


fans RUN cn. SN véne dS eu PONS DO ne 
ne se - AUX YEUX ss Pairs pour un 
BERNARD GUETTA. | ment et durablement dans la homme capable, par son énergie 
fLire la suite page 4.) h 


pratique. Il n'est pes sûr non plus 










cette réalité: nombre de prolé- 
férent osten- | duième séance de pourpuriers avec D doit ke uvoir avec 
ee Poe chasele à la ceïtale. | le MKS. local où sont méme | LQ violence au Salvador | “cs Fmikétes comme 
is vrêtent plus volontiers rs cent de te Et l'on a là-bas 2 An _ ns = 
propos du pape — aujour- | "oieb d' £ : (nationalistes) éo-partisans 
d'hui leur pape — qu'aux discours | Les changements d'hommes annon | EXÉCUTIONS, RÈGLEMENTS DE COMPTES comme le énéral Moear où 
du chef du parél. olsirs : le pari de la soupione EMBUSCADES, TUERIES corne BAL Sn PU TAUOES 

M. Gierek a ls sagesse | remporte sur celui de la rigidité. Le ’ uni 


remaniement est d'importance : un 
tlers du bureau politiques s'en va 
Mals un départ et uns arrivée disent 
tout. Celui de M. Lukaszewicz, orlho- 
doxe, patron de la propagande, at 
celle de M Oflszowskl, éliminé au 
congrès de février pour cause d'au- 
dace réformairice. Tous deux sont 
des symbolise. Le discours enfin que 


<Suïd et moi» 


(Lire page 6 l'article de Francis Pisani.) 
- (Lire la suite page 4.) 


BAUTAL BURGISSEMENT DU COMFLIT DES MARINS-PÉCHEURS 


Les premières négociations entre les pou- terminal pétrolier Antifer, au nord du Havre, 
voirs publics et les marins-pécheurs avaient est même barré pour la première fois depuis 
permis samedi 23 de détendre le climat. Mais, le début du conflit. La rencontre prévue, ce 
brutalement, à partir de dimanche soir, les Tandi 25, entre les représentants des pêcheurs 
grévistes ont durci leur action. Les principaux normands et le directeur général de la marine 





M Gierek assure que les vue roman-reportage ports français sont à nouveau bloqués. Le marchande a quand même été maintenue. 
D du de “ tant de Poirot-Delpech . 
admettre quil est encore lan du | | AUJOURD'HUI La lutte pour la survie 


qui sont à Forigime de la crise 
acelle, n'étaient pourtant pas 
déraisonnablezn Tôt ou tard, les 

polonais, qui ont à 
faire face à un endettement 
écrasant, devront faire en sorte 
que Les prix reflètent mieux les 
réalités économignes Mais 
comment faire admetire un sar- 
croît d'austérité ? Il ne suffit pas 
d'expliquer les troubles des der- 


VE — BOUT D’ FICELLE 
SELLE DE CHVAL 
(Lire page 11) 


La France peut-elle conserver GILBERT MATHIEU ques et des Japonais, de multi- 
Industrie de be? Et PO flottilles usines 
À quelles conditions ? Ces dems Ps Séfiniment 


s'installant imdéfinimen 
questions majeures sous-tendent les artisans que les arma- Heux de pêche et renvoyant Dé 
grêce à 


bien 
le confi4 actuel et expliquent la teurs et leurs salariés. Pour tous riodiquemenrs à 
fermeté dont font preuve aussi C'est une question d'énormes 


même si les At lenes eodcii capture ot les EE fin d 
période 
ler mu de Cartier 
Paris 


des uns et des autres diffèrent 
sensiblement. de travail (des petits 
Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 





Le fait l'opi- navires rapides amenan équi- 
xion Rte pe l'ait Pa oh CR. pages de Éd is 
JUSQU 


f Lire la suite page 21) 


I y 2 quinze ans au moins que Les expositions niçoises de l'été 
les gens de mer européens sont se sont mises à l'heure de la sculp- 
aiertés sur les risque de l'évolu-| ture. Les eculptures de Cerpeaux 
tlon en cour. L'amélioration des] sont aux Ponchettes, Carpeaux, qui 


fois, se demander à quoi serviront techtiqtes de capture 2 énor-| a traversé le dix-neuvième siécl 
les syndicats ; eg dc ve ina en Mive réélénent parte 0 
qu'ils PR Pr es ler de Dao Lee et kilomètres dont l'œuvre passe aulourd'hul pour 


à l'avance (et non plus sous le tro tout ce dix-neuvième siècle 
Le autre. | qu'" «a agité de son mouvement 
fois), donc de multiplier les coups! sculpté. Expression du mythe ma- 
1 de chaïlut à prise certaine : élar-| gique do la via qui eeralt insufflés 
paraît guère décidé à ‘nnover gissement des gueules de re aux statues inerte de marbre ou 
réellement. Pent-il. d'ailleurs le de bronze. 
faire ? I a, lui aussi, entendu par- 
ler d'une certaine doctrine de Ia 
souveraïlneté Hmitée des Rays 
socialistes. 


. On entre dans un autre univers 
Pons PR TERRES Denocts mer as | erUstique au musée Chagall où sont 
efficace que par le côté: mise en] exposés otatuettes et masques afri- 
place, à l'iutiative des Soviéti-] calns sculptés le plus souvent dans 


| # \ e 
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POINT 


Domaine 
spécialisé 
Dans quelle mesure at-il 
réussi, dans quelle mesure 
a-t-H échoué ; comment 
apprécier léquation politique 
qui lui permet d'exercer, 
depuis le 25 août 1976, les 
fonctions de premier mi- 
nistre ? Ces questions, déjà 
posées les années précé- 
dentes, resurgissent pour le 
quatrième anniversaire de 


l'arrivée de M. Raymond 
Barre à l'hôtel Matlgnon. 


De sa gestion, on retient 
essenhellement — mails ce 
n'esi pas nouveau — qu'elle 
gerantii la bonne tenue du 
franc. Pour le reste, les 
échecs qu'on ui impuie ou 
des excuses qu'on lui accorde 
liguraiïent déjà dans les bi- 
lens antérieurs. 


Ce spécialiste de l'écono- 
mie ne s'est pas éloigné du 
domaine de sa spécialité. 
Tous les premiers ministres 
de la Cinquième République 
ont plus Ou moins dü concé- 
der une pert du gouverne 
ment aux présidents de la 
République, mais M. Barre 
s'est contenié, plus que 
d'autres, d'&tre Ie premier 
des minisires de l'économie, 
du budget et du commerce 
extérieur. Avec un œïf sur Îles 
universités, domaine qui lui 
est cher, ei quelques incur- 
sions dans les autres sec- 
teurs de l'activité gouverne- 
mentale lorsqu'il falleit taper 
du poing sur la fable. 


I a assumé ainsi la plus 
grande part d'impopularité 
du pouvoir et proiëgé Île 
président de Ja République ; 
c'est l'un des secrets de la 
longévité à ce posise. La 
cinquième année de sa 
charge lui sera sans doute 
plus légère. D'une pari, 
parce qu'elle butftera sur la 
fin du septennat, d'autre 
parce qu'elle buite sur Ja 
campagne présidentielle, c'est 
M. Giscard d'Estaing qui 
devient le cible principele des 
critiques de l'opposition et de 
la majorité. Dans tous Jes 
domaines d'action du pou- 
voir, y compris celui de 
M. Barre. 


{Lire page 8.) 

























































AU JOUR LE JOUR 





La mer aimée 


IL faut que les marins- 
pècheurs comprennent bien 
que, si leurs revendications, 
meme pürtiellement, n'ont pu 
être satisfaites plus t6t, c’est 
parce que ie chef de l'Etat 


C'est La raison pour laquelle 
#4 est resté à Brégançon ei ne 
pouvait donc pas présider le 
conseil des ministres de mer- 
credi. 

Reste à espérer que sur leur 
bateau, le jour où fils ren- 
contreront une tempête, les 
marins-pécheurs, transis par 
le froid et la mer, auront au 
moins chaud au cœur en 
évoquant cet amour partagé. 


MICHEL CASTE. 





le bois eombre, avec Un sens ma 
gique. 

Ces deux mondes se rejoignent 
quelque peu : Jsa deux figurent des 
mythes. Mythe d'Ugolin dévorant ses 
enfants, bacchantes ei déesses dan- 
santes chez Carpeaux chez es 
Baoulée et les Dogons du Mali, les 
Yorubas du Nigéria et du Bénin. 
ce sont des dieux qu'on fabrique. 
Des dieux eur le visage et lea 
corps desquels sont scuiplées 1es 

eacrètes qui structurent 
la vie de l'homme dans la forët. 


JACQUES MICHEL. 
(Lire ia suite nage 13.) 


—-—— mm 


Page 2 — LE MONDE — Mardi 26 août 1980 * " ” 


. Le Monde 


idées 
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Les événements de Pologne 
conduisent 

aux interrogations 
fondamentales que pose 
Bertrand Fessard 

de Foucault : FEtat fait-il 
la liberté ou la limite-t-il P 
L'histoire est-elle 

celle des hommes 

ou celle des Etats ? 

Pour Jean Brubat, 
membre du P.CF. 

le combat des prolétaires 
polonais devrait faire 
réfléchir les dirigeants 

du parti communiste 
français qui cherchent, 
par tous les moyens, 

à réduire les critiques 

à l’éfard de sa ligne 
politique. 

Le virage de M. Gierek 
devrait donner des idées 
également, pense Maurice 
Duverger, à toutes les 
démocraties populaires et 

à l'URSS. Mais il est vrai 
que la Pologne est 

un €< cas >. Dans l’histoire 
aussi, nous rappelle 
Xavier Grall, où déja 
Lamennais demandait 

au pape Grégoire-XVI 

de défendre l'indépendance 
de ce pays contre le tsar. 


L'interrogaltion décisive 


EPUIS qu'au Cours des 

années 60 la guerre froide 

a fait place à des conver- 
sations et négociations de toutes 
natures eb à des rencontres au 
plus haut niveau, non seulement 
entre les Etats-Unis et l'Union 
soviétique, mails surtout entre 
dirigeants des deux moitlés de 
l'Europe, l'analyse la plus répan- 
due — et qui fut proposée par la 
France — est que la libération de 
l'Europe orientale est affaire 
d'Etats, que le processus esb fort 


entre les Etats européens. A 
l'appui de ce réalisme, deux 
observations et une imagination : 


— La première observatlon est 
que l'intervention militaire sovié- 
tique à Berlin-Est en 1953, en 
Hongrie en 1956, en ‘"Ichécoslo- 
vaquie en 1968, est automatique 
dès que Jes bases du régime 
communiste sont mises en cause, 
La déduction est aisée : pour que 
ces bases changent, il faut qu'à 
terme l'Union soviétique y con- 
sente ou y trouve son intérêt. A 
moins qu'on n'en vienne à une 
situation de force à laquelle les 
Etats-Unis n'ont jamais songé et 
qui mettrait cause le grand 
partage de Yalta, le sort de 
l'Europe orientale dépend du bon 
vouloir soviétique et de lui seul. 


— La seconde observation est 
que, dans chacun des Etats ainsi 
asservis, la marge de manœuvre 
est grande dès lors que les 
choses ne sont pas visibles. La 
Pologne de Gomulka puis de 
Gierek obtient ainsi un régime 
sensiblement plus souple qu'une 
ÆEchévcoslovaquie pourtant libre 
de troupes soviétiques à la veille 
des deux printemps de Prague. 
La Hongrie pratique avec alsance 
le marché de l'euro-doïlar, et ses 
ressortissants semblent paswer 
ainsi aisément les frontières. Far 
contre, c'est la nature même des 
régimes à parti unique, et non 
l'emprise soviétique, qui aboutit 
à des dlictatures viagères, voire 
familiales, comme celle qui s'est 
instaurée en Roumanie, 


‘D'autant que limagination 
viendrait pelndre la grande 
perspective d’une proposition des 
Etats d'Europe occidentale à 
l'Union soviétique. L'éponge serait 
passée sur les échecs économiques 
et le volle jeté sur les agisse- 
ments du régime pour deux rai- 
sons : la premiére est que In 
doctrine internationale la plus 
répandue privilégie les relations 
d'Etat à Etat sans considération 
pour les affaires intérieures, ]1a 
seconde étant que, à bien y regar- 
&er, l'Union soviétique n'a jamals 
eu depuis sa nalssance réellement 
sa chance pour démontrer l’ex- 
cellence du système communiste. 


Citoyens, vive la Pologne ! 
par JEAN BRUHAT (*) 


dans Ies rues de Paris les 

démocrates des années 40. 
Ce salut, Il convient de le 
reprendre et de le crier très 
heut, partout en 1980. L'orlgina- 
Its de ce qui se passe en 
Pologne réside dans le surgis- 
sement d'un mouvement ouvrier 
contesiataire mais organisé. Je 
ne sais ce qu'il devtendra. Mais 
il aura existé. [ll ne s'agit pas 
d'une manifestation emprainte de 
nostalgie passéliste mals d'une 
volonté d'ouvrir les portes de 
l'avenir en direction d'une démo- 
Cratle socialiste. Naguère mon 
parti, le part communiste fran- 
çalis, a affirmé que la voie de 
passage au socialisme ne pou- 
vait être que démocratique, que 
le socialisme [ui-même ne pou- 
valt être que démocratique, et 
que, en conséquence, l'Union 
soviétique et les démocraties 
populaires ne pouvaient être 
des « mOdëles ». Aujourd'hul on 
avance Ia thèses du bilan 
globalement positf de l’expé- 
rience soviétique. C'est le g/o- 
bajement que Je récuse, car du 
positif, Il y en a évidemment 
Altons plus avant. Le socialisme 
nétesaits la eéocialisalion des 
moyens fondamentaux de pro- 
duction. D'accord. C'est la condi- 
tion nécessaire ‘de la rupture 
avec le capitalisme. Mais condl- 
tion non suffisante. Car c'est aux 
intéressés eux-mêmes (en la 
circonstance les  trevalilaurs) 
d'assurer d'abord le conirôle de 
ces moyens de production (où 
en est le contrôle ouvriér qua 
réclamalt Lénine ?) puis leur 
gestion. 


C "EST ainsi que s'abordaient 





Les nouvelles qui nous par- 
viennent de Gdansk ou d'ailleurs 
nous démontrent que, par-delà 
les revendications dites abusive- 
ment quantitatives (eugmentatlon 
des salaires, diminution du prix 
de la viande), les ouvriers polo- 
naïis avancent des exigences 
politiques. Jacques Fauvet dans 
le Monde du 21 août demande 
aux dirigeants occidentaux et en 
particulier au président français 
d'intervenir auprès de M. Gierek. 
Bizarre ! Pour ma part (et js ne 
suis pas seul à penser alnsi) 
l'estime que c'est aux mouve- 
ments ouvriers des pays occt 
dentaux d'affirmer leur solidarité 
avec les travailleurs polonais. 
J'apprends à l'instant que la 
La C.G.I.L (la plus importante 
confédération syndicale itallenne) 
a agi dans ce sens. A pratiquer 
plus longtemps ce qui est pour 
le moins de l'Aaïftentismes» la 
C.G.T- française et le P.C.F. 
courent le risque d'spparaltre 
sans plus tarder comme les sou- 
tiena d'un “+# conservatisme » 
certain (disons, si vous préférez, 
d'un véritable « Immobilisme »} 
au seln du mouvement ouvrier. 
Un tribun au cours de la révo- 
lution bourgeoises s'est écrié : 
«< Ds l'audace 1 De l'audace! et 
toujours do raudacef» On ne 
réprochera pas à mes cams- 
rades communistes français 
d'avoir péché per audace | On 
salt d'expérience ce que leur ont 
coûté certains retards (1955 1} et 
Comment dés excès de prudence 
condulsent à uns polilique de 
bascule. 


on Historien et membre du 


par BERTRAND FESSARD 
DE FOUCAULT 


Constant état de siège ou de 
guerre vis-à-vis de l'Occident, et 
erreur de Staline contre Trotski 
puisque, à défaut de révolution, 
mondiale, le capitalleme, c'est-à- 
dire l'économie de marché, et la 
spéculation continuent de régir 
les relations entre les Etats et 
même aident le bloc soviétique et 
le reste du monde. 


L’imagination serait que les 
nationalismes l'emportent sur les 
idéologies et que la rivalité sino- 
soviétique et l'insécurité des 


frontières aslatiques en général 
autorisent une tesque 


ouverture des frontières à l'est de 
l'Europe. 

Observation et imagination qui 
concluent toutes à ls patience 





Une contagion ? 





Les événements de Pologne 
font se poser la question de la 
voie rapide, qui serait celle des 
hommes et non plus des Etats, 
qui serait celle du vrai réalisme, 
qu'on ne peut bafouer indéfini- 
ment les £mes. Bref, que l& pa- 
tience serait une erreur d' 
et que des régimes mal fondés, 
parce que méprisant l'homme, 
s'écroulent tôt ou tard, que la 
liberté triomphe à terme toujours. 


Le changement en Europe 
orientale serait donc le fait de 
la révolte dans chacun des pays 
satellites. Cette révolte serait, à 
force de se répéter, une contagion 


doxalement, une révolution d'es- 
sence matérialiste : le pain, la 


tique du printemps de Varsovie, 
fait unique, et celle qui fait trem- 
bler pour la seconde fois sux son 


L'interrogation e st décisive, 
mal pas de la manière que peu- 
peuvent le présenter les nouveaux 
philosophes ou les dissidents 50- 
viétiques. Elle ne porte pas sur 
une alternative diplomatique, 
puisque, en tout état de cause, sl 
ce sont les hommes et non le pro. 


cessus de rapprochement des 
Etats qui doivent, en Europe 
orientale, faire triompher la lLi- 
berté et la dignité humaine, un 
Taidissement ou des interventions 
de quelque nature que ce soft (boy- 
cottage ou chantage aux livrai- 
sons Ou à La tenue de telle confé- 
rence) ne seraient qu'une nouvelle 
version de 14 fol dans les Etats 
plus que dans les hommes. 


La colonisation, les révolutions 
politiques, les libérations mili- 
taires, ont tous privilégié — et là 
encore la France a eu le pro- 
phétisme d'en définir le concept 
—— la libre détermination des peu- 
ples. Il reste pourtant à inven- 
ter le contenu, l'objet de cette 
détermination. Peut-on vivre en 
société sans échelle de valeurs, 
et cette échelle ne conduit-elle 
pas à une idéologie, elle-même 
source d'intolérance, de rejet pra- 
tique des oppositions ? À l'inverse, 
l'automatisme pourvoyeur d'abon- 
dance comme capitalisme et 
marxisme en théorie le promet- 
tent suffit-il à l'âme humains ? 
Et notre siècle n'a-t-li pas ap- 
porté la preuve concrète que ni 
cette abondance ni ce contente- 
ment ne sont attelgnables par des 
lois ? : 

L'interrogation décisive de- 
meure : l'homme peut-il vivre li- 
bre en société ? L'Etat faît-il la 
liberté où la lmite-t-fl ? L'his- 
toire est-elle celle des hommes ou 
celle des Etats ? Pologne si pro- 
che toujours de nous, tu nous 
poses, ces heures-ci, ia question. 
LD æ peut que tu ales seule la 

poux nous tous. 





Lamennais avait raison 


par XAVIER GRALL (*) 


dit-on. Pourtant, elle ne fait 

que 64 || y a cent cinquante 
ans — c'était en 1830, — l'isolement 
politique et militaire de la Pologne 
état aussi grand qu'il l'est aujour- 
d'hul. Envahie par un ts2r ortho- 
doxe, l'Europe de la Sainte Alliance, 
toute catholique qu'elles füt, ne bougea 
pas le petit doigt, à la grande colère 
de ce petit curé breton nommé 
Lamennais qui osa interpeliler 
Grégoire -XVI, un pontile confit en 
dévotions et proprement chambré 
per Metternich. 


L'Eglise, elle, a  heursusement 
changé. Sa position doctrinals sur 
le droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes n'est plus ce qu'elle 
ételt au temps du véhément Féli, 
lequel se serait réjoul de voir, 
aujourd'hui, les ouvriers de Gdansk 
ss battre pour la liberté sous 
l'effigie du pape Jean-Paul H, leur 
compatriote. 


Décidément, Lamennals avait raï- 
son trop tôt, qui fut crossé par 
Roms pour avoir, avec quelle fougus, 
défendu l'Indépendance du peuple 
polonals contre l’iniquité des 
princes et la prudenco des laches, 
Peut-on espérer ds Carol Woljtila 
qu'il s'en souvienne au moment où 
il jui faudra parler? Car el les 
Cosaques devaient repasser la 
frontière, il serait intolérable qu'une 
fois de plus l6 Valican ss taise… 

Quent à note actuelle monarchie 


L'or ne"se répète pas, 





Edité par 14 SAR. Is Jfonde 
Gérants : 
Jacques Fanvet, directeur de ja publication, 
Reques 


de Juillet, nous n'en attendons rien. 
C'est, n'est-ce pas, à Varsovie que 
Valéry Giscard d'Estaing a reconnu 
de faclo Leonid Brejnev protecteur 
des Afghanel Giscard, c'est 
Louis-Philippe plus un accordéon. 
Pour une polka Oui, l'histoire 
bégale. 


Soîltelre Pologne ! Sacrée 
Pologne | . | 


{*) Ecrivain, 
Les Guen T 0e Be:zour 





VASION 


LA TENSION SOCIALE 


_ La dasse ouvrière 
dans les régimes communistes 


par MAURICE DUVERGER 


pays communiste où les 

ouvriers se révoltent contre 
la dictature de l'État et du parti 
Ts ont brutalement manifesté 
leur opposition à Berlin-Est en 
1953. Ils ont déclenché Ia révo- 
lution hongroise de 1956. Ils ont 
mené de dures grèves en Rou- 
manie, notamment dans les mines 


LL se common où les 


lystes décrivent ces mouvements 
comme des « négociations collec- 
tives par le bials des troubles x : 
ces derniers pouvant seuls 
imposer aux pouvoirs publics une 


véritable discussion que les gyn- 


dicats officiels sont incapables 
de conduire. 

A lEst, la contestation poli- 
tique se développe plutôt dans 
d'autres cadres : à l'intérieur du 





parti, où les nationalistes s'oppo- 
gent aux inconditionnels de 
Moscou, les libéraux aux néo- 
staliniens ; et surtout chez les 
universitaires, les savants, les 





Deux singularités essentieites 





En Pologne même, où les tra- 
vailleurs ont toujours été plus 
dynamiques eb plus indépendants, 
Lis ont manifesté contre l'agita- 
tion libéraie dans les universités 
en 1968 Deux ans plus tard, à 
Gdansk, 1ls en demanderont 
pardon aux professeure et aux 
étudiants qu’ils prieront de s'unir 
à eux. A travers la plupart des 
expériences, on voit qu'une telle 
conjonction est essentielle. Elle 
se retrouve à Pornan eb à Buda- 
pest en 1958. Seul le e printemps 
de Prague » s'est engagé dans une 
voie différente : l'impulsion venait 
des politiques et des intellectuels 
qui ont conquis le contrôle de 
lapparell d'Etat et entraîné 
ensuite des travailleurs montant 


Les événements actuels de 
Pologne ouvrent-ils une phase 
nouvelle dans l'épolution des dic- 
tatures communistes? On doit 
se garder de toute conclusion 


gouvemement. Elles deviennent 
ainsi plus ou moins l'équivalent 
du vote de déflance dans les 
régimes parlementaires. Le scé- 
nario s'est déroulé en 1956 au 
profit de M. Gomulka et 1970 
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chissement politique sans mettre 
en cause le contrôle de l'Etat par 
le parti unique. Cependant, une 
dictature dont le chef peut être 
réroqué par ka pression populaire 
n'est plus tout à fait dictatoriale 
D'éutant qu'elle se trouve soumise 


* suscæptibles de se développer un 


jour dans d'autres nations de 
TEst, parce qu'ils offrent la 


1976 et leur sévère répression, des 


urversitaires et des écrivaine . 


ont lubté pour obtenir la libéra- 
tion de tous les travailleurs arré- 
tés. Une fois satisfaction obte- 
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étranger 





M. Gierek a annoncé d'importants changements à la direction du parti et du gouvernement 


Les décisions du pléaum du comité central 
‘du parti ouvrier polonais et les remaniements 


officielles. Alors que, à Moscou, 
ét la télévision ont annoncé sans commentaire loppements et 
les « démissions>- de M. Babiuch et des autres Gierek. 

membres du bureau politique, passant sous 
silence les promesses faites par M. Gierek aux 
grévistes, La télévision est-allemande a, au 
contraire, interrompu Son bulletin quotidien 
d'informations, dimanche soir, pour diffuser en 
direct et intégralement le discours da secrétaire 


du POUP 
mations 












BUREAU POLITIQUE 


Titnlaires 
(12 au leu de 14) 


ww 
zoweki DE Pinkow- 
ski (1), Andre Werblan (2). 


(1) Elus le 24 août 1980, 

(2) Promus titulaires le 15 f8- 
vrier 1989, 

[Quittent le bureau politique : 
MM. Babiuch, ancien premier 
ministre, Jan Sxydlak, président 
du conseil central des syndicats, 
Jerzy Lulcassetwicz, secrétaire à 
la propagande, et Tadeusz 
Wrzaszezyk, “vice-président du 
eonseil, spécialiste &s Ja plani- 
ficatiors.] 


Suppléants 
(4 au lieu de 5) 


(1) Elus le 24 août 1980, Us 
étalent devenus secrétaires du 
coralté central en février dernier. 

{2) Elu le 15 février 1980. - 


SECRETARIAT - 
Premier secrétaire : M. Ed- 


Secrétaires (6 au leu de T): 
ml 


général . La presse est-allemande 
s'était bornée jusqme-là à reproduire les infor- 
diffusées par l'agence polonaise PAP 


l'agence Tass 
M. 


dimanche. 





La composition des organes dirigeants du parti 


la e de M. Wo qui 
entre au Pa du 
comité central da parti 
MM, Tadeusz Pvyka et Ta- 
deusz ne quittent 
le bureau politique sont rele- 
vés de la vice-présidence du 
gouyemement. rois nou- 
veaux vice- ministres 
gont : MM Tadeusz 
Grabski, ancien premier £se- 
crétaire de 1a ion de 
EKonin, éliminé au début de 
l'été rès avoir, Au cours 


ses 
de SN LE D de = 
&r Henry 
G Sn 





LES EXCLUS 


et avait passé sous silence les revendications 
politiques des grévistes. Les organes d'informa- 
tion yougoslaves, qui, eux. avaient fait état 14 
semaine dernière de l'aspect politique de la 

ise polonaise, ont réagi dimanche avec une 
xapidité exceptionnelle à ses nouveaux déve- 


rezdu compte du discours de 


M. Ke"meth Kaunda, le président zambien, 
en visite officielle en R.D.A., a reporté, à la 
demande des autorités de Varsovie, le voyage 
qu'il devait effectuer en Pologne à partir de 


Le département d'Etat américain a com- 
menté, pour sa part, avec une extrême prudence 
l'annonce des changements intervenus dans Ja 


direction polonaise. « Nous ne sommes pas 
certains de la signification de ces change- 
ments; nous présumons qu'ils sont és aux 
problèmes intérieurs que connaît actuellement 
Ja Pologne », s'est borné 2 déclarer l'un de ses 


porte-parole." 


D'importantes manifestations de soutien aux 
grévistes polonais avaient eu liou samedi à 


Chicago, « deuxième ville polonaise - après {KOR). 


Varsovie, qui compte six cent mille habitants 
d'ascendance polonaise, ainsi qu'a New-York. 
Dans une interview publiée samedi par Je 
« Boston Globe », M. Jimmy Carter a expliqué 
la politique de réserve des Etats-Unis à propos 
de la Pologne, exposée la veille, dans un com- 
maniqué, par Je secrétaire d'Etat Edmund 
Muskie, Un jugement des Etats-Unis sur cette 


LES PROMUS 


M. STEFAN OLSZOWSKI : 


Un homme ambitieux et énergique 


S'adressant, on février 1969, au 
congrès de l'Association des écri- 
vaine polonals, M. Stefan Olezowskl, 
après avoir étrillé les intellectuels 
« fascinés par le clinquant du cos- 
mopolitisme culture! = — |a vague 
+ antisioniste - de 186$ était encore 
dans tous les esprits, — déclarait, 
grand selgneur : « Une vole de retour 
existe pour chacun. » || ne croyait 
pas ai bien dira. En réintégrent le 
bureau politique et le secrétariat 
elx mols seulement après en avoir 
été écoudult sans tambours nl 
trompettes, l'anclen ministre des 
affaires étrangères réalise un réta- 
biissement qui satisfera assurément 
eon ambition que l'on dit grande. 

Des douze membres que compte 
désormais la plus hauts Instance diri- 
geante du pays, M. Olszowski est 
colul qui, avec M. Gierek, possède, 
en dépit de son êge relativement 
jeune, l'expérience politique la plus 
complète. Cet homme, de corpulence 
massive, au visaga légèrement em- 
pâté, mails d'une grande énergie, a 
grand! dans le sérail : commencée 
dans les organisations de Jeunesse 
du partl,'sa carrière }8 condult, après 
la crise de 1578, à l’économie après 
l'avoir placé pendant plusieurs 


annéss à Ja tôte de la diplomatie. . 


Cet éclèctisme lui a permis d'acqué- 
rir des compétences fort diversifiées 
qui en font un personnage à part 
au sein de la nouvelle direction. 
Né en 1951, M. Olszowski n'a pas 
l'ascendance habituelle des hauts 
dignitaires communistes. 1] n'est nl 
flls d'ouvrier, ni fils ds paysan, mais 
l'enfant d'une famille d'instituteurs. 
C'est donc un intellectuel, à la fois 
par son origine, et par sa formatlon, 
puisqu'il obtient à la fin de 6es 
études universitaires àä Lodz un 
diplôme de philologis. Après avoir 


M. EDWARD BABIUCH : le bouc émissaire 


Que M. Glerek le veullls ou non, 
M. Babiuch — inconnu Il y a encore 
un an de la plupart des Polonels — 
restera sans aucun doute dans l'his- 
toire comme le parfait bouc-émis- 
saire de la crise de cet été 1980. 
Ce n’est qu'en février, en effet, que 
cet homme d'appareil, au costume 
triste et à la mine grise, a été cata- 
puité sur le devant de la scène en 
tent que premier ministre. La tâche 
qui lui était soudain confiée par son 
vieil ami M. Gierek n'était pas sir 
ple: mettre de l'ordre dans l'éco- 
nomie, établir enfin la vérité des 
prix. Avant même d'avoir pu g'atteler 
à cette tiche impossible, M. Babiuch 
ee retrouve sur la touche et H est 
eccusé de tous {ss péchés. 

Né en 1827 dans une famille de 


mineurs, M. Babiuch est entré au 
parti dès 1948; #4 fat d'abord car- 
rière dens l'Union de la jeunesse 
polonaise, à Katowice, puis à Var- 
sovie. En 1955, après avoir obtenu un 
diplôme d'économie, Il accède au 
comité central en tant que fonction- 
naire. Après un détour par l'organi- 
sation du perti de Varsovie, Il se re- 
trouve, en 1968, directeur adjoint de 
la section «organisation» du C.C., 
un département clé s'il en est, puls- 
qu'il contrôle toutes les nominations 
importantes à l'intérleur du parti. 

M. Babiuch ne reste pas longtemps 
le numéro 2 à l'organisation : en 1965 
ï prend la tête de la section Un an 
avant, il avait ét5 6lu au comité cen- 
trel En 1970, après les émeutes ov- 
vrières qui portent M CGlerek au 


t sa carrière dans 





6 JERZY LUKASZEWICZ. — 

1981, suppléant du le entrant au comite cen- 
en politi ne 1975, il tral en 1971 après avoir été 
en avait été élu membre titulaire membre suppléant pendant sept 
en février. pe” 1975, également, ans Vice-président de la com- 
du eomt Gi Sora MMS danmé vice-président du 

té central c ." etai e 
Sobiémes de presse eb de propz- conseil des ministres un an plus 


gende. C'est à ce titre qu'il avait 
récemment les corres- 


@ TACEUSZ PYKA. — Vice- 
présiden ’ du conseil des ministres 
ob 1975, son sort «à 


gouvernementale 


ler avec les de 
Ééaner. Né en 1990, fs d'ou- 
vrier, c'est nn ingèn = 
luriste et un u a 


u — 
_,— PR 
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O-JAN SZYDLAK. — C'est la 


attend si l'on peut 
tie la crise, dans ls mesure 
où ïl dirigeait, 


alo* 
idéologiques et la p 
En LS À fut mis à la 
commission spéciale, 
réau politique, 

J4 éco ue. Il 
Re Fo A RS en 
secrétariat du comité central on 
an us au profit de 


NE d Hi 

AM Szydiak avait été nommé 
suppléant du bureau politique et 
secrétaire du comité central ]0re 
du 5° congrès du parti en 1968 


A 0 08 Sn ee ee 


pouvoir, M. Babluch entre au bureau 
politique tout on conservant ses res- 
ponsabllités au comité central Il 
‘continuera son ascension dans l'om- 
bre de M. Glersk, accédant notam- 
ment en 1976, à ia présidence col- 
léglale de la république. 

L'éllmination de M. Jaroszewicz, en 
février 1980, constitue sa grande 
chence : abandonnant ses fonctions 
au secrétarlat du comité central, !l se 
retrouve premier ministre Réputé 
bon «manager», Ï] est plutôt bian 
accueilli dans 18 pays, dont la crise 
économique ne cesse de s'aggraver. 
Les grèves de Gdansk lui auront 
pourtant &i6 fatales, des grèves qu'il 
avait tenté de désamorcer par une 
fort médiocre prestation télévisée Il 
y a quelques Jours. 


s TADEUSZ WRZASZCYE 
à Entré a Es cenrel # 
a congrès a en : 
avait élu membre suppléant 
& bureau politique en 1975. Né 
en 1932 cet ingénieur devint, en 
1965, directeur de l'Union 
de ‘industrie autorobile is. 
de 1970 à 1975, ministre de l'in- 
dustrie Ué. À css 


+100. 
février, li evait fait son entrée. 
… PAT entière, au bureau poli- 


@ ZDZISLAW ZANDA- 
ROWBSEL — N6 en 1929 à Var- 
sovie, fils d'ouvrier, M Zarda- 

est méombre du 
depuis 194% I a 


on du parti pour Var- 
aovie, il entre, en 1969, dans 
lepperei du coxlté central pour 

ger d'abord la section « orga- 
nisation », puis, en 1972, la section 
Ra Poe mn 
passage 6 pa men- 
suel du POUF. 


exercé des responsabilités à l'Union 
de la jeunesse polonaise et à l'Asso- 
ciation des étudiants, Il passe plu- 
sieurs annégs à Prague auprès de la 
Fédération mondiele de ia jeunesse 
démocratique. 

À son retour en Pologne, est 
nommé, en 1860, secrétaire du partl 
à Poznan. En 1964, au IV" congrès 
du parti ouvrier unifié, 11 entrs au 
comité central et, en 1968, il] devient 
secrétaire du C.C. où il est chargé 
de la presse, de Ia culture et de ia 
jeunesse. 1] dirigeait déjà je bureau 
de presse du comité central depuis 
1963. 

Au lendemaln de l& crise de 1970, 
qui voit le départ de M. Gomulka, H 
entre au bureau politique, dont I! est 
le Utulalre le plus jeune. Mails, brus- 
quement, en décembre 1971, cette 
belle ascansion est stoppés : aban- 
donnant son posts au secrétariat du 
parti, I est nommé ministre des 
affaires étrangères. Sans doute faut- 
M voir dans cetts semi-disgrâce le 
conséquence d'un «fllrte un peu 
trop poussé avec 195 « néo-partisans » 


-de M. Kepa, qui, pendant l'annés 


1971, iniriguent en coulisses contre 
le nouveau chef du parti, M. Gisrok. 

À la tôte de la diplomatie, M. Ols- 
zowski ve déployer une briHents 
activité accordant une attention par- 
ticullère à la normelisation des rela- 
tions avec l'Allemagne fédérale — H 
est, en septembre 1972, le premier 
ministre polonais des affaires étran- 
gères à se rendre à Bonn, — avec 
le Vatican — il est reçu par le pape 
Paul V1 à l'automne 1973, — et avec 
la France. Ses rapports avec les 
Soviétiques sont jugés bons, voire 
confiants. 

Survient la crise de 1976 H est 
aïors rappelé au secrétariat, où Il est 
chargé de superviser l’ensemble du 
secteur économique. Assez vite, H 
se rend compte de l'ampleur des 
dffficutés et préconise des mosures 
plus radicales que celles Jusqu'alors 
envisagées. H maintient ls contact on 
tout cas avec certalns membres 
coniestataireas du part, qui n'hési- 
tent pas À coopérer avec des Intel- 
lectuels catholiques au soin du 
groups Expérience et Avenir (DIP). 
Est-ce simple opportunisme ou véri- 
table choix politique ? Catte option 
ne lul porte pas chance : en février 
dernier, au Vill® congrès du parti, H 
est évincé du bureau politique. H y 
revient aujourd'hui avec l'auréole de 
ceux qui ont eu le tort d'avoir eu 
relson trop 164 Il ul reste à faire la 
preuve maintenant qu'H est animé 
d'un sincère désir de réformes. ; 

M. 


question <« pourraît avoir un effet déstabilisa- 
teur et aller à l'encontre de nos intérêts », & 


vistes ont en lieu samedi à Genève, à l'appel de 
divers mouvements de gauche, et À Stockholm 
où elles étaient organisées par la représenta- 
tion suédoise du Comité d'autodéfense sociale 


Le pape a reçu dimanche, dans sa residence 
de Castelgandolfo, un groupe de 
Ilonais. « Nous sentons le devoir de prier de 
façon spéciale pour La patrie. Nous sommes re- 
connaïssants à tous ceux qui, dans le monde 
entier, prient pour ia Pologne, comme le mon- 
trent les témoignages que je reçois tons les 
jours », jour a-t-il déclaré. 


pèlerins po- 


M. JOZEF PINKOWSKI : 


. Un économiste ouvert aux réformes 


Homme peu connut à l'étranger, 
M. Jozef Pinkowski n'en appartient 
pas moins, depuis déjà plusieurs 
années, à la direction du parti ouvrier 
unifié polonais (POUP), et sa nomi- 
nation à [a tête du gouvernement, 
si elle intervient dans des circons- 
tances exceptionnelles, ne peut pas 
être tout à fait considérée comme 
Imattendue. Depuls plusieurs années 
déjà, eon nom était prononcé, à Var- 
sovie, parmi Îes possibles succes- 
seurs de M. Jaroszewicz, qui, arrivé 
aux affaires en décombre 1970 en 
même temps que M. Glerek, devait 
exercer la fonction de premier 
ministre Jusqu'au début de cette 
année. 


La surprise avait plutôt ét de 
constater, en février, que ce n'était 
pas M. Pinkowskl, mais M. Babiuch, 
qui avalt ét choisi pour diriger 
l'équipe gouvernementale après la 
« démission » de M. Jaroszewicz. 

De son éphémèrs prédécesseur, 
M. Pinkowski se distingue au moins 
en deux points : Ce n'est pas vwrak 
ment un homme d'apparel — sa 
carrière, contrairement à celle de 
M. Babiuch, ne c'est pas falte dans 
le partl, maïs dans l'administration 
d'Etat st les organisations Scon0o- 
miques — et, ensulis, H passe 
pour ë&tre ouvert aux solutions 
pragmatiques et soucieux de tenir 
compte des réalités socilo-6éconc- 
miques — Ja politique prudente 
menée par le parti dans le secteur 
agricole, dont H avait la Charge au 
secrétariat, est là pour en témoïlgner. 

Avec M. Barclkowskl, revenu au 
gouvernement au début de cotte 
année, après l'avoir quitté en 
décembre 1977 à la euite d'un 
sérieux différend avec Îe chef du 
gouvernement de l'époque sur la 
politique agricole, M. Flinkowski a 
été l'artisan, ces dernières années, 
d'une ligne plus souple à l'égard 
du monde paysan. Cotts attitude s'est 
treduite per le souci de maintenir 
la propriété privée tout en sssayant 
de favonser la formation de fermes 
plus grandes et plus modernes, et 
d'étendre aux agriculteure lee evan- 
tagés sociaux déjà accordés aux 


autres catégories soclo-profession-. 


La méfiance viscérals des paysans 
envers le pouvoir communiste gt le 
retard <> certaines branches indus- 
trielles (fabrication des tracteurs et 
des engrals notamment) ont empäché 
cette politique de donner les résul- 
tats oescomplés. Mais le climat à [a 
campagne on a quand même 6té sen- 
slblement modifié. 


S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
LS VOUS LE DIBONT AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans, ‘es Bpécialistes 
EUROCAPF des soins du cheveu 
ont examiné et traité des milliers 
de cuirs chevelus. Ils savent ce 
qu'est un Cheveu sain et un 
cheveu menacé 

DES SYMPTOMES 

Si vous avez des paällicules, das 
démangeaisons, un Cuir chevelu 
irrité ou tendu, des Cheveux gras, 
secs, cassants, atc. sont [à 
des signes certains d'une cheve- 
lure en mauvais état, 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle Chevoiurs, 
Il est Importent de le soigner Le 
négligence en ce domalns est 
une choss qui se paye Li ou 
tard. Nos Instituts, par des tral- 
tements spécifiques, aoni en 
mesure d’agir vite et durablement. 
L'AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer la euccès 
des méthodes de nos Instituts, 





sinon leur sérieux at ‘our efflca- 
cité. 


Pour en bénéficier, IL suffit de 
prendre rendez-vous. Un SPECIA. 
LISTE vous consailllera et vous 
informera sur l'état da vos che- 
veux, sur les possibliilés d'amé-. 
Horetion, ainsi que eur la durés 
et le coût du traltement à 
suivre Adressez-vous sans tarder 
à l'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
GAP. 


EUROCAP : 4, rue de Castigiiona 75001 PARIS, té 2460-38-84 








Désormais, c'est à l’ensemble da 
l'économie que M. Pinkowsk] — !l 
est né le 17 avril 1829 à Siedice, près 
de Varsovie — va devoir é£étendrs 
ees compétences économiques, qui 
sont certaines. 

Sa nomination comme chef du 
gouvernement couronne une Carrière 
polilique qui n’a vraiment commencé 
qu'avec l'avènement de l'ère Glerek. 
En 1871, Il est nommé premier vice- 
président de [a commission du plan 
et devient membre à part entière 
du comité central Auparavant, de 
1965 à 1971, Hi avalt présidé le 
conssll populaire pour la région de 
Varsovie. En février 1974, Il entre au 
secrétariat du parti et en février dor- 
nier, au huitième congrès, Il est élu 
membre suppléant du bureau poli- 
tique. La tâche qui attend cet homme 
affable et plui@t discret — Il a été 
officier dans l'armée pendant quatre 
ans — va mettre à l'épreuve sa 
capacité à maîtriser une situalion 
très délicate. — M L. 


études 





jeunesse de la région de Keto- 
wice ; de 1967 à 1972, il est prési- 
dent du bureau central de l'Union 


tion » du comité central avant 
d'être nommé premier secrétaire 
du parti pour la région d'Onole. 


© JERZY WASZCZUE, … 
CGierek début des an- 


homme jeune ef, dit-on, ouvert, 
avait Eu … ne pro 
pagande » organisa u 
parti à Varsovie ainsi qu'au 
bureau de press du. comité 
central 


de cinquante-deux ans, ke nou- 
veau chef de la diplomatie, 
M Czyrek, qui 1971 


congrés de , Ü est 
membre de plein droit comité 
TT on En 


mandezs à 
Does ÉPRPSLTE 
plans (1969-1971). 


@ EMIL WOJTASZER — 
Né à Cracovie en 1927, li @, tout 
M Gicrek, txav 


en 


…— 


ne ne, = 
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L'INTERVENTION DU PREMIER SECRÉTAIRE 





Les syndicats doivent évoluer 
vers une défense authentique 
des intérêts des travailleurs 


Varsovie (AF.P., Reuter, UPI.). 
— Les ryremanlement di és 


notre Etat ». Il a engagé tous les 
Folonais à faire bloc autour dt 


« Nous sommes disposés à dia- 
loguer avec les représentants des 
grévistes et nous promeltons que 

auront une plus 


grande voir au chapitre dans la 
os é Done SET Ge 


Le conseil central des syndicats, 
at-il poursuivi « devrait envise- 
ger de nouvelles élections dans 
toutes les entreprises 
voilleurs l'erigeront ». Ces élec- 
tions seront « démocratiques, à 

secret et . limitation 


aucun doute, a-t-il té, . 
GUleu au, se se aire 
représen qui à 
choisis récemment de façon spon- 
tanée dans certaines entreprises 
(les comités de grève) figureront 
parmi CeuT qui seront élus. > Jl 
faut, a-t-il encore dit, que le 
conseil central des syndicats 
« évolue vers une défense au- 
thentique des inlérêts des tra- 
DGilleurs ». A cette fin, a-t-il 
annoncé, une nouvelle Iol sur Jes 

syndicats sera à 


polonaise ». I1 a indiqué, que pour 
re event des 
ouvriers, devait opérer un 
revirement sa politique et que 
es ts allaient Etre 
apportés dans les plus brefs délals 
aux plans économiques. « Nous 
noiamment, at dit, 
changer la structure de la pro- 
afin de satisfaire les 
de la population et limi- 
ter encore davantage les inves. 
dos Nous Ad) des 
pour accrolire la pro- 

duction agricole. » 


Une équipe plus homogène 


{Suite de la première page.) 


DAACRR ORNE 
ONE nouveau 
PE D Dane LT 
co 
Des hommes ÉVITE à 
AS ei eue en EM HR à . 
F aux 
chentiers navals de —_ 
M. Jablonski, un ancien 
qui va devenir chef de l'Etat, et 


issemen sur 
grande échelle; M. Gierek, jus- 


rapidement 
à la nouvelle situation stra- 
tégie économique. “a 


Assoaplir la censure 


Le gouvernement, de son <ôt£, 
présentera à la Diète au courent 
de l'automne, un 
détaillé de réformes du système 
de tion de l'économie. « Le 
pa veut corriger honnêlement 
sa politique. Nous voulons un 
véritable développement de la 

Lion des citoyens dans 
leurs établissements de travail. » 

M Gierek a sou é que les 
changements introduits dans la 
composition du bureau politique, 
du secrétariat du comit central 


déjà ces transformations : « Nous 
avons nommé à la direction éco- 
nomique du pays des camaraies 
qui, depuis un certain temps Géjà, 
signalaient les défauts de La 
situction et que nous n'avons DES 
su entendre. » 


« Allons courageusement 


vers les masses » 


M. Gierek a indiqué que « des 
paroles dures et douloureuses 
mais justes » avaient été pronon- 
cées atl cours du plénum. « Nous 
sommes désormais résolus à écou- 
ter plus attentivement des vérités 
dures concernant n08 Dropres 
erreurs, n0S hésitations ef nos 
Jatblesses. Nous voulons aller à la 
Tee ou Les ue sans 
ezception, de profonde crise 
économique el sociale que tra- 
æerse actuellement notre pays », 


‘a-t-H ajouté. 


I1 2 annoncé qu'un nouveau plé- 
num serait convoqué «ä brète 
échéance» pour mieux tirer les 
conclusions de la crise que tra- 
verse le pays. 

IL a salué ceux, parmi les ou- 
vriers, qui, sans abandonner Jeur 
travail, ont engagé des discus- 
sions avec les autorités I «a 
demandé aux autres de metire 
fin à leurs mais à reconnu 
qu'ils avaient su, dans ces heures 
rs nee GES 

« Resserrons les Tangs, a- 
allons courageusement vers les 
masses, sachons 
DTOpOSILIONS. » 


re 
qu figurait: dans l'ap- 
mercredi 


pascé depuis à plus de deux 
cents), disant :« Je partage l'oni- 
nion exprimée dans différents 


seule carte le sort du pays ni 
de gasviller tout espoir d'un mek- 
leur avenir. : 





le premier comme titulaire, le 
second comme suppléant. 


Dans les années 1975-1980, ces 
deux personnalités, auxquelles il 
faut ajouter MM. Jaroszewicz, 
Srydlak et ‘Wraszczyk, vont 
s montrer les plus hostiles 
à toute évolution du système. La 





(Dessin de CHENEZ.) 


ne siministrative vit de 

Ux jours en même temps que 

la situation ne cesse de se dégra- 
équilibres 


ET PHARMACIE 


7 ccntres: soints-pêres, nesilly, tation, bichat, croteil, crsay, chôtenoy 


CEPES "nn eo 


mme NE 





{Suite de la première page.) 


Une ouvrière commente : « En 1956, 
Jal accuellli l'arrivée de Gomulka 
avec. anthousiasme. J'ai été déçue. 
En 1970, j'ai accueilli celle de 
Glerek avec espoir. J'al été déçue. 
Aujourd'hui je n'aï conliance qu'en 
nous-mêmes, qu'en notre force. » 

Tous sont dans le même état d'es- 
prit Ils n'ont d'ailleurs écouté 
M. Gierek qu'avec distraction; ils 
veulent un syndicat Indépendant, à 
eux : un peu de contre-pouvoir. Diri- 
geant du mouvement, Lech Walesa 
déclare : « Je suis un syndicaliste. 
La politique ne m'intéresse pas. Les 
changements de personnes non plus, 
ef je ne connais d'ailleurs pas ces 


. hommes. Ce que nous voulons, c’est 


obtenir satisfaction sur jes libertés 
syndicales, ef peu nous importe qui 
vient négocier avec nous. - Ca 
n'est pas qu'on solt contre le parti, 
c'est plus profond : on ne s'y inté- 
resse - plus, on n'en attend rien 
de fui, sa vie intene la regarde — 
iui seul. 

Samedi 14 heures : le préfet arrive 
aux chantiers — seuls, à pied, fendant 
la foules massée à l'extérieur des 
grilles, — pour préparer la venue, je 
soir, de M. Jagielskl. Lech Walesa 
l'accueilie poliment, « H} faut termi- 
ner celte grève rapidemant », dit la 
préfet d'un alr pénétré au milieu 
d'une marée d'hommes en bleu de 
travail. Walesa le regarde longuement 
et répond : «+ Elle aurait dû être 
terminée beaucoup plus 161. -» Sous- 
entendu : nous vous attendons depuis 
huït Jours. M. Jagielskl, son équipe 
et le présidium du comité de grève 
siégeront dans une petite salle, !e 
eon sera retransmis pour les délé- 
gués, mais pas sur l'ensemble du 
chantier. Lorsque Lech \Walesa 
amoncs aux délégués que tout est 
en ordre quelle ovation, quels 
huriements de triomphe chez ces 
hommes qui viennent de réussir ce 
qui n'a jamaïs été fait dans un pays 
communiste : obtenir des négocla- 
tions entre le pouvoir et une crga- 
nisation ouvrière autonome. 

Lech Walesa : « jusqu'à maintenant, 
nous éfions fous bien préparés. !! 
faut savoir que nous le sommes 
moins bien pour l'étape suivante. 
Chacun doit réfiéohfr à ce qu'il aura 
à jajre. » 

A 20 heures, un autocar de tou- 


risme, bariolé d'auto-collants, pénètre 


sur le chantier avec à bord une 
dizaine de membres du gouvemement 
et de hauts fonctionnaires. Les ou- 
vriere scendent sans fin : « Wajesa 
Wealesa I » Le chauffeur est affolé, 
roule trop vite au lieu do s'arrêter 
Immédiatement On voit venir le 


L'avertissemen 
Clatr. M. mt nt de 
tirer les Que 


wicz WIzaszc2yk, " 
suppléants, entrent ee 


politique en tant que à 
part entière M. Bab +. 


bureau politique qu'au secrétariat 
ee pi : des tel . des 

. Avec 
personnalités 


k comme M, A Za- 
binski où M. W. £0D 
homme de conflance, {] t 


et qu' à grescivement déçue 
Ho OS ae 


MANUEL LUCBERT. 








LA TENSION SOCIALE ET LA CRISE 


drame : des gens passer sous Îles 
roues. De l'intérieur, Juste à temps, 
l'ordra claque et les trains crissent. 

M. Jagielski descend le premier, 
serre la main de Lech Walesa, et 
l'on commence à remonter l'allée 
centrale du chantier dans la nuit 
qu'éclairent les flampedaires bla- 
fards. De chaque côté de l'allée — 
longue, longus — les ouvriers 
continuent à scander le nom de 
Walesa, qui salue, bras ievés, mains 
croisées. Les dirigeants sont un 
peu päles : on ls serait à moins. I] 
a vraiment fallu du courage pour s8 
résoudre à celæz 

Les deux délégations prennent 
places et, presqua immédiatement, 
M. Jagielski commenco à parler. 
H est calme, almable, s'adresse à 
Lech Walesa en Iu idisant : - Monsieur 
le président», puisqu'il préside la 
eéance, et démarre sur un Constat : 
“Au cours des pourparlers qu'il a 
eu l'occasion de mener depuis début 
juillet, 11 a renconiré beaucoup de 
gens de ïalent, de vrais militants. » 
Ces hommes ont leur place dans 
les syndicats, dont -/} faut éfargir 
les prérogatives et {es responsabili- 
tés » et modifier les statuts. Le droit 
de grève ? Nous sommes dans un 
état de grande émotion. Peut-on 
“décider aujourd'hui, sl vite? fl 
vaudrait mieux aborder cette ques- 
tion dans le cadre général du rôle 
des syndicats. 


L'impunité des grévistes ? Elle 
sera respectée .Lech Walesa : « Maïs 
beaucoup de grévistes ont déjà été 
Interpetlés. Beaucoup de gens sont 
en prison dès maintenant à cause de 
cette grève. + Etonnement de M. Ja- 
gielski, exempies donnés, précis, 
déplaisants. Une liste sera fournie. 
Un membre du présidlum revient 
sur le droit de grève : non il faut 
prendre Ia décision tout de suite. 
M. Jaglelsk! : « Puis-je changer je 
code du travail? C'est à Ja Dlète 
{Perlement) de décider. » 

On passe à la Hberté d'axpression, 
fe ministre laissa peu d'espoir, 
expliquant très naturellement que la 
consure est un élément-clé de l'en- 
semble des institutions de [a société, 
qu'elles ne doit pas nuire à la 
vérité, mals qu' faut Ja maintenir 
pour protéger les secrets d'Etat, la 
dignité des pays étrangers et lutter 
contre le pornographie «Cela 
devrait éfre précisé dens un docu- 
ment», concède-t-|l pourtant, pour 
ajouter que ce n'est pas Jà le lieu 


‘de mettre tout cela au point 


Prisonniers politiques 
et informations 


L'arrêt des poursuites contre les 
publications indépendantes ? Cer- 
taines sont uniquement critiques, 
mals N y a aussi des textes a'atta- 
quant aux fondements du régime 
soclallste, le problème ne saurait 
donc &tre aussi simple. L'accès des 
Eglises aux moyens d'information ? 
Les relations entre l'Etat et l'Eglise 
s'améllorent, cette atmosphère est la 
garantie que tout peut êtra résolu 
En clair : ce n'est pas votre affaire. 
Et d'ailleurs l'Eglise dispose de 
nombreuses publicetions, précise le 
ministre, en citant des chiffres. 

Là le ton monte. Un membre du 
présidium explique qu'il ne peut 
Jamais trouver teks revue catholique 
tant son tirage est limité, un autre 
demande s'll est normal de tirer à si 
peu d'exemplaires [a presse catho- 
ique, alors qu'il y a tant de catho- 
fiques, et à tant d'exemplaires 
d’autres journaux qui ont. moins de 
lecteurs potentiels 

On en arrive aux prisonniers pol 
tiques : « Les frois personnes cHées 
dens votre Iliste ds revendications 
ont #f6 condamnées pour des affaires 
criminelles par des juges Indépen- 
dants et après un procès équitable. 
H n'y a pas de prisonniers polt- 
tiques dans notre pays.» 

Loch Walesa : « Nous, nous savons 
comment on VE dans catte société ; 
mol aussi j'ai 616 arrêté plusieurs 
foïs. » (tonnerre d'applaudissements). 
Un membre du présidium : « Jusqu'à 
maintenant, notre presse écrivait que 
tout allait blen dans j'Indusfrle et 
maintenant lopinion a changé, Ne 
Pensez-vQus pas qu'ij pourrait en 
étre de même pour Ja Justice, pour 
son propre bien?» M. Jagielski : 
<En tout élal de cause, c'est le 
Cour suprôme qui devraft éventuet 
Jement réétudier ces trois cas, » 

La publication par Ia presse d'in- 
formations sur la Grève et l'ouver- 


ture des négoclations ? « Tout Je” 
monde seit que nous négocions »,: 


répond M. Jagielskl. Lech Welesa : 
« Nos revendications n'ant jareis été 
publiées.» Le ministre: «Ce sont 
des résuitats de nos discussions que 
nous devons publier, pes dos derman- 


* des. » Un membre du présidium : « Je 


fs Ja presse etientivement. J! n'aurais 
Jemaig DU Y apprendre existence 
du M.K.S. » 

Emballement de [a discussion. Le 
ministre soutient qu'un communiqué 
a été lu à la radio. Régionale ? 
Nationale ? etc. Un membre du pré- 
eldlum : « Votre présence est un acte 
de bonne volonté mals nous ne pou- 
vons aCccapfer Cole », dit-il, en mon- 
trant un article de Trybura Ludu du 





matin, prenant à partis les grévistes. 
«La publication de nos revandica- 
tons nous iavarait de ces calom- 
nles », reprend-il. Le ministre n'& pas 
lu cet article. Walesa : « Vous auriez 
da. Et le téléphona qui devait être 
débloqué avant l'ouverture des dis- 
cusslons ? Partie de ping-pong entre 
le ministre et le préfet eur l'auto- 
rité de laquelle dépend le rétablisse- 
ment Un membre du présidium : 
« Esi-ce que nous parfons avec une 
commission iocCalse Ou GOUverriemen- 
tale ? - Le préfet: + Mois, je suis 
Jocal. » 


Au berd de la rapture 


Cela s'envenime : on est au bord 
de la rupture. M. Jagieisk! : « fl y 
æ plus important. Gontinuons 1 »; 
M. Waïlesa : * Eh bien! d'accord; 
nous allons écouter vos arguments, 
mals nous ne discuterons pas dans 
ces conditions. Nous vous ÉCOUIONS. » 
Le ministre reprend point per paint 
IH ne sera plus interrompu. Le Ian- 
cement d'une action réelle pour 
sortir de la crise ? Plelnement d'ac- 
cord. Le paiement des jours da 
grève ? S'Il y a rattrapage de Îa 
production. 2000 Zzlotys par mois 
pour tous ? Réponse argumantée et 
totalement juste : il serait Injuste de 
donner autant aux plus pauvres 
qu'eux plus riches, le budget de 
l'Etat ne le permet pas, et cela he 
servirait qu'à accroître l'inflation, la 
pénurie et le marché noir. 

L'échelle moblle ? Oui à un indice 
des prix. Le choix des managers en 
fonction de.leurs compétences et 
non de leur appartenance au parti ? 
Revendication juste. Les cadres 
doivent ôtre nommés en fonction de 
leur qualification et. de leur accap- 
tation des bases du système. L'al- 
gnement des allocations familiales 
eur celles de Ia police et de Ia 
sécurité ? !l faut voir les choses 
sans passion. Les policiers n’ont pas 
d'horaires, mails une vie de famille 
perturbée... (« Et Ceux qui tra- 
vailient de nuit? », Tarmurs un 
ouvrier.) La fin des privilèges de 
l'appareil du parti? Le premier 
secrétaire de Gdansk : « Cette idée 
de privilèges es! une afielnite à 
l'honneur des membres du parti. » Et 


ainsi de suite, de réponses de Nor- : 


mand en amorces da concessions 
possibles. ° | 

M. Walesa : = Cola à duré psndant 
dix ans ei, dans dix ans, peut-êfre, 
on en reviendra au mäme point. 
Quelles garanties avone-nous ? Beau- 
coup de choses ne vont pas dans /a 
politique du gouvernement. On vou- 
drait que vous nous expliquiez votre 
opinion sur ja possibliité d'enrayer 
cette spirale. » Le ministre : - Pjeine- 
ment d'accord. Quelque chose ne va 
pas. Ayez confiance en moi, le plé- 
num du comité central va an dis- 
cuter. » M. Walesa : « Nous voulons 
des syndicats libres, c'’esl-à-dire un 
contre-pouvoir qui nous donnerait les 


‘moyens de discuter sans devoir faire 


grève et craindre Ja répression. » 

On se quitte sur la promesss de 
se revoir (ce devrait étre ce lundi), 
et la sortle est ahurissante : cette 
mer ondulante, correcte, Jusqu'à l'In- 
solence glacée des ouvriers huriant 
à M. Welesa : « Cant ans, qu'il vive 
cent ans» Les photographes acci- 
dentaux courent à reculons pol 
prendre le cilché historique, se bat- 
tant, se plétinant soue l'œil dégoté 
de M. Jaglisliskl. Et l'autocer qui 
s'éloigne pendant que les ouvriers 
en casquette ou béret à Ja malin 


chantent l'hymne national dans [a . 


nuit. 

éaction d'un jeune ouvrier de la 
base : «i} n'a rien compris. ll croft 
que nous sommes des ânes, qu'on 
peut nous rouler facilement, Et I} 
oublie que nous avons eu les expé- 
rlences de 1956, da 1970 et de 1976 
ef que nous sommes insfruits ef que 
nous avons fait des écoles. Cejfa ne 
fait den: <!Hs finiront par com- 
prendre. » 

Lä-dessus errivent en  voïlure, 
tranqulilement, quatre représentants 
du M.KS. de Szczscin. Voilà, ils ont 
obtenu de Ia part de M. Barcikowski 
que ïe projet de budget d'Etat soit 
publié suffisamment à l'avance pour 


pouvoir être débattu dans tout le, 


pays. L'allongement dés congés de 
maternité à compter de décembre, 
l'alignement des allocations faml- 
Tales eur celles de Ia polices et de 
la sécurité (mals pas de l'amméo): 
l'autorisation d'activités pour les 
groupes oppoeltionnels qui ns s'’at- 
taquent pas aux fondements du 
régime socialiste ; l'accélération des 
délals d'attribution des appartements 
(«+ On ne sait pas comment ils vont 
faire >, commentent-lis en riantf}, Ia 
réintégration des textes de ia décia- 
ration des droits de l'homme et da 
l'Acte finel d'Heisinki, l'augments- 
ton des allocations de déplacement 
professionnel at la promesse d'’ou- 
verture de discussions qui devralent 
être conGiués d'ici à décembre entre 
l'Etat ot l'Eglise eur le radiodiffusion 
des messes. 

Arrivés à ce point, Ils ont catégo- 
riquéement déclaré qu'avant de pour- 
suivre eur le problème dos syndicats, 
Hs voulaient obtenir des sauf 
conduits pour aller se consuller avec 
leurs camarades de Qdansk. Et on 








« Nous n'avons confiance qu'en nous-mêmes > 


leur à accordé satisfaction. À Var- 
sovie, au milieu da La nuit, plusieurs 
Intellectuels de renom sont réveillés 
par un coup de fi de très hauts 
responsables : «Des biliets pour 
Gdensk vous attendent à l'aéroport ; 
rendez-vous là-bas.» Ms sont 1ous 
oppositionnels modérés mais opposi- 
tionneis de toujours : ils n'en revien- 
nent pas (1). Explication : deux de 
leurg amis, Tadusz Mazowieck! et 
Bronlsia Gersmek, signataires, 
comme eux, de l'appel des intellec- 
tuels ({e Monde du 23 août} sont 
arrivés la veille samedi aux chantiers 
pour proposer aux grévistes de les 
assister dans les négociations. 
Accepé, et avec quelle joie : * Mes- 
sieurs les experts, comms on Îles 
wppelle immédietement, non Pas 
troniquement mais respectuausement. 

Maï sà deux, ils ne suffisent pas 
à la tâche. Alors Walesa avait 


‘ demandé au préfet d'accorder des 


sauf-condults à tel, tel et tel. Lo 
préfet avait réfléchi, consulté en 
haut lieu et cela avait été «ouf» 
parcs qu'on espère, la-haut, de ces 
hommes pondérés, des consails de 
modération : “/e monde à ler 
vers », 

Pendant toute Ia Journée de di- 
manche, les + pxporis >» siëégent, 
effinent les revendications, préparent 
des dossiers, discutent avec le pré- 
sidlum. Premier dossier : les syndi- 
cats. Sur conseil des experts, ils ne 
g'appelleront plus « fbres »- maïs 
« indépendents +». La centaine de 
comités de grève existanis en seront 
les structures provisoires at le gou- 


vernement devra s'engager à en enre-" 


gistrer la déclaration officielle auprès 
de l'administration et à laleser d'au- 
tres comités se créer dans d'autres 
régions. Le principe admis est le 
pluralisme syndical (donc pas de 
remise en cause des structures offl- 
cielles) et [es clauses du cods du 
travail interdisant de facto la grève 
devront &8tre supprimées. 

. D'autres intellectuels opposition 
nels arrivent : ifs seront au coup par 
coup « conseillers des axperis ». 
Certains d'entre eux sont persuadés 
quon marche droit à {'intervention 
eoviétique : d'autres sont moins pes- 
simistes. Aucun n'a l’optimisme 
absolu des ouvriers, mais Il y a des 
moments, semblent-is ponser, où il 
feut s'engager pour Îles idéés qu'on 
approuve. . AC 


- Le soutien de PEglise 


Dimenche, messe en plein air de- 
vant le chantier. Le prôtra Ht une 
lettre de l'évêque de Gdanek qui 
sera rendus publique dans toutes les 
églises le matin et le soir. Cette 
fois-ci l'Eglise soutlent les grévietes, 
sans restriction : « J'ai toujours 
compris et Ja comprends, dit le lettre, 
vos préoccupalions, vos douleurs ef 
vos peines et également que vous 
avez je droit de prendre la parole 
sur les problèmes qui vous font 
mal. À plusieurs reprises, f'aï falt 
Part de mOn avis au cours d'entre- 


.flens avec les autorfés, mais fout 


doll sa dérouler dans une atmo- 
sphère de compréhension réciproque, 
de dignité et sans haïne (..). Présen- 
{ez vos revendications mals ayez 
pour but, si cela no dépend que de 
vous, de mettre fin aux arrêts de tra- 
vail ef à ces moments si tristes que 
vit en ce moment notre jiHtoral 
bien-sgimé. » 

A mhjoumés, devant l'assemblée 
générale des délégués du M.KS., un 
membre influent du ‘présidium dit : 
« Nous allons ici créer le droit qui 
servira aux générations fufures. » 
Qui ? Non ? Entre M. Gierek et les 
grévistes s'est malntenant engagée 
une partie serrés, dont Ia bass est 
le rapport de force, la clé, l'habiteté 
polltique et le centre, une question 
encore sans réponse : l'existence 
de syndicats indépendants porteralt- 
elle ou non atteinte, aux yeux de ja 
direction, aux fondements du réglras 
socialiste ? C'est là la limite, M. Gie- 
rek l'a encore répété dimanche. 

Depuis samedi, le presse 2 changé 
de ton, plus “souple, moins mani- 
chéenne. Déjà, !a Pologne entière 
a changé sous l'effet de cette Ingur- 
rectlon des esprits que l'on compa- 
reril, faute de mieux, à un mois 
de mel sans barricades. Le maturité 
politique du peuple polonais devrait 


Permettre de lui accorder les droits . 


qu'il réclame sans craindre la remise 
en Cause de l'équillbre européen. 


BERNARD GUETTA. 
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Dix années de conflits 


Les grandes cerises politico- 
socioles que la Pologne g con- 
nues depuis La guerre ont 
débuté par des rerendicmiions 
portant sur le nivezu de vie. 
Ainsi, le 28 juin 1956, des 


de l'usine Zispo qui os 
fu obtenir salisfaction 

aulorilés centrales. Le es 
des révoltés était : « Nous 
voulons du pain ». En octobre, 
M. Gomulka, sorti de prison, 
devint le chef du parti. On 
paria de conseils ouvriers, 
d'autogestion, de Zibéralisme. 
eL'octobre polonais» fleurit 
alors que « l'octobre hongrois » 


Par le KOR, publie une « charte 
des droits des travailleurs n reven- 
diquant le droit à La grève, des 
augmentations de salaires et de 
meüleures conditions de travail Le 
numéro du 5 septezubre est édité à 
dix mflle exemplaires. 

OCTOBRE. — Des intellectuels 
communistes et catholiques du 
groupe Expérience et Avenir (DIP) 
mettent en garde les autorités 
contre le « danger @'une explosion 
d'insatisfaction ». Is déplorent « le 
chacs et l'aoprovisation » dnns le 
domaine économique et reprochent 
aux dirigeants d'ignorer la réalité, 

NOVEMBRE, — A l'occasion de 
Vanniversaire de l'indépendance de 
Ja Pologne, cinq mille contestataires 
manifestent dans les rues de Var- 
sovie. 

DECEMBRE. — Coup de filet des 
autorités contre les oppositionnels 
de tons bord qui voulaient eélé- 
brer le neuvième anxiversaire des 
émeutes sanglantes de Gdausk. 


* 71 AOUT. — Grève d’une semaine 
des eboueurs de Varsovie, alors que 
des arrêts de travail sporadiques 
ont lieu en différents endroits, La 
presse officielle reconnaît enfin que 
des a frustrations réelles » les moti- 
vent. 


12 AOÛT. — M. Lukassewricz, 
membre dun bureau politique et 
secrétaire à la propagande, e0nvo- 
que les correspondants étrangers 
pour dire que les «x grèves massives » 
ont pris fin et qu'il n'y a plus que 
des « débrayages partiels à carac- 
tère économique ». 

14 AOUT. — Grève des dix-sept 
mille ouvriers des chantiers navals 
Lénine de Gdansk pour protester 
contre le Jllcenciement de Mme Anna 
Walentynowicz, Ia militante des 
« syndicats LUbres », dont un trans- 
fert avalt déjà provoqué un arrêt 
dé travail en février. Le lendemain, 
le premier ministre, M, Babiuch, en 
poste depuis février, s’añresse À la 
population et ne promet rien de 


Au « Jozrnal > 
d’Antenne 2 


L'HISTOIRE EN DIRECT 


Non, fl n'était pas + DéCOouSU », 
comme s'en est oxcusé le pré- 
sentafeur, mais vivant ei capti- 
vant, Je «Journaf - qu'Antenne 2 
a présenté, dimanche 24 août, à 
20 heures. H nous a offert ja 
possibliité de partager le sus- 
pense que vivaient les Polonais 
devant ieur petit écran, d'at- 
tendre, avec eux, que S'afface 
l'image d'une jeune violonisie et 
qu'apparaisse, eniin, celle du 
chet du parti, M. Gjerok, dont 
on jJaur avall annoncé un dis- 
cours capital. Un discours auquel 
était suspendu, pour eux, le 
dénouement ou plutôt l'évolution 
de ja crise sociale et politique 


Le « Quotidien du peuple > s'en prend 
à deux membres du gouvernement 


Alors que s'achèvent les derniers 


fs en vue de la réunion 


de l'Assemblée nationale populaire, le Quotidien du peuple mezi de 
s'en prenüre sévèrement & deux membres du gouvernement. M. SOng 
Zhenming. ministre de l'industrie pétrolière, a élé accusé dimanche 
24 août d'evoir «menti» à propos de Feffondrement, en novembre 
dernier, d'une plate-forme de forage dans le golfe de Pohaïi, qui 
avait causé la mort de soirente-douze personnes. M. Song aurai 
rédigé un rapport destiné au gouvernement Gttribuant l'accident à 
un vent violent : cil s'agit d'une tromperie évidente » pour Le journal 

D'auire part, le Quotidien du peuple avzif, en première page, m1is 
en cause un vice-minisire de l'indusirie énergétique et plusieurs 
responsables des aciéries de Baoshan, près de Shangai, pour avoir 
importé en fraude hui véhicules japonais. — (AFP) 


De notre correspondant 


Pékin, — Le TE Hua 
Guofeng a annoncé que pro- 
chaine session de l'Assemblée na- 
tionale populaire et celle de la 

itique consultative 


progrès réalisés 
dans le «réajustement » de l'éco- 
nomie nationale. On sait d’autres 
sources que d'importants mouve- 


_. raient d'une ments de nes dans les or- 
particulier, sauf de ne pas augmen- ue travarse leur pays. air en mème temps æ person 
DECEMBRE 1970. — L'ère du 1980 ter les prix de la viande avant Ia ’ importan one et - ganes du gouvermement — y 
— de l'autogestion ét FEVRIER. — Première grève dans réeoite 198L Et lorsque ce moment est tionnelle, dépassant celle des compris la nomination d'un nou- 
: M Glerék rentre d’Union sovlé- arrivé, lorsque nous aussi nous sessions ordinaires du Parlement 






terminée. Pendant le « printemps 
de Prague », en 1968, la Pologne a 
connu un net dureissement idéo- 
logique et une vague d'antisémi- 
tisme. Quelqnes Jours avant les 
fêtes de Noël, une importante aus- 
mentation des prix des denrées ali- 
mentaireg exaspère la population. 
Ce sont les émeutes sanglantes de 
la Baltique. Des comités ouvriers se 
forment. Pour remplacer M. Go- 
mulke, on choisit M. Glerek, le bon 
gestionnaire de la Silécie. La hausse 
des prix est annulée, 

ETE 1976. — L'industriallsation 
rapide du pays durant les ceing 
années précédentes et l'endettement 
extérieur énorme poussent les auto- 
rlités à décréter une hausse des prix 
alimentaires, toujours fortement 
subventionnés. Des grèves éclatent, 
notamment à Ursus et à Radom. La 

D eré sévère, mais La hausse 
des prix est annulée. Pour défendre 
les ouvriers, des intellectuels, dont 
Jacek Kuron et Adam Michnik, 
créent le KOR (Comité de défense 
des ouvriers). Lorsque les ouvriers 
sont lberés, le KOR 5e transforme 
Comité d'antodéfense sociale, 
Depuis, le KOR 5e lance dans l’édi- 
tion non officielle, crée des univer- 
sites volantes, ete. 


1979 








un atelier des chantiers navals 
Lénine ponr protester contre Ia 
mutation de Mme Anna Walenty- 
aowicz, militante des « syndicats 
libres ». 

11-15 FEVRIER. — Le bultièmse 
congrès ss termine par le départ du 
premier ministre, M. Piotr Jarosze- 
wicz, remplacé Dar M MBabiocl. 
Plusieurs personnalités quittent le 
bureau politique, dont M Stefan 
Olsxowski, nommé ambassadeur à 
Berlim-Est. o 

17 ET 2 JUILLET. — Des grèves 
éclatent à Ursus (banliene de Var- 
sovie) et à Terew, dans La région de 
Gdansk, en raison de ln forte aus- 
mentation des prix de la viande 
vendue directeraent 20x ouvriers Sar 
les lieux de travall. Leg prix venaient 
d'étre 2llgnés eur ceux non pas des 
simples boncheries, mais des réseaux 
dits commerciaux, qui offrent 
moyennant une surtaxe de 50 à 
14 % une marchandise abondante 
et de meillenre qualité. 

10 JUILLET. — Deuxième vague 
de grèves : les vingt mille ouvriers 
de l'asine automobile Zeran arrétent 
Je travail, comme dans une tren- 
taine d'autres entreprises. 

18 JUILLET. — Le bureau poli- 
tique lance un appel solennel à la 
discipline civique aux ouvriers de 
ZLueblin, dont Jx grève a paralysé 
pendant deux jours ce centre indus- 
triel de trofs cent mille habltants 











tique. 

16 AQUT. — Les entreprises de 
Gdansk créent un comité de grève 
interentreprises qui siège aux chan- 
tiers navals Lénine et qui élaboro 
un cahier de revendications de vingt 
et un polnis, dont certaines sont 
nettement politiques. 

Le gouvernement nomme une 
commission fouvérnementale pour 
examiner les revenditations des 
ouvriers de la Baitique, présidée par 
M. Tadeusz Pyka, membre supnleant 
da bureau politique et vice-premier 
ministre. 


18 AOÛT. — M. Gierek, qui a 
ajourné son voyage À Waemhoure, 
annonce qu'il satisfera certaines 
demandes matérielles des grévistes. 
IL évoque la situation géopolitique 
et falt une distinction entre tra- 
vailieurs « honnêtes a et «x éléments 
antisocialistes 2. 

Pendant que les grèves s'étendent, 
les négociations piétinent : M. Pyka, 
le négociateur, refuse d’avoir affaire 
au comité iuterentreprise et convo- 
aue à la préfecture les représentants 
de certaines entreprises Certalns 
s'y rendent, d'autres pas. 

20 AQUT. — MM. Jack Kuron, 
Adam Michnik, une quinzaine d'anl!- 
mateurs du KOR, sont arrêtes, de 
mème que des représentants d’autres 
groupes de dissidents. Solzante-denx 








avons vu M, Gjerak et avons 
commencé à fentendre, H ne 
nous venait pas à flidée de 
reprocher à ceux qui fabrl- 
qualent Ce journal SOUS nos yeux 
de nous demender enCOra un 
peu de patience. Celle néces- 
gaire à Ja traduction quasi 
simuftanée, que donnait ef com 
mentalt Jeen Offredo, d'un dis- 
cours prononcé !là-bes à Var- 
sovie. Peu imporlaif que lon 
doive, entre-temps, nous mon 
trer les élégantes et les élégants 
qui perticipaient à la cérémonie 
de la remise de la = Cravache 
d'or - ou que l'on assiste au 
dernier galop de Ia course du 
tiercé. Au contraire, cale nous 
permattalt de donner leur vraie 
dimension à ces événements, de 
les replacer dans leur juste 
coniexte, bref de sortir du ron- 
ron dominical de l'Hexagone. On 
se prenait à dire — el c'est 
assez rarg — « Ça, c'est de la 
télévision ». 
ANITA RIND. 





© Une délégation du syndicat 
Force ouvrière, accompagnée de 








tenus au cours d'une réunion 
consukHatlve convoqués par le 
comité central du parti commu- 
uiste chinois qui s'est tenue du 
20 au 24 août, et À laquelle assis- 
taient des représentants des 
«pariis démocratiques », des per- 
sonnalités «sans STE », Ainsi que 
des diriseants de la ération 
chinoise de l'industrie et du 


commerce. 
Chine. nouvelle ne donne au- 
cune précision sur les projets 


veau premier ministre doivent 
être approuvés l'Assemblée. 


nie cn projets présentés au 
nom du comité central du parti 
a eu lieu sans que ce dernier or- 
ganisme se soit Mens 
réuni en séance pKnière, comme 
le veut RénéTA) l'usage avant 
une session de l'Assemblée Le 
dernier plénum connu du comité 
central a eu lieu au mois de 
février dernier. 


ALAIN JACOB. 





Inde 
Des inondations font un millier de morts 


Les inondations dues à la crue 
du Gange et l'épidémie de choïéra 
qu'elles ont provoquée, ont causé 
en RE cl e de 

notemmen [41 ttar- 

Pradesh, l'Etat le plus atteint 

per ce cataclysme et cette épli- 
émie. 


En outre, un séisme a été res- 
senti dimanche dans certaines 
parties du nord de l'Inde. IL & 
fait plusieurs morts et de nom- 








pienees, Cp opposent musulmans et 
couvre-feu a été 

tre mile = ont de 
quatre personnes 
arrêtées. 

D'autre part, une recrudescence 
des activités des naxalites (com- 

munistes pro-chinois) a été cons- 
tatée cars l'Etat de Tamilnadu 
{ex-Madras), dans le sud de 
l'Inde, rapporte l'agence de presse 
indienne ET.I. Celle-ci fait état état 














intellectuels, dont des membres du M Françoise membre du| breux blessés, les dégâts maté- de divers incidents au cours des- 
az PAP Le première des, son pays (ét Acinel négociateur à Gdsnsk) nement en faveur de Ja liberté sya- ancmnicn, qui Pétait va vefuser| plosion Lan jnireptr de ana = bites ont été & tués. — (AFP, Reu- 
+ tion Vautomne précédent ot Fa JUILLET M cine, en as » l'entrée de l'ambassade de Polo- RL EN à Eates de mort FN 
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« Robotoik » (a Travailleur »}, édité Crimée avec M. Brefner remplacé par ur autre vice-premier le lendemain. une motion exi- 
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se 2 AOÛT. — M. Jagielski rencontre _ ne Le Re Nouveaux incidents Bangladesh 
Le Chypre té nantes de pemet 20 OOvembre Le délégation a en Utlar Pradesh 
DRAC cnypre comité interentreprises et promet protesté contre l'attitude des au- 6 Les inondations qui is 
£a : ; : : _ - ne ne nr FL A LE appelé ar De Na R ont F depuis Re ; re … 
s développement « puissent | lieu dimanc à Aligar tore distriots da 
| Une tentative d assassinat a eu lieu gen Re et rendez-vous est mouvement de solidarité se fra à . 125 Elomètres au sud | 5 angiadesh ont provoqué la mort 
a à na . , Uisan multiplioat es ew-De dans l'Eta: eux cent soixan per- 
De DIMANCHE 21 AOUT. — Session d'inifictioes en direction de| de l'Uttar-Pradesh où. depuis une De a-t-on annoncé dimanche 
isa contre le pr ésident du part socialiste EDEK plénière du comité central du parts : lFambassade de ». dizaine de jours, des luttes reli- | 24 août à Dacca. — fAF.P.) 
De notre correspondant Re nn on 
sa démission; remplacé par 
Nicosie. — Une tentative d' son tour. L'échange de coups de| M: Jozf Pinkowski. Les organismes 
sassinat 2 été perpêtrée, dans la feu à duré dix minutes Les| dirigeants du parti ne de R VER MONDY 
soirée du % août, con assalllants, dont le nombre exact + de de ne OU = : 
Dr Vassos Lyssaridés, président n'a pu Être évalué, se sont] PS été exclu eu février 1580 
=" du perti socialiste SDER, qui ensuite enfuis à ls faveur de la| 5." vi coneres : 
° 4 . dans sa meison de cam- nuit. Il n'y à eu aucune vitime| À Gäanek, l'évêque carie 
| sif nine PT Trcoëe. Des s ON, Lo ke Dr Los et £on demande aux gré de reprendre mité d ts» de !a des pee Pspouasie- 
mon En . aco es parents» de vée 
- coups de feu ont d’abord re épouse s'apprétaient à diner, | le travail Belgique ville, a été prise À la suite de Nouvelle-Guinée (le Monde 
D tirés sur la porte d'entrée de C" première fois qu'un DES REP RESENTANTS DES négociations entre ce comité du 24-15 août}. Il à aussi 
an LE ui: Des PSI de e nue Le genre mPUALE ; e DÉTRSLES - SYNDICALES et le (Conseil . étudiants demandé aux, Fran in 
garde ont risposté, deuxié "Etat juille « {PESCO). on es: pliqués dans rébellion 
: attaque a eu lieu ensuite contre 1974 contre le ent M. DEBRE -. on LL peuf fuer y (chrétienne sociale) et du Cap constituait l'une des cetie île de se.rendre aux 
clandestine FOR AE S'atisquaient M Michel Debré dans unel 2,3% maire de Habay-ls” par plus de cent mille étu- part, le premier ministre, 
0 à des postes de police et assas-| , fl PnCne en Se Neuve, les ministres de la diants, se poursuivait toujours. M...%alter Lini, à lancé un 
. sinaient des citoyens. L'incident du 25 PS par ui fonction publique et des — (AF.P.) appel dans le même sens aux 
4 Espagne révèle que les groupes terroristes | OU août, É D que «ce mu affaires étrangères MM. Elie Français de Santo, leur indi- 
& qui se tenaient tranquilles depuis | $é PUSse du n AE uen Part Deworme et Charles-Ferdinand Tchad . quant dans une allocution 
Ne 1974 possèdent encore des armes £ : dun er PE Nothomb, pour obtenir le NSP télévisée qu'ils n'avaient a rien 
LES GRÉVISTES DE LA FAÏM |et sont parfaitement en mesure | nwfonol d'ur peuple» I expi-l reclassement de six cents des à UNE NOUVELLE CONFE- à redouier s'ils n'avuient pas 
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D dede dépuiés à | éont devent l'aiternatine : la mori| je nées ne diennes, va s'ouvrir à Lomé, & Vietnam 
METTENT FIN ca _e % , te renaissance MCHORRIS. C’est les personnels licenciés avalent annoncé, vendredi 22 août, 
la Chambre de rep |  esance nationgle que | ec une rémupération Den M Peter Onu, secrétaire géné- © UN « COMITE TEMOIGNAGE 
as A LEUR MOUVEMENT avaient “son dont ] RS | SN SonciS coms (Faiires dant rois ans. ROME ral adjoint de l'Organisation VIETNAMIEN >», regroupant 
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Le a Pt décidé de mettre SMGRnE ri E sine É travail et la misère, mais qui tout @ LES AVOCATS PAKISTA- Cette rencontre n'a pes anciens camaranss de l'URIOR 
f samedi 23 août, À leur mou- de suite se transforme en NAIS ont décidé de faire la eu lieu mais l'arrivée, jeudi générale des Vietnamiens en 
a sement (le Monde deté 2%4-| CMP crouve actuellement à| rerendication nañondle. Il ne êve des audiences, mercredi 2 di, à Lomé, de M His- France (favorables à Hanoï). 
Re Pe que trouve ut blier la Hberté $ sène Habre, chef des Forces pour qu'ils de leur 
25 août). Athènes, a vigoureusement] faut jamais ou que 27 août, pour protester contre z indifférence et de leur silez 
Re Cette décision a été prise par damné Ia tentative d'assas- | est liée au sentiment de la nation. l'arrestation de douxe per-  2rmées du nord (FAN), pour- res 
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H Salvador 


Exécutions, règlements de comptes, embuscades, tueries 


« Nous sommes comme du gibier dans une réserve » 


San-Salvador. — Vivre avec la 
mort, Vivre avec la mort des autres 
gurvenant chaque jour : cadavres, 
amis disparus çt parfois même un 
passant que l'on volt assassiner de- 
vant soi. Continuer malgré les mene- 
ces de mort, s'endormir sans savoir 
sl l'on se révalllèra. Se lever en 
ayant peur de ne pas finir la journée. 
Mais manger, travailler, survivre, cir- 
culer, almer et même sa divertir : 
Ja vie quotidienne Icf est un mélange 
insaisissable de naturel et de vio- 
lence, une nouvehe «culture» qui, 
manifestement, affecte Îles Salvado- 
riens dans leurs moindres réactions. 
Emboutel!llages dans le centre de fa 
ville, marchés bondés, enfants s0r- 
tant des écoles, travaux des champs, 
convorsations au solell et, soudain. 
bombe ou rafale d'arme automatique, 
coup sec de 22 long rifle, flamme 
d'incendie, cadavre décapité sur un 
Bord de route. La mort vient de 
partout et ne choisit pas toujours 
ess victimes. 

« Tout Je monde veut s'en aller par 
peur et On na sait plus de qui on 
a peur.» La femme en or, vieillie 
avant l'âg6, détache lentement les 


“yeux du cadavre de son enfant tué : 


deux heures plus fôt à coups de 
machette : gorge tranchées, ventre 
perforé, poignets et genoux tallladés. 
Le pèra pleure à gros sanglots la 
disparition de son unique fils. Îl a 
plus de cinquante ans et devra pour- 
voir à lui seul, avac à peines un hec- 
tare de mauvaise terre, aux besoins 
de sa femme, de ses cinq filles et 
de leurs patlts. 

A 10 h 30 ce dimanche matin 
17 août, Tomas Moreno, dix-sept ans, 
conversait avec un cousin devant la 
masure de ses parents. !ls revenalent 
de la messe. Un groupe d'une dizaine 
d'inconnus s'arrête dans lé chemin et 
d'un d'eux leur falt un signe avtori- 
talre de [a main. Fas question de 
refuser. Une demi-heure plus tard, 
leurs parents les retrouvent morts, 
horriblement mutilés, dans un champ 
de canne à sucre tout proche. 

«Nous sommes comme du glibler 
dans une réserve où les chasseurs 
viendralent nous tirer à leur guise», 
dit le père. Impossibls même pour 
lui de savoir qui a tué. Les révolu- 
tionnalres ? C'est ce qu'affirment les 
autorités qui ont repéré Un groupe 
dans le réglon. Maïs pourquoi tuer un 


- garçon dont le seul défaut est d'avoir 


un cousin rillitaire ? De plus, la 
gauche tue rarement à la machette, 
elle laisse le mort «intact», ce à 
quoi les paysans sont sensibles. Des 
délinquants alors ? Mais pour voler 
quoi? Le style sembla désigner 
j'escadron de La mort où un quel- 
conque groupe paramilltaire. Mais 
Tomas et son cousin étaient de bons 
chrétiens sans activité politique. Alors 
qui ? « Quian sabe ? » Comment sa- 
voir ? Peut-être une vieille question 
d'héritage mal réglé, voire un crime 
religieux : protestants et catholiques 
so détestent dans lé pays, chrétiens 
de gauche et de droite sa combat- 
tent 

La violence est aujourd'hui une 
des données principales de [La crise 
ealvadorienne. Elle vient de partout 
et semble mcontrôlable. Les derniers 
chiffres evancés par les reillgieux 
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La junte de gouvernement a décrété l'état d'urgence le 
samedi 23 août et placé Les principaux services publics sous Île 
contrôle de l'armée. Cette décision a été prise à la suite du 
mouvement de grève déclenché par les travailleurs de l'élec- 
tricité. Le syndicat des électriciens réclame la réintégration 
d'ouvriers licenciés pendant la grève générale du 13 août. Dans 
l'ensemble du pays, la violence continue de faire de très nom- 
breuses victimes sans qu'une issue à la crise soit prévisible. 
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De notre envoyé spécial 


font état de plus de six mille morts 
depuls le début de l'année. Le pays 
eet en élat de pré-guerre civlie. 

Dans un village proche de ja villa 
de Jilobasco, un paysan raconte : 
« Grâce à Dieu, nous n'avons encore 
dans nofra communauté à dépiorer 
que deux maisons Incendiées et 
deux personnes décapitées, mels 
dans les environs on compte plu- 
sieurs dizaines de morts chaque 
semains. Je crois que pour fren- 
semble du pays ils doivent ss chif- 
frer par centaines tous les jours. » 
Le Élus grand nombre de victimes 
est le fait de commandos des groupes 
paremilitaires qui s'efforcent de 
« nettoyer » une région un peu trop 
agitée, « subversivé » aux yeux de 
la droite et des forces armées. 


D'un comp de machetïte 


Selon de très nombreux témol- 
gnages, les membres de Ia garde 
nalonale eortent souvent la nuit en 
civil ét tuent sur la base de dénon- 
ciations anonymes. Une femme a vu 
un jeune hésiter à lever sa 
machette. « Vas-y/+, aurait crié |e 
sergent, connu de Ja population 
focale. Un coup trop mou de Ia 
nouvelle recrue mit en colère le 
sous-officier, qui en hurlant : « Je 
vais fa montrer comment onfafi! 
fit voler la tête d'un seul coup de 
geon arme. 

Le département de Chalatenango, 
ao nord du pays, pourralt, en raison 
de [a beauté naturelle de ses mon- 
tagnes, être une Zone tourktique 
plaisante. Les noms des villages sont 
pittoresques, mais la violence est 
encore plus aiguë dqu'allleurs. A 
Chalatenango, on est solt « orga- 
nisé », c'est-à-dire intégré aux orga- 
nisations de masse révolutionnaires, 
got « national », derrière les défen- 
seurs de l'ordre établi La plupart 
du temps, les divisions se font par 
vilagas entiers, mais certaines 
familles eont déchirées entre parti- 
sans des deux camps. : 

Las Vusitas, à 20 kilomètres de Ia 
frontière hondurlenne, hébergs, sous 
la protection d'un peloton de la 
garde natlonale, plusieurs centaines 
de «nationaux» venus des cantons 
environnants. «Les subversifs nous 
menacent pour la seuls raison qua 
nous sommes #"natlonaux >», dit un 
homme d'une trentaine d'années, en 
train de réparer un filet de pêche. 
« ils nous ont forcé à quitter nos mal- 
song en nous menaçant de mort. 
Hier, J'al voulu m'approcher pour 
chercher mes poules et mes cochons, 
mais Îls m'ont tré dessus. Je n'al 
plus que ia pôcha pour faire vivre 
mes entants un jour d8 DIUS. » 
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1 quelques centaines dans le mème auditoire. Ceux 
qui euitirent la fibre théorique et ne touchent à la réalité qu'avec 
des Ceux qui donnent ls mêma cours depuis vingt ans. 





pour aborder ou poursuivre avec succès votre carrière de manager: 
ta dimansion pratique Ou, si vous préférez, les clés de la vie réelle 
d'entreprise. Vous y gagnera d'être véritablement opérationnel] 
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A uns portée de fusil de la fron- 
tière avec le Honduras, le village 
d'Ojos-de-Agua est présanté par le 
commandant local comma [a « Suisse 
de l'Amérique latine ». |! a Sous 585 
ordres I8s « patrouilles cantonales », 
sortes de milices composées da pay- 
sans qui doivent y participer dès 
l'âge de quinze ans. Habituellement 
affectées à de simples tâches de 
vigilance, alles contribuent dans tout 
le pays au maintien de l'ordre, ma- 
chette au côté. À Ojos-de-Agua, 185 
paysans sont en outre dotés de fusils 
de guerre et organisés en quatre 
patrouilles de vingt-deux hommes qui 
quadrillent le village en permanence. 

= Grâce à eux, j'ai la siluation 
bien en main, dit le commandant. De 
plus, ja parle beaucoup aux habi- 
tants. Je leur explique que dans 
rEtat socialiste I! n'y a plus de pro- 
priété, que tout leur sera pris. Ils 
comprennent facilement qu'il est fm- 
portent de se baître pour ne pas 
laisser celte doctrine entrer Chez 
nous. Le curé, qui vient toutes les 
semaines, est fégèrement rose. !ls ne 
le laissent pas parler d'autre chose 
que de religion», ditl avec un 
grand sourire satisfait, 

A quelques kilomètres plus au sud, 
San-Antonio-ds-los-Ranchos st un 
village + pratiquement Iibéré », SI l'on 
en crolt le responsable polltique lo- 
cal. Le vendredi 15 août, uns colonne 
de l'armée a voulu faire des perqui- 
sions. Une embusquade à l'entrée 
du village lui a coûté plusieurs morts. 
Sous prétexte de chercher les res- 
ponsables, les soldats ont tué cinq 
personnes : un garçon de selze ans 
qui traversait la rua au mauvais 
moment, une jeune mère morte d'une 
balie en pleine tôte alors qu'elle sa 
penchait à la fenêtre pour voir et 
trois hommes qui fuyalent dans Ia 
montagne, hachés à la mitralliouss 
par un héflcoptère qui frasaif jes 
plantations comme un chien de 
chasse sulvant sa piste au ras de 
d'herbe ». 


Massacre à Las Aradas 


Las Aradas est un lieu-dit situé 
dans la zone théoriquement démi- 
litarisée qui sépare Honduras du 
Salvador, A l'endroit ou I8 rio 
Sumpul commence à servir de 
frontière aux deux pays. En Jan- 
vler 1980, plusieurs centaines « d'or- 
ganisès » s'y étaient réfugiés 2 
femmes, enfants, vielllards et quel- 
ques combattants. Ils se mirent 
aussitôt à planter des haricots pour 
ne pas mourir de faim 

Le matin du 14 mai, Meria était en 
train de se laver lorsqu'elle entendit 
les premlsrs coups de feu. Ils 


Nicaragua 


LES SANDINISTES 
COMPTENT ORGANISER 
DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
À PARTIR DE 1984: 


gants du Front sandiniste ont 
fait savoir, le samedi 23 août, 
qu'ils entendalent rester au _ 
voir, au moins jusqu'en 1 et 

ectio qui 


que cn él US a 
seront organisées partir 
cette date, devront permettre de 
« choisir des hommes qui conti- 
aueront la réroluHon », 

Dans un discours prononcé à 
l'occasion de la fin de la cam- 
pagne dalphabétisation à Mana- 

1 Ortega, 


Les oligarchies et Les trai : 
I s'agira, a-t-[l dit, « de favoriser 
un meilleur nouvoir révolution 
naire. Le peuple détient le pou- 
votr à travers son avani-gurde 
qui est Le gouvernement sandi- 
niste x». | 
« La démocratie sandiniste ne 
se mesure pos seulement sur le 
Lerrüi , ét ele ne 58 
ation du 
peuple aux élections, mais une 
participalion révolutionnaire 854 
une participa # veup 
vie noltique, économique, sociale 
et culturelle du pays. La démo- 


cratie ne commence ni ne Jinil 


par des élections — c'est un 

par un ordre économique Lorsque 
un ordre Le 

les inégalilés socinles saffaiblis- 

sent et que le niveau de vie des 

des ouvriers côm- 
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devaient durer toute la Journée et 
une partie de la nuit. «Je me suis 
cachée derrière un polit mur de 
plerre où Fal attendu pendant trois 
heures, raconte-t-elle. Puis fai tra- 
versé la rivière. De fà, j'ai pu voir 
beaucoup de soldats, des gardes 
natlonaux et mème des civils. Hs 
fuaient tout Je monde, hommes, 
femmes et eonfanis. À un moment 
l'ai vu un garde national reconnais- 
sable à son uniforme vert à boutons 
argenlés jeter auccessivemant deux 
bébés en l'air et Iss recevoir sur fe 
fil de sa macheite. » 


Carmen, une amie du même âges, 
a pour Sa part pu voir que les sol- 
dats hondurlens, après evoir réuni 
une partie des réfugiés qui avaient 
pu s'échapper de leur côté de Ia 
frontière, [es obligeaient à retra- 
verser ke rivière deux par deux à 
un endroit où ils n'avaient pas pied. 
Au moment où ls commençalent 
8 se débattre pour rester à f#ot, 
raconte-i-alle, /es soidats saivado- 
riens, de l'autre côté, les finissaient 
au jusil aulomaiique. » 


Les autorités 
met avec sérénité 


Le sœur de Maria avait un bébé 
de six mois. Ells est parvenue, elle 
aussi, à se cacher du côté hondu- 
rien. Maïs elle a cru se noyer au 
moment de traverser la rivière gros- 
sie des premières pluies de mal. 
Dans fes mouvements désordonnés 
qu'elle a dû faire pour surnager, elle 
a perdu sa petite fllle. « Mor mari 
est avec Îles muchachos, raconte- 
t-elle. Tous mes parents, sauf ma 
sœur, sont moris à Las Aradas. Je 
me sens terriblemant seule, J'ai rüvé 
plusieurs fols que je dormais par 
terre avec mon bébé ot qu'un tau- 
reau venait l'encomner. » 


H y avait près de neuf cents per. 
sonnes à Las Aradas et les survi- 
vants sont peu nombreux. Les morts, 
en tout cas, se chiifrent par cen- 
talnes, certains assassinés, d'autres 
entraînés par la rivière en crue. 


L'Eglise hondurienne a recueilli 
des témolgnages directs et émis une 
protestation. Nous avons rencontré 
plusieurs survivants et raçu les té- 
molgnages Indirects de personnes 
flables : fonctionnaires salvadorlens, 
religieux Mais les autorités nient 
avec sérénité. Or Il est difficile 
d'alier vérifier sur place car la zone 
est surveillée par des membres des 
organisations paramilitaires d'extréme 
drolte. « Sur mon territoire Il ne s'as! 
rien passé et pour le reste Je na 
sais pes », dit le commandant d'Ojos- 
de-Agua. « C’est manitestement faux, 
affirme un colonel, } est impensable 
que des membres des forces armées 
s'acharnent sur des bébés.» M. Ro- 
bert White, ambassadeur des Etats- 
Unis, connu pour sa sensiblilté à 
l'égard des droils de l'homme, est 
catégorique : - {! ne s'est rlen passé. 
Des centaines de cadavres ne dispe- 
raissent pas facilement, Je suis per- 
sonnelfement allé survoler la zone et 
Je n'ai rien vu.» 

FRANCIS PISANI. 





Chili. 


à 


LE GOUVERNEMENT AUTORISE 
L'ANCIEN PRÉSIDENT FRE À 
FAIRE CAMPAGNE CONTRE LE 
PROJET DE CONSTITUTION. 


Santlago-du-Chili fReuter). — 
Faisant une entorse à la mesure 
Vités politiques en vigueur depuis 
le coup d'Etat de La junte 
militaire chilienne a autorisé 
samedi 23 août l’ancien président 
Eduardo Frei à exprimer ouver- 
tement son opposition au projet 
de Constitution, de sera Soumis 
à référendum le 11 septembre. 

Le gouvernement a, en reven- 
che, refusé À l'ancien chef de 
IT démocrate-chrétien cet 

que son tervention, Je 

27 soût dns un théâtre de la 

capitale, soit retranmise en direct 

à 2 en nationale. 
pr gouvernemen 

voit le maintien au pouvoir lu 

qu'en 1988 du général Fin É. 

@ Trenie-deur personnes quil 
s'apprétaient à manifester contre 
le déférendum du 11 septembre 


mineurs, figure au nombre des 
personnes aärrètées — AFP.) 
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L'armée lance une offensive 
de grande envergure au Kurdistan 


forces gouvernementales 
es ont lancé, le samedi 


23 août, une offensive de grande. - 


envergure au Kurdistan avec 
objectif d'occuper 
ère ville 





Quinze exécutions 
pour «crimes de mœurs » 


jablidin et de f: 
tes-léninistes). 
Par ailleuis, le nouveau prési- 
Sade ne és sn 
n' ours PAS PAarvent 
à constitue 


Selon un rapport d'experis 


L'e OBSESSION DU SECRET » 

AURAIT CONTRIBUÉ A L'ÉCHEC 

DE L'OPÉRATION AMÉRICAINE 
D'AVRIL DERNIER 


Washington (AF.P.). — « L'ob- 
du secret » pourrait être 





par-dessus tout, garder 
L complet sur la mission, au 
FU doreurs don négligeables 


Tigou des observateurs 
indépendants el quah/: ur hormis 
agences 


américaines 


ah ausce ot 
ont, en outre, été tenues partlel- 
Jement à l'écart. 


experts que toutes les personnes 
er y 

la n'étaient en posses- 
Re re 
seroent de leur tâche ère, 


par des 
« C-130 » « éfnient également 
fnorants de la possibililé » d'un 
tel événement, indique le docu- 





Un Mig-21 syrien a été abattu 
par la chasse israélienne 
au-dessus du Sud- Liban 

De notre correspondant 











DSC RCEEL EPAR TT 


après un «a tat une 
ration enne en Tsnël 
mais se livrer à une taitique de 


en DÉMENT AVOIR ACCEPTÉ 
STATIONNEMENT D'UNE 
agit doc ges! DIVISION PARISTANARE. 


Ryad (A.F,P.), — VETDE = 
ment saoudien a eos 
inf ion 


moyennant l'octroi d'une aïde 
La tous Ru fe de 
É u août). On 


* de source auto- 
Tee que les mMilitale 


érmmployés en 

Arabia Saoudite }e conf 
mément à un accord de CRIE 
tion des 
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UN AN APRÈS LA CHUTE DE MACIAS NGUEMA 


La reconstruction de l'économie repose principalement 
Sur l'assistance de Madrid 


Molabo. — Un an après . 
8 août <oTe, du one dicta 

toriat 

de Francisco qui 


Macias Nouema, 
devait être fusillé le 23 septembre 
suivant, les Espagnols sont reve. 
nus en force dans le payz, à la 
RES du nouveau chef de 

l'Etat, Ile lLentenent-colonel 
Teodoro Oblang Nguema Ecs0go. 
Tue de plus de dix rune avant 


épendance en moins 
de cent elnquante à la vetlle du 
coup d'Etat, le nombre de lenrs 
resso installés dans les 
deus parties du pays — l'une 
continentale, avec pour ce 
Bates, l'autre insulaire. où 
trouve la capitale de l'ensemble, 
Malabo. autrefois Senta-Isabel — 
Sete danse 

1 qu cen 
Tab dans 


civils, 
1e. ministères Sie ienient 
accompagnés de us f& ‘iles On 
s'attend ici à l'arrivée de deux 


ÈS, 
dont près du quart vivent to1- 
nn cu Dier m0 

bon voisins, et ure dizaine de 

Er ee D 

clenne métropole, DD Le s'étaient 

enne e, s'étaien 
la dictature. 


L'installation Ps 


- nouveaux 
venus à Bata, sartout à 


Les foncfionnaires 


depuis 
cinq ans un bodget «a été 
adopté, et les fonctionnaires, nas 
n'étaient plus payés depuis plus 
“errotent 


encore, 
soides — après avoir été recensés 
et dotés d'un statut. L'armée et 
la police. qui étaient devenues 
un es de bandes armées 
TE es 
on 
avec l'aide. de Madrki. Les écoles 


la voirie urbaine des routes 
est Gräce à l'envoi de 
matériel et d'une 


à remettre en route a système 
bancaire, les postes et les télé- 
communications. les transports, 
etc 

La relance de la production 
cacaoyère et. de l'exploitation 
forestière sont les deux Re 


omique Me des on ro 


n 
et de leurs conseïllers espagnnls 
P l'indépendance. ls Gui- 
née-Equatcriale produisait, bon an 
mal an, dans | de Femando- 
Doc. 40000 tonnes d'un cacao 
considéré comme le meilleur du 
monde. On n ramener dés 
cette année à 9000 tonnes cette 
oroduction, qui était tombée à 
5000 tonnes. Revenus sur place 
nour prendre es vent, les anciens 
propriétaires, à qui les autorités 


en état, se font INR DE pe 
tirer l'oreille, d'autant que 


= . : 
: 5 
Se D mme me mme = me pe ge 


* entrepris pour 


. Suinée-Equatoriale 


. De notre envoyé spécial. 


Malabo, villes Gont l'état de déta- 
brement est très avancé, a posé 
de délicats problèmes. À l'excep- 
tion des villas occupées par les 
rares missions diplomatiques, pra- 
tiquement toutes les anciennes 
maisons européenries sont, en 
efret à labandon ll a fallu 


A Le 12 fortune ; 
on « d'abord premiers 
arTivants sur un bateau de croi- 
siére, le Cixdad - &e - Pampilona, 
puis à bord du Bibao, ancré en 
bermanence dans je de ja 
ta et qui sert d 


encore im Re Cine 
le maraic la pêche piro- 


mencent à approvisionner les 

tandis que rouvrent de 
petits commerces, La population 
bénéficie d'une remise en ordre 
progressive. ainsi que de l'aide ali- 
mentaire et sanitaire, à laquelle, 
outre l'Espagne, contribuent no- 
tamment la Communauté écono- 


payés à nouveau 

problème capital de la main- 
d'œuvre n'est toujours pas résolu 
Celle-ci était importée el autrefois 
de la région de Calabar, au Nire- 
ria, car la population autochtone 
de TJîle, les Buxis, est très peu 
nombreuse (environ quinze mille 
personnes seulement} et, sans tra- 
dition agricole. Toutefois, les Nice- 
rians, qui n'ont pas oublié les 
Szices dont ont été victimes leurs 
ressortissan 


D'autre part, des efforts sont 
ls plantati a moe à es 
ons, mo impor- 
tantes, de café et de palmiers à 
huile, tandis qu'on ue de 
sérieux espolrs, à mOyen terme, 
sur le pétrole, des pisements 
ayant été découverts ces der- 
nières années sur les côtes voi- 
sin:s du Cameroun et du Gabon. 
La remise en orûre et la renrise 
économique devraient permettre 
un retour de l1 monnaie £quato- 
guinéenne, l'ekwélé (1). dans la 
azone pesete ». Déjà une dévalua- 
tion de 100 % opérée en juin et la 
prochaine mise en circulation de 
nouveaux billets imprimés à 
Madrid commencent à en pré- 
parer les voies, de même que 
l'ude financière importante dont 
l'ancienne m Da 
son assistance technique : ce 
jour, 4 milllons de are de 
gros cire consentis à Ses 
conditions avantageuses, et 
une dizaine de mlilions de doilars 
de dons, soit, au total un peu 
pe de 220 millions de francs 


Le refus du fêle-a-fête 


Le 3 août. 
du + goilpe liberlad », 
comme les RE maîtres du 
pays qualifient leur prise de 
pouvoir, une messe solennelle 
d'octions de grâces a été célébrée 
dans la cathédrale de la Santa 
été fermé 


cenne plaza 
mité ee l'ancien 


Dressant, la veille de cet. anni- 
versaire, Au cinéma Eh 
’ où se déroula 

l'endroit même e 


roCÉS 
bilan de la première année de 
gestion du « Conseil militaire 
morue ». le lieutenant-colonel 

g a rendu, à plusieurs re- 
rise, Un vibrant hommage à 


avec 
lement rappelé rte 
panidod MS il n'en a pes 
moins insisté sur la volonté de Ia 
J un téteà- 


gifier ses 

nales, insistant notamment sur SE 
détermination de ne plus se COu- 
per du reste de l" ue et Sur 
son souhait de d Sa 
coopération avec le plus grand 
norbre de ble, 
citant entre autres la Chine, la: 


France, les fat On et le CRE. 


sont les premiers à 

d'expéri de leur 
pays en matière de coopération 
et À admettre Que 


menées en COMMUN avec d’autres 
pays occidentaux Ilmiteront les 
risques politiques. C'est dans cer 
esprit que, par exemple, ces der- 
niers temps, ils se sont montrés, 
semble-t-il favorables à l'idée 
d'une association entre Elf et 
Hispanoil, pour nr _ 
Hétrole de es cètes du Rio 
es = à la suite de 
plusieurs td rnts. Li ont Der 
fermes 2ssuran 
. bles de La CRE, à S'aqueile 
la Guinée-Equatoriale est asso- 
ciée, pour que celle-ci puisse 
mettre en œuvre, sans entraves. 
le programme d'urgence, d'un 
montant de 40 millions de francs, 
qu'elle a élaboré en faveur de 
leur ancienne colonie en matière 
d'électricité (réfection totale du 
réseau de Malabo, actuellement 
hors d'usage), de santé publique, 
d'agriculture, de pêche et de tra- 
vaux publics, et celui, d'un nn: 
tant de 60 milllons de francs, 
qui lai succédera au titre du 
cinquième FED prunes européen 
eloppement)} 
tt re les instructions de 
Madrid ne sont Pas UXS par- 
faitement aise à Malabo, où 
certains 


de nr etuation de MO 
# de on 
abusen æ ae 
néens qui s'étaient exilés 
Maciss hésitent en eïffet à ne 
en dépit des appels réltêrés 
responsables ou nouveau 
rime, qui ont vidé les prisons 
mais se refusent à autoriser les 
activités D nr tous les 


d'autre TE 
scbènrs, part, la 

ble es Éalements et 
* La France, le seul pays occi- 





CR 
ee ee me en pue =. 


AFRIQUE 


dental à avotr maintenu un 
ambassadeur en Gumée-Equato- 
de ln MU De que LE es 
e n'a que 
répondu jusqu'à présent ÊUX 
avances des nouveaux dirigeants. 
pure HE de 
: com 
installés de façon on ne peut plus 
précaire, vivent en permanence 
dans le pays. L'aide financière 
ment, à 
110 millions de centimes, dont 14 
plus grande partie doit être affec- 
tée L la INORS en état pd prin- 
ci 'accostage part 
EP ne Un chef de mission 


d'aide et de coopération vient 
d'être nommé, et {Le dent 
Obiang a accepté l'in on à 


M. 
rElysée pour les 
De gprésent aux .cérémonies du 


A la suite er la dénonciation. 
au début de l’année, des accords 
de pêche jéonins que les Sovié- 
tiques — il en reste une cinquan- 
“aine dans l'ile — avrient im- 

poses à Maclas sans |«a moindre 
Contreoartie. seuls les Chincis 
représentent un contre-poids sé- 
Ti:x à la présence espasnole. 
T.'s appréciés comme à peu 
près partout aïlleurs en Afrique 
pour leur efficacité eb leur dis- 
crétion, leurs assistants techni- 
ques, au nombre de deux cents à 
trois cents, semble-t-il, Ont mis à 
leur actif ces dernières années, 
dans le cadre d'un aprêt» sans 
Mmrtérèt et sans délai détermimé de 
remboursement d'un montant de 

0 millions de dollars, quelques 
réalisations importantes en ma- 
tière de routes, d'hydro-électri- 
cie ne de telécommunications, 
dont ns du central 
téléphonique de Malabo, ineu- 
gureé, le 5 août dernier. par leur 
vice-ministre des postes, Mme Luo 
Shusen. 


Enfin, le Maroc 4 fourni au 
Ueutenant-colonel Oblang, juste 
après son coup d'Etat (sinon. 
lon certains mauvais esprits, 
quelques heures avant..), la cen- 
taine de « gorilkes x, d'abord 
« prètés » au Gabon, qui consti- 
tuent sa garde personnelle. Ces 
D de Dao mue Eu me 

e facon voyante, smblalen 
au cours des cérémonies 
3 août, prêts à dégainer à tout 
moment et se livraient à un 


étrange ballet autour du chef |: 


de .:'Etat. jusque dans }e chœur 
de la cathédrale au moment de 
l'élévation. con de 
cætte assistance, la Guinée-Equa- 
“iale est revenue, à y a quel- 

ques mois. sur la reconnaissance 
que lie avait accordée à la Répu- 
ue arabe sahraoule démocra- 


ue. 
ke PIERRE BILARNEÈS. 


(1) Depufs cetta dévaluatlon, 
1 ekvélé vaut 05 pesæta At cours 
parallèle. cependant. Il faut 3 bik- 
wélés (le pluriel d'ekwél£) pour 
obtenir 1 peseta. 


(21 Le salaire minimum équato- 
gutnéen est fizé à 1700 blxwélés, 
éoit à environ 140 francs frinçals 
BR mois seulement, all taux offi- 


âlice, UC 425 


Emmenez votre mari. Etalez- 
le sur une plage. Mettez-le sur 
des skis. Accrochez-le sur un 
voilier. Plongez-le dans la mer 
toute bleue. Ilenressortiratout 


neuf, C'est cela le 


mois de septembre au Club. 


2. 


voile, tennis, 


— mme 
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à Irlande 


7 jours 
dans les hôtels de votre choix 
(petit déjeuner compris) 


7 jours à la ferme 
{petit déjeuner compris) 


INTERMARCO-CONSEIL 


à SAISIF. 


* Pour une semaine en automne, des prix et des paysages | 
à ne manquer SOUS aucun prétexte. 











“Sur la base de 4 personnes (excepië Freedrive 2 personnes) e à partir de septembre, sauf indiqué. 


‘Tous ces programmes sont 
à votre disposition chez votre 


t de voyages. 
he de plus amples infor- 
mations, saisissez-vous de vos 
ciseaux, découpez ce bon, et 
ne tardez sous aucun prétexte 
à nous Fenvoyer très vite. 





Club. Et le 





pm mme DB. 


1 N 











Envoyez ce coupon au Tourisme Idlandais 
9 boulevard de la Madeleine, 75001 Dr étage), ” 
on téléphonez-nous au 2618426. 3 





Un B.TS. (Brevet de Technicien 
Supérieur) Action commercialee 
Tourismee et Gestione 


Gestion hôtelière Secrétariat de 
direction se prépare en 2 ans. 


Pigsier-Info 


Institution d'enseignement privé 
53 rue de Rivoli 75001 Paris 


235.44,88 à 





ee cor 5: ééphonez ou 291050 


— mm à 
ne 
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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 





La majorité reprend à la gauche 
le contrôle de Manosque 


Inser. 11227; vot., 7 480 ; suffr. 
expr. 716. Liste de la majorité 
conduite par M Jean Cabanne 
Pal ne Le 642 rs 

moyenne, 
d'union de ia gauche conduite par 
M. Robert Honde (MLR.G.), maire 
sortant: 3539 voix moyenne, 
JE IL y G@ balloïtage pour 
es. 

LA la suite de la déeision du tri- 
banal administratif de Marseille 
‘annulant Ia fusion intervenue en 
movembre 1974. entre Manosque et 
Saint-Martlu-les-Eaux et par là 
même les élections municipales de 
mars 1977 organisées dans le cadre 
de ce regroupement de communes, 
le préfet des Alpes-üe-Haute-Pro- 
vence avait prononcé la dissolution 
du conseil municipal de Manosque, 
ie 5 août üGeruler. 


UNE ÉLECTION CANTONALE 


ORNE : Canton de Pervenchères 
{premier tour). 


JInser., 2933 ; ide 1689 ; suffr. 
expr., 1558. MAL Yves Jourdan, 
FR P.R., maire de Coulimer, 
906 volx, ELU ; Jacques Det: 
U.DF., conseiller municipal de 

Percenchères, 506; Henris Bou- 
din, E.C. - cndidsé d'union de la 

Li 

gauche, 146, de pourvoir au reïm- 
placement de Kené Charion (mot. 
maj.), récemment décédé, qui avait 
été réélu au premier tour des élec- 
tions cantonales de mars 1979 avec 
143% voix contre 404 à M Guy 
Hareau (P.$.) et 167 à M. Paul 
Le Gall (P.C.) sur 2001 suffrages 
exprbnés, 2062 votants et 2870 ins- 


ertts. 

Alors qu'an premier tour de mars 
1979 le total des voix de gauche 
représentait 28,53 % des no 
ie (8.34 % pour le P.C. et 

% pour Ile P.S.) et qu’anx 
Actor européennes du 10 juin de 
la même année les listes socialiste 
et communiste obtenaient 29,76 % 

enselgn 


Eauche, ne recuellls que 9,37 % des 
voix. 


Seul candidat de la majorité 
1979, Hené Chardon avalt été réêlu 
avec 7146 % des voix. M. Yves Jour- 
dan, artisan en machines agricoles, 
âgé de quarante-deux ans, qui 1x 
succède, en a obtenu 58,15 %. Son 
concurrent U.D.F., professeur à 
J'université de Caen, qui s'était déjà 
présenté sans succès en 1973 
totalise 32,41 %.] 


LENTILLES 
DE CONTACT 


U Dr valable jusqu'au 32-880 ë 


Loboriores OSBIS 
ou de Friediond Paris 8°. {1} 583.55.99 
DL 1 1 1 1 à 





Au premier tour des élections mu- 
nicipales de mars 1977, la liste de 
la majorité conduite par le maire 
sortant, ML. Jean Cabanne, avait 
obtenu 3918 voix en moyenne contre 
2 616 à La Uste PS.-ME.G. conduite 
par M. Robert Honde et 1644 à la 
liste du P.C. conduite par M. Moreau. 
XI y avalt eu 8172 suffrages expri- 
més et 8393 votants sur 10254 Ins- 
crits. Dans !'e secteur électoral de 
Salnt-Martin-les-Eaux, Mme Mar- 
cells Roland (P.C.) l'avait emporté. 

Au sæconui tour, la liste d'union de 
la gauche avalt enlevé quinze sièges 
avec 4245 voix de moyenne contre 
4212 à la liste de 1a majorité dont 
onze zmesbres Étalent élus parmi 
lesquels ne figurait pas M. Cabanne. 
Le consell municipal se composalit 
alors de 2 P.C., 19 P.S. (dont un est 
décédé), 4 MKR.G. (dont un ne sol- 
Heltait pes le renouvellement de son 
mandat) et 11 mod mali. 

Pour cette élection partielle, deux 
listes étalent présence. Pour celle 
de la majorité, le meilleur score a 
été réalisé par le second de Ia Liste, 
M. Louis KRaffall (R.PR.). conceeil- 
ler municipal sortant avec 3 683 volx. 
Le chef de file, M. Cabanne, n’a nos 
en revanche, été éln : 11 a recuellli 
3 604 , Sur la liste d'union 
de La gauche, sen! lè maire sortant, 
M. Honde, 2 été réélu et, ce, avec 
le mellleur score du serutin 
(3738: volz). 

A Saint-Martin-les-Exaux, les huit 
candidats qui se présentaient sur La 
Lste de Mme Marcelle Roland (P.C.), 
conselllère municipale déléguée sor- 
tante, ont été élus en recaelllant 
entre ?8 et &4 voix. L'un des candi- 
dats qui NE sur Ia ilste de 
l'ancien maire, Marcel Salicis, 
ON ces L La fusion de sa 
commune avec celle de Manosque, a 


“obtenu une volz Un neuvième 


conseiller qui ne figurait sur aucune 
des deux listes, a été élo. 1 y a 
eu 47 suffrages exprimés et 47 vo- 
tants sur 54 inscrits] 


HAUTE - SAVOIE : Ville - la - 
Grand (premier tour). 


Inscr, 2838: vot. 1357: suffr. 
expr., 1331. ‘Liste tée 
le conseil municipal (mod. mal.) ;, 


ti des partis de 
Do 007 VAER 550” et Michel 


[ec AU de pourvoir deux 
sièges après le décès du maire et 
anticipal. 

En mars 1977, les vtngt-trols mem- 
bres de la Liste de la municipalité 
sortante (fasorable à La majorité}, 
qui avalent recueilli entre 973 et 
1986 voix, avalent Été réélus dès le 
premier tour. Les candidats de la 
liste d'union de 1a gauche avaient 
obtenu entre 785 et 923 suffrages.] 





@ À Esparron-de-Verdon (AI- 
pes-de-Hauic-Provence), les elx 
conselllers muni don 


Monde daté 27-28 juillet et du 
2 août) ont été ons au premier 
tour, dimanche août. 


© À Cambo-les-Bains (Pyré- 
nées - Atlantiques), Mme Rita 
Labe od maj.) a été 
élue, dimanche 24 août, au pre- 
mier tour d'une élection ielle 
: = net nine 
son che 
sénateur ones Ste, survenu 
Je 28 juillet dernl Mme Labé- 
guerie, seule à toi fait acte de 
candidature, 2 obtenu 1327 voix 
sur 1452 suffrages exprimés, 
1682 votants et 2945 Inscrits 


Un groupe d'Enseignement 


renommé 


LE GROUPE E.S.S.E.C. 


vous propose d'apprendre 
un métier ouvrant sur 


© Des carrières vivantes et variées. 
@ Un secteur aux débouchés nombreux. 


École des Praticiens du 
Commerce International 


Enseignement supérieur privé reconnu par l'Etot 


3 ANNÉES D'ÉTUDES 
Vous êtes bachelier ou vous avez entamé des ben 
nalsstnces 


supérieures Vous avez 
langues étrangères. 


cou 
L'EPS.CL créés per ls Groupe 


ESSE.C. peut vous apporter le formation qua vous 


gauhattiez. 


2° ue D'ADMISSION : 215, D ue 1980 


fitulaires 


LS ? DU: DES On S 
dé: 5. .s ° QU _. cycle € donnes 
supériat 


ur € 


Etonotnle, Gestion ou Commerce 


EXAMEN : 22, 23 SEPTEMBRE 1980, 


M macoccsonne op ren eierseucacsausens sul 


Adresses ..vreoscgnmecpamsnanmnonesanneenaseuntes 


re recevoir la documentation de EPS, CL 
EPSUL, B.P. 105 - 95021 Cergy-Pontoise Cedex, 


Tél. 030-49-57, 


nm mm 


postes 411, 412 
3 





mm 


M. Barre : un déficit budgétaire limité 


Dans une Interview publiée par 
Nice-Matin du 25 août, M Ray- 
moné Barre a confirmé que le 
budget de 1881 serait très sévère 
quant à le com on du train 
de vie de l'Etat, mais plus souple 

le barème 


sur le 


el «La conjoncture, a-t-il 
déclaré, sera diffiolle en 1981 en 
Taison eff déjlationnisies 

dur l'éco- 


soient pas imputées de on trop 
sétère. 2e es AnOUS SOMMES 
fixé pou e de maintenir le 
déficit d: Pdgélaire dans les limites 
de 1,5 du produit in 
La France est le seul pays indus- 
Ds de l'Occident à observer 
politique aussi prudente. x Au 
sujet de Finvesmement des en- 
treprises, Barre a déclaré : 
< Le nie de l'investissement 
vé France est 


privé productif 

actuellement satisfaisant. Cela 
dit, je ne suis pas comme cer- 
tains uR TU de linveslis- 


ir iguement 
eflicients. » “évoir pège 21 les dé- 
clerations de M Barre sur la 


M. Michel Pinion, 
gr général de l'UDF. dans 
terview publiée par le Point, 

Françals «ont maintenant 
RE que l'œuvre entreprise 
par le premier ministre ne pou- 
vail étre jugée avec sérieux ue 
sur la durée. Ils savent 
que cette œuvre difficile est RE 
une œuvre nécessaire, et ü leur 
suffit rh 3 où en ru franc 
aujourd'hui pour COM Te que 
Barre n'a pas échoué, puisqu'il 
s'agit 1à de La pierre angulaire de 
sa politique. » 


e x". FORTUNE, Schiwart- 


al 


ay , vice-président du MRG., 
pee 24 août 
SEM défense du franc, 


M. Barre n'a atleint aucun des 
objectifs qu'il s'était firés en deve- 
nant premier ministre y € 
quatre ans : Le Pere s'étend, 
d'achat tagne, I Par riTIT du 
" # à e i 

extérieur gs'accentue. 

quatrième anniversaire 

de M. Barre à Malignon risque 
à Part du-même ei Le Daironat. 

me & 
seul à touc dfciiendes 


Jices des uns rofits 

auires. Aprés FR U DE, cher 
à M. Giscard d'Estaing, M. Barre 
serait-il en train d'inventer l’Elai 
CN.P.F.7» 


© M. Michel-Gecrges Tr 
ER du bureau politique de 
ouvelle Droi a 


déchiré le 24 ne «A l'heure 


mauvais du pire. Gérer l'incohé- 


rence DE je ufrasteur 


quotidienne 


307 
de vite et jort pour éviter Le 
raAujTEge. 2 


@ L'association nationale des 
combaïtants volontaires de 
résistance (AN.C.V.R.) a célébré 

samedi 22 août, par une 
monie à l'Arc de ‘Triomphe et un 
dépôt 5e gerbes au Mont-Valé- 
rien, le trente-sixième anniver- 
saire de la libération de Paris. 
Dans une courte allocution, 
M. Raymond "Triboulet, président 
de l'ANC.VR., ancien ministre, 
& rappelé au Mont-Valérien, la 
volonté du général de Gale bn 
voir ce monument 
TE dir des combats de 1039- 

2 


ÉDUCATION 


La formation de la nouvelle carte universitaire 











GÉNIE CIVIL 


© Diplômes d’études approfon- 
dies (D.E.A.) préparés à la rentrée 
1980 : Lyon-I et INSA (Institut 
national des sciences appliquées), 
Rennes-I et INSA., Toulouse-ITT 


et INSA. 

@ Doctorats de troisième cycle 
préparées à La rentrée 198 
Lyonu-I, Nentes, Rennes-I Tou- 
louse-IIx. 

MÉCANIQUE 

# Di es d'études approfon- 

dies ( EAS préparés à le ren- 


trée 1980 : Bordeaux-I, Complèégne, 
IN.P.-Grenoble (Institut natio- 
nal LN.E.-Lille, 
Je de Lyon 
et RE, Nantes, Paris-VI et 
BM (Arts et Métiers}, LN.P.- 
TUSioue, Strasbourg-I. 


2. < DO0tOrREe de troisième cycle 
narés La rentrée 1950 : 
A PE e, Grenc- 
ble-L et LNP -L Lyon-X, 
Mets, Nantes. | Nancy, 
Strasbourg - Toulouse - 


LNEP, Pass VI. 


IT & 


PEU DES SOLS 


d'étude, . 
aies | DEL) pe 8 apErojon 


1980 Et VI ue Ecole 
De me 


@ Dorctorats de troisième cycle 
préparés à La rentrée 1980 : 
Peris-VL 


MÉCANIQUE DES FLUIDES 


© Diplômes Rs gpprojon 
dies (D-EA.) prépres & ln rentrée 
1980 : Aix Marco It Paris-VI. 


pe 
sen (DEA) ui à la rare 


Nous continuons ci-dessous la publication 
de la liste des universités habilitées à délivrer, 
à partir de ia prochaine année universitaire, 
des diplômes nationaux 

Nous ne donnons que les formations assu- 
rées À la rentrée 1980. Faute da documents de 


L'eUNIVERSITÉ D'ÉTÉ> DES JEUNES DÉMOCRATES-SOCIAUX 


M. Barrot constate un retour des militants 
chrétiens à l'engagement politique 


De notre correspondant 


tes-sociaux, aprés 5 

blés à Port-Cros € 2 et AT, 
à Bastia en 1979, ont choisi cet 
été les bords du lac d'Amnecy 
pour tenir leur «e université 
d'été ». Les trois cent soixante- 


«Ne pas anticiper 
les débats 
présidenfiels » 
Re A ee 
à Sévrier 


claux recevront donc 
(Haute-Savoie) huit mermbres du 
gouvernement, dont M. Raymond 
Barre. Intervenant 


sociale, à 
déclaré qu'il ne fallait pas € Gr 
ciper le débat CR! & 
viendra, at-il dit, à son heures. (….) 
Les Français n'ont que faire des 


incantations, des rêves et des slo- 


référence, en: effet, SD nn PoutuES : 
ons ni créations pour les sciences 


ni suppressi 
de l'ingénieur. 


Les listes précédentes ont été publiées dans 
Ds COR CR ON LT 21 9 6, Tr do 9 


12, 13, 14, 19, 21, 22 et 23 août. 


Sciences de l'ingénieur 
Troisième cycle 


ACOUSTIQUE 


@ Diplômes d'études approfon- 
dies (D.E.A.) préparés à La rentrés 
1980 Aix - Marseille - IL, Bor- 
deaux-I. Le Mans, Lyon. INSA et 
Ecole rase 2 Lyon, Paris-VL 


XI. 
© Doctoruts de troisième cycle 
greperes à la rentrée 1980 : Bor- 


Brest, Ciercmont - -Fer- 
rand-LI, Grenoblé-ÏI et Institut 
national ue, 


GÉNIE fer D 


di TE (D.E.A.) na | la ren- 
 Ÿ 
irée 1980 : LNP-Grenoble, Nen- 
cy-L Toulouse-TIt, LN.P.-et INSA, 
Paris-VI et ESPC.JI (Ecole eu- 
périeure de phyeique chimie in- 
dustrielle). 
© Doctorats de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1950 : LN.P.- 
Grenoble, LNP “lille. Nancy-L 
Toulouse-IIE et _ Paris-VIL. 


AUTOMATIQUE 


e lômes d'études - 
as PER PR En Les 
trés mn : SL EE 
A AS 
Paris-XL . 

@ Doctorats de troisième 

à la rentrée 1980 : 
Compiègne, LIN. 


ge 


L, : 
noble, Jaille-I[ _ 
Montpeïlier-Lr, NESC. L Nantes 
Toulouse-YT et NP. Parïis-VI, 
Paris-VIlL, Paris-EL 


OPTIQUE | 


e d'études approjon- 
dies (D.E.A.) r | d'la ren- 
trée 1980 : Aix- Be- 
sançon (deux DER) Paris-XL 


@ Doctorats de troisià j 
préparés à lu rentrée 1950 : Alx- 
Marceille-Tit, (deux 
doctorais), Paris-VI, Paris-XI, 
Paris-XITI. 


INSTRUMENTATION 

© Diplômes d'études FH 
dies (DE.A.) préparés à la ren- 
trée 1980 : Bordeaux-I, 

I, Strasbourg-L 
© Doctorats de troisième cycia 
arés à la rentrée 1980 : Bor- 
ux-l, Grenobls-I1 eë LNP., 


GÉNIE CHIMIQUE 
Diplômes pren a 


MATÉRIAUX 


MACRO-MOLÉCULAIRES 
© Dipidmes d'études approjon- 


An TE la rentrée : 


a+  TORX - Mulhouse. 

Dnens de cycle 
LÉ CRU ae 1980 : 
Lyon-I, Mulhouse, Saint-Etienne. 


PROPRIÉTÉ DES SURFACES 


du (DB AD ef et doctorat préparés 
à la rentrée 1950 : Besançon. 


SCIENCES 
AGRONOMIQUES 


SCIENCES FORESTIÈRES 

études = 
ae PRE eners le Us 
sième cycle préparés à Ia TN 
1950 : Nancy-L 


SCIENCES DU BOIS | 
Diplôme d'études appro 
as {D.E.A.) préparés à la ren- fou 

trée-1980 : LNP.-Lille 


œ Doctorats de troisième cycle 
préparés à la rentrée 1980 : INE.- 
Lille, Nancy-L 


SCIENCES ALIMENTAIRES" 


© Diplômes d'éludes a = 
‘des (D_E.A.) et door a Pa 





. 1980 : Paris-VIL 


ces entre les Français >. 
Les démocraftes-sociaux enten- 


rsonnes ; les stagiaires étaient 

quatre-vingts en .1978, deux cents 
en 1979; ils sont près du double 
cette année. « Nous consfafons 
parmi les milieux chréliens mäii- 
Lants un certain relour ÿers 
l'engagement politique, a conclu 
M. Barrot. Le C-D.S. semble pro- 
Jfiter de ce mouvement. > 


CLAUDE- FRANCILLON. 















aième cycle préparés à la 
D 
Toulouse-IIt, | 


GÉNIE BIOLOGIQUE 


plègne, Paris- 


ctorat de troisième 
gréparé à la rentrée 1980 : 


SCIENCES PÉTROLIÈRES 


Diniôme d'études ça 
des (DEA ei doctorat de trot 
1080 € Pare gr oores à la rentrés 


GESTION TIRE 


éudes epprofon- 


eo Diplôme d' 
aie (D'RAT ec 
sième À Dont 


1980 : LNP.- 


. TÉLÉMATIQUE 


© Diplôme d'études approfon- 
ais ee 
AJ ei doctorat ds troi- 


1980: Pare Ron à la renêrée 
TECHNOLOGIE 
ET SOCIÉTÉ 

aose PorOion. 


© Dipiômes d’ 
diezs (DEA) préparés à 
Te 1380: Paris-I et CRAN 


@ Doctorais Ge troisième cucle 
vréparés à la : un 
La + Ft Re 


GÉNIE INDUSTRIEL 


@ Diplômes d'études cpprofon- 
des (DEA) Deréparts le pere 
és 1980.: Dion, Rcole centrale 


, ae 


© Diplôme études approfon- 
diés (DEA) "et doclorat de iroi- 
sième cycle yréparés à la rentrés 


cf " 
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Une révolution 
qui n'ose pas 
dire son nom 


La fiscalité locale va beaucoup changer. 
Les maires et les conseillers municipaux 


. dans les villes et les villages, les conseil 


lers généraux dans les départements pour- 
ront, à partir de l'an prochain, fixer libre- 
ment les taux de Ia taxe d'habitation ainsi 
que des taxes foncières bâties et non 
bâties (1). Cela se traduira progressive- 
ment par la hausse de certains impôts, 
peut-être aussi par des baisses. !l sera en 
tout cas possible aux conseils municipaux 
de majorer fortement Qusqu'àä 3 fois) la 
valeur locative des terrains théoriquement 
non constructibles mais que leur situation 
fera un jour ou l'autre classer comme 
« terrains à bâtir » (2), 


Curieusemert, dans un pays où la réforme 
est le thème le plus souvent — et 
le plus unanimement — repris dans les dls- 
cours politiques, la véritable petite révolu- 
tion qui se prépare dans ce domaine et qui 
touchera vingt millions de Français n'a 6mu 
personns, Si ce n'est quelques parlemen- 
taires avisés — des sénateurs notamment — 
fort émus de voir très vite venir un temps 
où la propriété foncière pourrait bien être 
plus imposée que jusqu'à présent (5). 
Qu'on imagine avec quel: fracas majorité 
et opposition seralent Intervenues s’il s'étalt 
agit de modifier le système du quotient 
familial appticabie au calcul de l'impôt sur 
le revenu, ou si le gouvernement avait 
manifesté quelques velléités de changement 
en matière de droits de succession Ou plus 
généralement d'impôt sur la fortune. 


LC réforme de la fiscalité locale 


La fiscalité locale, si elle s'est un peu 
modernisée depuis dix ans, est encore 
lourde d’un sysième qui remonte en fait à 
la première guerre mondiale. Elle n'a pas 
fait peau neuve comme la fiscalité d'Etat. 
Ses iniquités, ses aberrations (4) ne déchaï- 
nent pourtant les foudres de personne, si 
ce nest du patronat lorsqu'une réforme 
«trop politique» de la patents aboutit à 
faire endosser par les entreprises de grande 
taille l'impôt que les petits commerçants 
ns paient plus (5). 


Mais l'affaire de la texe professionnelle 
est une exception. Ces attitudes, cet état 
d'esprit, aù se mélent désintérêt, Incom- 
préhension, absence de réflexion véritable, 
risquent fort de changer. D'abord parce que 
le poids des Impôts locaux augmente cons- 
tamment dans le total des prélèvements 
obligatolres (6} Ensuite parce que la 
liberté de décision donnée aux maires 
pour fixer le poids des impôts est une nou- 
veauté lourde de conséquences ; dans la 
mesure où un conseil municipal à dominante 
communiste aura tendance à taxer plus 
lourdement les praprlétalres terriens pour 
pouvoir alléger les contribuables payant la 
taxe d'habitation, la vie politique locale — 
et les élections municipales — va brus- 
quement prendre une dimension qu'elle 
était loin de toujours avoir jusqu'à 
présent. 

L'ensemble de cette importante réforme 


rlsque dans quelques années de bouleverser 
— en même temps que l'exercice de la 










































démocratie locale — pas mal de feuilles 
d'impôts. et ce d'autant plus que les 
communes — dans l'ensemble très endet- 
tées — ont tendance à moins emprunter, 
étant bien obligées de faire de plus en 
plus appel aux impôts locaux pour financer 
leurs dépenses. 1! n'est pas alors Impos- 
sible qu'à terme se produisent — sous une 
forme ou sous une autre — des phénomènes 
de rejet de l'impôt, comme cela a eu 
leu aux Etats-Unis, en Califomie notam- 
ment À moins que départements et 
communes ne Choississent de freiner déli- 
bérément leurs dépenses, comme cela est 
peut-être déjà en train de se passer. 


ALAIN VERNHOLES, 


(1) La faxe professionnells (ex-patente) 
bénéficiern d'une liberté molndre son 
TAUX ne pourra Pes augmenter plus vite que 

moyenne des taux des trols autres 
directs. (Voir Monde des 13 octobre 


existe environ hectares cosstructib 
æitués dans des ones urbalnes et répertoriés 
dans des plans d'occupation des sols (POS} 
approuvés, Ce sont Ces terrains dont l'imposi- 
tion pourra étre majorée. : 

13) Les taxes foncières sur les propriétés 
non bâties n'entrent que pour 8% dens le 
tobal des Impôts @rects des communes les 
Lead ee sur le bâti rapportent un pen 
plus L 

(4) Voir Sn da 29 avril 1989, «Des 

> 


de 1 " 
«5 Voir le Monde du 39 janvier 1979 
(6) De 3,6% du produit intérieur brut en 
1910, le poids de La fiscalité locale devralt passer 
à 4,7 % on 1960 (4,5 % en 1979). 


Les impôts remplacent progressivement les emprunts 


desquelles villes et villages ont 
souvent dépensé ieur argent à 
tort eët à travers multipliant 
sans compter salles des fêtes, 
piscines, terrains de sports, 
plans d'eau et autres investis- 
sements à la mode, voici 
peut-être revenn le temps de la 
mesure. 

Depuis 1976, les dépenses des 
collectivités locales progressent 
nettement moins vite : 29 % 
en moyenne par an francs 
constants (1} probablement 
un peu moins en 19179 
entre 2 % et 25 %). Freinage 
importent puisque, pendant toute 
la période qui va de 1970 à 
1976, les budgets des collectivités 
locales progressalent bon an 
mal an deux fois plus vite : 
5,8 % (2). En fait, pendant 
longtemps, les dépenses des 
communes se sont gonilées plus 
vite que celles de l'Etat (5,8 % 
par an contre + 41 %). Phë6- 
nomène passé à peu près ina- 
perçu : seule l'augmentation des 
dépenses de l'Etat a subi les 
feux de la critique: on n'a 
jamais entendu — sauf erreur 





— aucun parlementaire deman- 
der aux communes de modérer 
leur appétit. 


@ MODERATION DES INVES- 
TISSEMENTS 


Voici qui est fait maintenant, 
et de façon presque spontanée. 
Les besoins -— en locaux scolai- 
res notamment — nés d'une 
assez forte croissance démogra- 


le mouvement de légère reprise 
enregistré en 1979 (+ 25 %) 
a persisté. 


@ ECONOMIE DE PERSONNEL 

Lea croissance des dépenses cou- 
rantes des communes (frais de 
personnel, charges d'emprunts..), 
tout en restant importante, s'est 
ralentie : + 7,4 % par an en 
volume de 1970 à 1978 (soit plus 


nement. 


le paiement des intérêts des em- 
prunts représentait à lui seul 
13 % des dépenses de fonction- 


Prise de conscience des maires 
un peu affolés de devoir financer 
leur budget par des moyens aussi 
dangereux ? Action de l'Etat fre!- 
nant certaines sabventions indis- 
pensables aux communes pour 
solliciter un nouvel emprunt ? 


phique sonûé à peu près sabls- 
faits ; il ne s'agit plus, dans 


2 ARS "CM ten Que CEE 


contribuables, qui l'ont fait se- 
voir aux conselliers municipaux 
lors des élections de 1977. 


Le plein étant maintenant fait 
— ou à peu près — la part de 
l'investissement dans le totel des 
dépenses des colectivités loca- 
les, si elle reste forte, D'en a 
pas moins commencé à décroi- 
tre, revenant à quelque 28 %, 
contre 30.4 % en 1970, Après la 
relance de 1975 (+ 7,8 % en 
un an), les dépenses d'équipe- 
ment des communes ont net- 
tement baissé (— 86 % en 
volume pour 1977) ou stagné 
(1978). On saura dans un an Si 





TABLEAU | 


LES TRANSFERTS DE L'ÉTAT : 
UN TIERS DES RESSOURCES DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


Les ressources des collectivités locales ont attelnt 154 milliards de 


francs en 1979. Volei quelles ont èté leurs origines : 


e FISCALITE 


@e TRANSFERT DE L'ETAT .....soon 


e EMPEUNTS Ann RIRE une cssuteosen 2 milliards (15 22) 
RECETTES ÈS, RINES) asus .. 22 milliards (16,5 %}) 
CR a 194 milliards 


TOTAL soovmemmonennemmannnennne 


TABLEAU I 
LES IMPOTS HNANCENT DAVANTAGE | LES EQUIPEMENTS LOCAUX 


AUTOFINANCEMENT concccconnraen 


e une formation 
milieux 


caces dans l'enureprise 


# 


institut de Gestion de Personnel 
RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 89-82 








en 1981, des « 
1976 1977 1978 
2 
27 217 © 19,9 & 
60,6 & 547 % 4 % 
17,7 % 24 Zi % 











vite que les dépenses de l'Etat), 
mais + 48 % entre 1976 et 1979. 
Le freinas des dépenses de per- 
sonnel (+ 45 % par en entre 
1956 et 1979 contre + 8,3 % entre 
1970 et 1975) s'explique par un 
quasi-blocage du recrutement. 
Est-ce un bien ? La question vauë 
d'être posée, puisque, à l'évidence, 
les très nombreux équipements 
collectifs réalisés il y a quelques 
années demandent à être entre- 
tenus, faute de quoi fs se dété- 
rioreront ou seront mal utilisés 


C'est on peu contramtes et 
forcées que les communes ont 
modéré leurs ambitions. Lourde- 
ment endettées (150 milliards de 
francs cumulés), elles voyaient 


bon an mal an leurs charges de cc 1e 1877 
remboursement croître de 10 %  piscaltté ........... 28,7 % 15% 21% 
en volume, Ces dernières années, Empruntis ......... 28,7 & 193% 17,1% 


La session extraordinaire de l'Assem- 
blée générale des Nations unies sur 
l'adoption d'une stratégie du développe- 
ment pour la décennie 89 s'ouvre ce 
25 août à New-York. Plus de cent délégués 
on* demandé à prendre la parole au cours 
de cette session, qui doït commencer par 
l'admission du Zimbabwe comme cent 
cinquants-troisiëème membre de l'ONU et 
sé terminer en principe le 5 septembre. 


L'Assemblée générale fera aussi le point 


des travaux préparatoires au lancement, 


globales >» pour 
la définition d'un nouvel ordre économi- 
que mondial: le tout s'inscrivant dans le 
cadre du dialogue Nord-Sud. Toutefois, 


nouveaux centres de production 
ét de consommation suscite de 
nouveaux courants d'échanges, ce 
qui modifie sous nos yeux Îia 
situation des vieux pays indus- 
triels.  L'industrialisstion du 
tiers-monde, telle qu’elle g'est 
effectuée, avec Ses aspects sou- 
vent paradoraux, a été pourtant 
initialement et demeure 


pôts remplacent -ils l'emprunt 
comme mode de financement, ce 
qui semble raisonnable et expli- 
que probablement l'évolution plus 


dance se confirme, l’importante 
réforme des finances locales, qui 
entrera en application l'année 
prochaine, pourrait se faire sans 
trop de fracas. Une bonne façon 



















Le commerce 
vent en poupe 


*"AUGMENTATION du nom- 
L bre des magasins a été 

particulièrement netie ces 
trols dernières années ({e Monde 
du 6 avril}. Et une donnés 
nouvelle est apparue, qui ne peut 
que renforcer cette tendances : 
la fibération des marges du 
commerce. ! 






Cette mesure, qui prenait effet 
la 1% janvier 1980, est intervenue 
alors que, déjà, la conñancs 
étalt au beau fixe dens la pro- 
fesslon. Les comptes commer- 
claux de la nallon montrent per 
exemple que les commerçants 
ont trouvé, an 1978, de ssrieuses 
raisons d'optimisme dans l'amé- 
Boration de leurs oonditions 
d'exploitation. 1la ont Invest 
davantaga et:accru l'embauche. 


Le chiffre d'affaires du 
commerce de détail est resté 
stable en 1979 (+ 12,1 %), soit 
à peine plus que la hausse des 
prix per rapport aux deux années 
précédentes, tandis que celui du 
Commerce de gros augmentalt 
de 18,3 %, contre 10.9 Ya en 
1978 et 7,6 Vo en 1977. Cepen- 
dant, la marge brute du 
commerce de détail s'accroît 
plus vite que celle du commerce 
ds gros 


L'explicetion de cette disperité 
peut être trouvés dans les prix, 
£stiment les comptables natlo- 
naux. « À Fexception des ma!iè- 
ras premières &i 0e l'énergie, les 
prix de gros ont en effet évolué 
moins vite que les prix de détail, 
spécialement dans le cas des 
produits alimentaires. (.….) Le 
commerce de détail e pu accrol- 
fre ses prix à la mesure de sas 
charges, ce qui lui a permis de 
dégager un revenu brut (avant 
palement des frajs financiers) en 
augmentation en fermes réels. » 


L'effort d'investissement que 
lon constete traduit blen cetta 
euphorie due à la croissance de 
l'activité, mails aussi à l'effet 
d'entraînement du secteur indus- 
triel. Dans le commerce de 
détaîl, la proportion des entre- 
prises qui ont investi est de 
23,3 * en 1979, contre 20,6 
en 1978. Cette progression, qui 
souligne la confiance des 
commerçants dans le moyen 
terme, semble ätre Intervonue 
dès le second trimestre de l'an- 





Toujours est-f5l que, depuis 1977, 
le volume des emprunts diminue 
en francs constants alors qu'il 
avait augmenté de 46 % en 
movenne pendant toute la pé- 
riode 1970-1976. (Voir tableau IL) 


La part des transferts de l'Etat 
restant stable (3% & du totsl des 
ressources) (voir tableau I) (3), 
les communes font de plus 
plus appel à la fiscalité qu 
représente maintenant 35 % de 
leurs ressources, contre moins de 
30 & i y a dix ans. (Chiffres ci- 
dessous.) 


Ainsi, progressivement, les fm- 


pour la distribution de leur pro- 
duction sur les marchés mon- 
diaux. Ainsi s'expliquent les per- 


pectaculaires 
manufacturés du tlers-monde sur 
les marchés industriels, mails 
aussi la gamme très limitée des 
activités industrielles des pays 
neufs aînsi soutenues et leurs 


En valeur sbsolue, 1 


selon les chiffres du 
bu 


avoisiner 74,6 milliards de francs 
cette année (+ 18,2 % en francs 
courants Par rapport à 197%, soit 
environ + 5 % en francs constants). 


compie tenu de Ja crise actuelle, les 
débats, auxquels participeront certains 
chefs d'Etat, risquent d'être dominés par 
des sujets comme l'énergie et par des 
affrontements politiques. 


Depuis l'échec, en juin 1977, à Paris, 
de la conférence sur la Coopération éco- 
nomique internationale (C.C.E.L), 1e dia- 
logue Nord-Sud est pratiquement dans 
l'impasse. Peu de progrès ont été réalisés 
au cours de réunions comme la troisième 
session de l'ONUDI (Organisation des 
Nations unies pour le développement in- 
dustrie]} à New-Delhi, en janvier 1980, ou 
la Ve CNUCED (Conférence des Na- 
tions anies sur le commerce et le dévelop- 


Produire autrement 


par JEAN LEMPÉRIÈRE (*) 


des produits 


de se faire accepter. 


(1) Soit 12,9 % en francs courants 
(hausse des prix non déduits). Tous 
les chiffres cités ici proviennent de 
la direction des coïilectivités locales 
du ministère de l'intérieur. 

{2) Solt 15,3 & en francs courants. 

(3) Stabilité en pourcentage des 
ressourcés des coectivités locales. 


es traneferts de 
l'Etat (dotation globsele de fonc- 
tlonnement, fonds de compensation ‘ 
pour la T.V.A., etc.) sont 


liser un pourcentage élevé de 
produits locaux, etc}. 

Les pays neufs passent ainsi à 
l'âge aduite. Cette industrialisa- 
tion nouvelle n'en est qu'à ses 


nés dernière. 


Conftance qui est également 
mise en évidence par l'augmen- 
tetion des créations d'emplol. 
L‘ombauche s'est fortement 
accrue en 1979, principalement 
dans le commerce ds détail qui, 
“à lui seuil, a créé vingt-six mille 
emplois, alors que la progression 
du nombre total de personnes 
occupées {gros et détail) n'avait 
été que de treize mille en 1978 
et de neuf mille en 1977. 


Grâce à une baisse du taux 
d'épargne, la consommation des 
ménages s'est malntenue. Les 
commerçants n'ont donc pas 
- eubl — ou pes encor — lès 
conséquences de Îa stagnation 
du pouvoir d'achat des ménages. 


FRANÇOIS SIMON. 
























À LA RECHERCHE DE NOUVELLES RELATIONS ÉCONOMIQUES INTERNATIONALES 


pement) à Manille, en mai 1979. La mise 
en place du Fonds de stabilisation des 
cours des matières premières marque 
notarement le pas. 

Jamais pourtant un monde où les dé- 
penses militaires représentent plus d'un 
milliard de dollars par jour n'aura eu 
autant besoin de l'instauration de nou- 
velles relations économiques entre es 
nations. Mais, frappés par la récession, 
les Etats industriels craignent la concur- 
rence des pays en voie d'industrialisa- 
tion, qui pourraît leur inspirer l'idée 
d'ane production mieux adaptée aux 
besoins des peuples. L'équilibre nouveau 
no doit pas être une version revue et cor- 
rigée de l'ordre ancien, — M. B. 


industriels, comment se répar- 
tissent actuellement les princi- 
pales productions ? Et quels sont 
les pays dont l'activité est la 
plus sensible eur le marché 


rent, les grands pays exporta- 
teurs ne sont pas les premiers 
producteurs. Les quatre pays 
ateliers d'Eextréme-Orlient (Co- 
Jée, Taiwan, Hongkong et Sin- 
gapour), avec moins de mi- 
liens d'habitants, assurent à eux 
seuls plus de la moit'é des Hvrai- 
sons manufacturées du ‘flers- 
monde (cf. lableau page 10), bien 


programme d'insertion professionnelle 
ées d'études en alternance (entreprises-écofe} 
rien en Gen de haut veau en Haison svec Les 


: pour 
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nétaire, 
Cette 








en 
grande partie une phase.de l'évo- 
lution du monde industriel ten- 
tant de s'étendre à l'échelle pla- 


industrialisation 
neufs est le résultat direct de la 
nouvelle politique de production 


ont montré dans leur propre 
intérêt le plus grand dynamisme 
pour le financement des nou- 
velles unités de production, puis 


sions 


étrangères, 

nouvelle production industrielle 
de est devenue très généralement un 
pays phénomène national, porteur de 

la fierté et des espoirs des pays 
neufs. Cette prise en main pro- 
ve des activités essentielles 
mériterait une analyse plus 
détaillée, précisant les conces- 
i aux multinatio- 

nales et lsur portés réelle (parti- 
cipation de capitaux locaux, 
sociétés mixtes, obligation d'uti- 


là difricuités qu'elle suscite, peut 


tendu, bouleversant les données 
de la concurrence internationale. 
Mais des conditions et des besoins 
très différents de ceux du monde 
industriel, et surtout le poids 
considérable de la paysannerie, 
imposeront sans doute à ces éco- 
noms nouvelles leurs objectifs 
et leurs rythmes propres. 


Farmi les nouveaux Etats 


avec les sociétés multinationales 
qui orientent leur production 
priorité vers les marchés indus- 
triels. La moitié de leur produce. 
tion est 6 


{Lire la suile page 10.) 


(*) Connellair commercial — 
ON.RS. 


mm 


" justificateurs : les 


—sœ—— 


{Suite de la page 9.) 


La concurrence directe de ces 
pays et les données les plus 
aisément disponibles pour l'étude 
des pays neufs portent ‘trop 
souvent à accorder une attention 
excessive aux échanges exte- 
rieurs, considérés isolément. Mais 
la production, la consommation 
et l'équilibre entre deux 
facteurs éeont les données 
esenttelles qui permettent de 
juger de la santé économique, 
de la puissance et de l'autonc- 
mie d'un pays Elles seules don- 
nent leur signification aux chif- 
fres du commerce extérieur, qui 
ne sont pas une fin en 60! et ne 
prennent de valeur que par leur 
contribution au développement 
du pays (et c'est d'ailleurs aussi 
vrai pour les pays développés). 

L'importance de la production 
industrielle, ou de la valeur 


industrielle respective des pays 
considérés. Toutes les sources 
Ganque mondial, ONUDI) 
s'accordent sur la position ex- 
cepntionnelle de queiques grands 
pays : trois d'entre eux (Bresil, 
Inde et Mexique) assurent 
1978 plus de 47 % de la produc- 
tion industriells des pays neufs 
(pays européens de Méditerra- 
née non compris), Le Brésil 
occupant largement La première 
place (22 %). Six pays seulement 
fournissent les deux tiers de la 
production industrielle du tiers- 
monde, si l'on ajoute aux précé- 
dents l'Argentine, la Corée et 
Taiwan. Et cela malgré une 
longue stagnation de l'Inde et 
un net recul de l'Argentine. 
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Cette concentration de la pro- 
duction en quelques pays est 
capitale pour les années à venir. 
La politique économique et les 
orientations de ces-hays ne man- 
queronf pas d'avoir une influence 
décisive sur les rapports Nord- 
Sud comme sur les liens entre 
pays neufs, quelles que soient les 
performances d'autres pays en 
développement (Phiiippines, 
Thaïlande, Malaisie, Venezuela, 
Colombie). A plus long terme, 
les possibilités de pays tels que 
l'Indonésie et ie Nigeria sont 
certaines, grâce à leurs ressour- 
ces matérielles et humaines. 


On est frappe du grand nom- 
bre de pays du tiers-monde où k 
production industrielle demeures 


insignifiante : ce sont générale- 


Le monde de l'économie 


Produire 
auiremehnt 


ment les pays les plus pauvres 
(avec la presque totalité de 
l'Afrique noire), et 11 est délicat 
de soutenir leurs jeunes éconc- 
mies sans les étouffer. Même les 
plus grands des nouveaux pro- 
ducteurs ont à faire face à leurs 
poches de misère, énormes en 
Inde ou au Bresil, et leur eitua- 
tion n’est pas directement com- 
parable à celle du vieux monde 
industriel, 


Diversification 


Cependant, les comparaisons 
entre les économies du tiers- 
monde sont délicates : elles se- 
ront facilitées par des approches 
multiples. Ainsi le degré d'indus- 
trialiksetion des P&ys neufs a-t-il 
été examiné ici à partir de sept 
critères qui se complètent : 
part du secteur manufacturier 
dans le PIB (sources : Banque 
mondiale - CNUCED) ; im- 
portance de la production inäus- 
trielle, ou valeur ajoutée dans Je 
secteur manufacturier (Banque 
mondiale - OND) ; structure de 
la produchon industrielle et di- 
versification (ONUDI - Ban- 

que mondiaie); part des pro- 
duits manufacturés dans les ex- 
portations (CNUCED, Banque 
mondiale, ONUDI) ; diversi- 


fication des ventes (CNUCED) et 
types de produits exportés 


et montrent l'importance des spé- 
clatisations dues à la division in- 
ternationale du travail, permet- 
tent, notamment, des comparai- 
sODS beaucoup plus précises. 
D'après le rapport de l'ONUDI, 
les pays neufs se rapprochant le 
plus des pays développés par 
Leurs güuctures industrieties 


Le reïard de l'Afrique 





Par comparaison : Valeurs ajoutées manufacturières 1978 (en Sa en sn re pour le 


Production 





ranéens d : Espagne, 14 260 Ur Zougoslavie, 6 920: 
Rurcpe : Epsgue, 140 miens Pme 00: Ge ee PR 290: Tonus 22: 


pourcentage des 
Turquie, 20 &. 








Production Part dans [es 
Valeur ajoutée manufacturée 
en secteur manufacturier DUR dans as re Le aportstions 
(en milllons de dollars) (} ©) lez nr À Hirs-ments 
1975 Est. 1978 1977 (%) 1977 (%) 1976 | en 8 ans 1978 (%) 

Brésil sonne 14 714 18 250 28 25 135 +2 6,3 
Meslque «uen. 9 190 10 660 28 31 142 + 6 37 
Inde .….... onvuce 8 280 10 270 16 53 155 +18 
Argentine «suce 7250 6670 - 37 = 142 +13 22 

=nosanosre 2 810 5 510 32 (eu 73) 142 +41 16,6 
Taiwan os... ... 3 000 G 508) 37 85 (140) 16,2 

-ÉTAR --...cosauce 2 830 13 16 

Venezuela ..... 1 749 . 1 
Phillppines ....… 1300 L 480 25 24 107 +35 L2 
CHÜL ---sonnoen 1330 1886 20 5 88 19 
ASTAËL sure 1 350 1 600 3 75 131 +16 42 
Egypte .--.. L 370 24 z 82 — 1 0,7 
HODEKONE sr. 1 020 28 37. 199 2 13,6 
Colomble ..... 1080 22 22 us +2 
Pakisten oumnoun _ 1 080 . 57 ss +5 * 13 
Thaîlande ,.-.... 965 — 20 19 129 19 . L2 
Indonésie sauve 306 à re 
Malaïsie ........ 652 538 18 16 138 "+12 22 
Singapour ...... 810 25 43 164 +4 43 





pays 
2430; Turquie, 2100: 


mi 
@) En dollars 1970: le secteur manufacturier ne comprend ni les produits de l'Industrie agro-allmentaire, n1 
les produits pétroliers, ni les métaux non jerreux. 


(2) sources : CNUCED et Banque Mondiale. 





ECHEC DE L'ORDRE ANCIEN 


PRES des années de débats 

sur le nouvel ordre éco- 

nomique ne — 
apparemment sans tats — 
et de propositions multiples où 
le détail, voire le souci du com- 
promis, ont pu l'emporter sur 
l'essentiel, il étatt néressaire de 
pouvoir retrouver la perspective 
d'ensemble. Eustache Paléologue, 
qui vit ces questions depuis la 
fondation de la CNUCED, sy 
attache dans un ouvrage intitule 
les Nouvelles Relations étonomi- 
ques internationales (1). Ce livre, 
dense, au langage précis parce 
que précisément technique, ad- 
mirablement clair, dans la tra- 
dition universitaire des grands 
cours, va constituer une mine de 
réflexions pour tous ceux qui 
sont soucieux de comprendre le 
véritable enjeu de la crise ac- 
tuelle, qui est d'abord la crise 
d'an ordre économique inter- 
neétional ancien. 

Pour comprendre cet ordre 
ancien et son échec, me mé- 
thode rigoureuse est nécessaire 
d'un triple point de vue. Le 
langage cemysttflicateur » eb 
« diplomatique » doit être décapé, 
linterdépendance devenue une 
complémentarité imposée unila- 
téralement, la non-diserimine- 
tion foncièrement discriminante, 
l'aide audi n'est que la régulation 
des économies Industrielles... Les 
politiques réelles dolvent être 
mises à jour derrière les discours 
politiques 
commerciales ne suivent pas les 
préférences libérales affirmées, 
mais éervent les «pré/érences 
nationales de structures »; le 
respect apparent des règles du 
GATT s'accompagne de multi- 
ples pratiques d’infléchissement 
des flux, des valeurs relatives, 
des parts relatives 

Enfin, l'analyse théorique per- 
met de comprendre comment les 
hypothèses de l'ésallté des par- 
ties contractantes et des Té- 


Q) Paris, PUF, 1880, 276 pages 
. Environ % ; 


—————m—— mu. 


équilibrages sponbtanés Trecou- 
vrent des inégalités structurelles 
cumulatives et des «aemmprises de 
structures » parfaitement «asy- 
métriques » : ce qui est vrai du 
commerce et de l'investissement 
l'est aussi de la monnaie, à la- 
quelle l'auteur consacre de longs 
développements. L'action du 
FML. centrée sur des pays dé- 
ficitaires alors qu'ils n'ont au- 
cune responsabilité dans ce dé- 
ficit, conduit à leur imposer des 
« politiques monétaires et bud- 
gétaires restrictives, c'esi-ü-dire 
des politiques économiques dé- 
primantes ». 


Une perspective 
globale 


Au cours de cette crise, l'au- 
teur voit s'élaborer un ordre nou- 
veau qui sera viable à condition 
d'être équitable, fonctionnel et 
efficace. La ve est né- 
cessairement globale. Elle 
concerne tous les pays, y com- 
pris les pays socialistes : ls 
deviendraient dépendants les uns 
des autres réciproquement et 
eymétriquement. Elle conceme 
tous les aspects de l'échange 
international, les termes de 
l'échange, leur cadre monétaire 
et financier, la fimalité de la 
croissance-développement Ca 6a- 
tlsfaction des besoins}, la détente 
politique indispensable à toute 
solution internationale, 

Cet ordre nouveau se construi- 
rait À partir d‘une stratégie d'au- 
tonomie collective des pays en 
développement utilisant les în- 
vestissements croisés, rendant 
convergents leurs régimes de 
change N1 serait donc une juxta- 
position d'espaces d'échange au- 
tocentrés, organisée de manière 
qui ne sers pas libérale sans étre 
pour autant protectionniste, arti- 
culant des pratiques relevant du 
marché et des pratiques « hors 
marché ». 


Le système monétaire nouveau 
ne se contenterait pas d'assurer 
l'équilibre des paiements inter- 
nationaux. La liquidité monétaire 
devrait retrouver sa fonction 
régulatrice fondamentale au ser- 
vice de tous les pays. Cet ordre 
devrait leur permettre d'ajuster 
leur taux de développement à 
leur potentiel de développement, 
Cela implique des règies non 
uniformes afin que, compte tenu 
des inégalités structurelles, les 
résultats soient comparables dans 
tous les pays. 


Le relèvement des termes de 
l'échange des pays développe- 
ment, aspect vériteble du pro- 
blème de leur endettement, enlè- 
vera gu financement bilatéral 
des paiements sa fonction d'em- 


cialistes 

monétaire nouveau par l'amèna- 

gement du rouble transférabie 

Di un système de rouble conver- 
e. 


L'auteur nous a prévenus: Il 
prend l'angle de la perspective, 
non celui de la prévision. Et 
c'est bien, en effet, la perspec- 
1 intelii par excelllence. 
Mais le lecteur, si séduit sokt-il, 


mission trilatérale et des 
sommets Au-delà de 
k perspective, E Paleologue nous 
met aimei au cœur de l’enjeu des 
débats en cours, à la velllk de 
la définition de la stratégie pour 
la troisième décennie du déve- 
loppement. 

GÉRARD DESTANNE 

DE BERNIS 
professeur à l'université 
. des sciences sociales 











étaient par ordre décroissant : 
le Brésil et l'Argentine, avec de 
très fortes similitudes, suivis du 
Mexique et de l'Algérie, puls de 
12 Corée, de la Colombie, du Pé- 
rou et de l'Inde. Le rapport de 
l'ONUDI se fonde sur les 


En, en Too 6 en Mie 


vers les marchés des 


{VAM) par habitant, elle, souligne 
l'écart existant, en 1975, entre 
les mieux placés des pays neufs 
(Israël 444 dollars) ; pays ete- 
lers d'Asie et Argentine (260 


et Pakistan (VAM par habitant : 
17 dollars). 

La grande variété des activités 
industrielles est, cependant, l'un 
des traits propres à tous les pays 
développés, et cette diversité se 
retrouve dans leurs exporta- 
tions, chacun des pays de 
l'OCDE exportant plus de 
cent quarante des cent quaire- 
vingt-deux groupes de produits 
de la nomenclature internatio- 
nale. Parmi les pays neufs, le 
Brésil et l'Inde se classent en 
tête pour la diversité de leurs 
ezporiations (cent cinquante- 


exportés (Corée, Argentine, 
Mexique, Thiwau, Malaisie) com- |‘ 
plète à peu près k liste des 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


C E d ité D jt 
L'ECOLE CHEZ soi 
1, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


Tél : 329.21.99 


ateliers d'Aske fournissent plus 


de la moitié des produits manu- 
facturé destinés au tlers- 
monde et prennent les quatre 
prentières places comme four- 
nisseurs de ces marchés. 

La composition différente des 
échanges Sud-Sud donne toute 
sou importance au progrés de ce 
commerce. Avec une grânde par- 
tie des livraisons d'équipenients, 
de produits chimiques eë de 
demi-produits industriels, ces 
échanges représentent à la fois 
un débouché pour les nouveaux 
pays producteurs eb une diver- 
sification dans l'approvisionne- 
ment des pays qui commencent 
à s'ndustriahiser. An total 
même par faïbles quantités, de 
mukiples brèches se multiplient 
dans le monopole si longtemps 
défendu des fournisseurs tradi- 
tionnels. Et ce mouvement s’am- 
plifie surtout de la part du Brésil 


puissances industrielles ne slgni- 
file pas forcément invasion des 
marchés européens, alors qu'une 


Pt PE RE — - 





A LA RECHERCHE DE NOUVELLES RELATIONS ÉCONOMIQUES INTERNATIONALES 


croissance continue et anarchique 
des exportations manufacturées 
en vient à frelner le développe- 
ment propre des pays neufs. dont 
les besolns élémentaires ne sont 
guère considérés L'importance 
des besoins locaux et régionaux 
et leur urgence placent à brève 
échéance les pays neufs devant 
un choit d'ordre pohtique et 
social autant qu'économique. Il 
s'agit d'accepter l'intégration de 
leurs activités industrielles essen- 
tielles au processus de production 
des firmes multinationales, quitte 
à revendiquer quelques miettes 


UE CS di se ne 


Adaptation 


. Les nouveaux producteurs 
industriels n'ont pas tous effec- 
tué consciemmment leur choix, ef 
d'ailleurs n'ont pas à se retirer 
complètement du marché inter- 
nattonal ; mais certains fmpéra- 
tifs s'imposent d'eux-mêmes. 
Dans la mesure où les produc- 
teurs les pins importants expor- 
tent moins de 5 S de leur pro- 
duction industrielle, ls semblent 
s'orienter fait vers le satis- 
faction et le contrüle de leurs 
marchés intérieure, avec d'ail- 
leurs l'appui des multinationales, 
appâtées par l'importance de ces 
marchés. Et les déclarations offl- 
cielles ne modifient guère la part 
effective des exportations dans lz 
production de pays tels que le 
Brésil ou l'Inde. ‘ 
En fait, l'apparition de nou- 
veaux pays producteurs contri- 
buera sans doute à hâter pour 


‘le monde industrie] une évolution 


que préparent les progrès tech- 
niques, mails à laquelle les 
esprits ne sont pas prêts, Après 
avoir été d'excellents clients, ces 


-nouveaux producteurs limitent, 


dès à présent, les débouchés et 


se présentent à terme comme de . 


sérieux concurrents, Cela rend 
plus aiguës les difficultés où le 
monde industriel se trouve 


- longtemps, 
tous les pays industriel : adop- 


talent simultanément ls même 
solution : le recours quasi auto- 
matlque à cette capacité de pro. 
duction en produisant plus pour 
exporter plus. A quelle impasse 
devait mener cette production 


anarchigze, surtout lorsque 2106- 
lcrations techniques, rationali- 
sations et automations ne In! 
permettaient même pas de 
réduire le chômage ? 

L’aggravation de la conjonc- 
ture impose à présent des ralen- 
tisgements de production. N’est-il 
pas temps de comprenüre que ia 
production industrielle est un 
moyen à utiliser au mieux ef 
non une Îin en soi, comme elle 
semble trop souvent conçue dans 
le monde moderne ? Réfléchir à 
cæ que doit étre l'objet de la 
production orienterait vers une 
meilleure adaptation aux besoins 
réels, en donnant moins d'impor- 
tance à La croissance quantita- 
tive pour s'attacher plus à 1e 
qualité des produits et aux condi- 
tions de travail Les progrès 
techniques imposent de plus un 
profond aménagement des temps 
de travail à moins que l'on 
accepte délibérément la margi- 
ualisation d'une partie impor- 
tante de la population 


Ji ne s'agit sans doute pas. de 


servir pleinement les 
techniques à satisfaire les 
énormes besoins existants à 
l'échelle planétaire oblige à sortir 
des cadres traditionnelës, à 
inventer de nouveaux rapports et 
modes de distribution respec- 
tueux des autres, Le véritable 
réalisme appells aujourd'hui un 
grand effort d'imagination 


JEAN LEMPERIERE. 
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MÉTÉOROLOGIE 


A - 
ne dn met 


Le Monde 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS. 
— invité à coucher chez le futur beay- 
pére de sa file, Algérien de Tlemcen, le 
docteur Rieux découvre qu'il a peur des 
Arabes, et que celuklà n'es! même pas 
celui qu'il Cherchalt, 


Lundi 25 août. 


« Said et moi», « Saïd et mol »… 
Qui est-ce, ce Saïd ? Vous n'êtes quand 
même pas tombé pédale, pour fout 
erranges ? >» 


La communication avec Cassis a été 
coupée. Deux minutes audibles, entre 
Sidi-Bel-Abbès et la France, c'était 
trop beau Caroline n'était pas à la 
Villa: en chriscraft avec Anne-Sophie 
et « Son » ministre. C'était Mamiche, à 
l'appareil. Rieux a eu le malheur de 
dire, à propos de ses projets immé- 
diats : « Saïd et moi, » D'où le lazi. 
Peu {ul importalt Les nouvelles étaient 
bonnes. Sa fille Isabelle avait appelé 


. de Saint-Tropez pour dire que c'était 


« Super à ious les niveaux » et qu'elle 
&ttendait un mandat télégraphique poste 
restante. Rieux ayant eu le temps d'an- 
noncer que le Kheddad de Mansourah 
n'était pas le père d'Omar, Mamiche 
a triomphé, d'une voix de täte : - Vous 
réefardez toujours d'une caravane, mon 
Pauvre Alain : votre fils Christophe a 
tout su, fe papa de Jean-Marc est 
un ponte, comme On pouvait s'en doutsr, 
eu ministère de la Cufture d'Alger. Notez 
plutôt fadresse, 119, rue Didouche- 
Mourad, Fancienne rue Michelet que 
votre beau-père aimañ tant 1 » 


. Cela tombe blen. Rieux se promettait 
justement de repasser par la capitale, 
histoire de ne pas rentrer bredouille. 


Non sans toutefois accompagner Saïd . 


chez son père. C'était un accord entre 
eux, depuis Oran: détour par Manr- 
sourah contre-détour par Youb, le ber- 
ceau des Ghérib. De là, leur escale à 
Bel-Abbës, passage obligé vers Youb. 
Rieux sort de la poste le cœur léger. 
Sa nuit de cauchemar lui a lavé l'âme. 
Le matinée est douce. Un vent assez 
fort secoue les acacias de la grand- 


place. Sous l'un d'eux, Said attend . 


devant un thé, carte Michelin déployée. 
Rieux aime ces instants. Îls lui rap- 
pellent les années 50, quand les étu- 
diants de sa génération partalent entre 
copains à la découverte de l'Europe, 
dans des viellles guimbardes. Le Sud, 
alors, c'était l'Italie. 1 se revoit, avec 
son ami Jeandeau, sur une place de 
Turin, affrontant leurs appétits : aller 
se baigner à Porto-Venere dans la 
grotte de Byron, ou descendre tout de 
sulte bouifer du Tiepolo à Florence 7. 


Saïd montre un point sur la carte, 
+ presque » sur la route de Youb : 
Tenira. C’est là qu'hebite le poète algé- 
rien Kateb Yacine. 

« C'est plus que mon dabe, plalde 
Saïd. C'est mon père spirituel. Je vou- 
drais, je ne sais pas mol, luf parler, 
COmmMmsS Ça. Surtout que depuis vingt ans 
Il ne dit rien à personne | » 


st) 


Rieux avoue son inculture. Saïd 
résume, excité : « Nedjima, le Cadavre 
encercié, auteur dramatique et poète, 
Je plus grand écrivain algérien de langue 
française. = Un nouveau Rimbaud », a 
df ls Monde. Aliez : on essaie, OK. ? » 

L'écrivain est-il seulement à Tenira 
en ce moment ? Saïd n'est pas en reste. 
Au bout da la place, face à la poste, 
s'élève le théâtre de Bel-Abbès, dont 
la façade arts déco digne de la Comédie 
des Champs-Elysées, dans ce bled 
réputé naguère pour ses baroudeurs 
plus que pour ses esthètes, ne manque 
pas d'attendrissante absurdité, Kateb 
Yacine est le directeur des iieux On 
saura bien où il se trouve. 

C'est compter sans des réflexes qui 
seront causs, entre Rieux et Saïd, d'une 
vive escarmouche. Un responsable du 
théâtre les repousse sur le trottoir. 
« Qui êtes-vous ? Montrer vos cartes 
d'identié I! » 

Saïd insiste en arabe : « On veut 
juste savoir si Kaïeb est chez lui, à 
Tenira. » 

Avant de disparaître, l'« artiste » 
répète : - Je n'ai rien à vous dire 
si vous n'avez pas une accréditation 
du ministère de la culture. » 


N'était le climat, Rieux se croirait 


. à Moscou, lorsqu'au cours d'un congrès 


d'hématologie un confrère russe ren- 
contré auparavant à Londres lui a 
claqué la porte au nez, en prétendant 
ne pas le connaître. Dans l'escalier 
désert, régnait un froid de steppe, le 
froid de l'invincible mensonge. Mais 
Rieux ne veut pas prendre le risque 
de braquer Saïd contre son pays: il 
l'est bien assez comme Ça !l s'en tire 
en généralisant : 

« fl n'y à de pouvoir si légitime et 


populaire que les intellectuels lui doi- - 


vent soumission: Qu'est-ce qu'un intel- 
lectuel qui ne représente pes une 
menece pour fordre 1! » 

C'est encore trop. La fibre patriotique 
a Joué, et la gouaille parisienne «a fait 
le reste : 


mm Lignes d'égale hauteur de baromètre -colées en mifibars (le mb vautenviron % de mm) 
ZE Lore & pue cure VAeres TQOmges ==Broulad  AVegks 
0" Flèche indiquent la direction d'où vient le vent Force du vent :/ 5 nœuds /15 nœuds 60 nœuds 
} Sens de ia marche des fronts _æ_æ… Front chaiki À, Front froid _mâæd. Front occius 





SAÏD ET MOI 


Roman-reportage 
de Poirot-Delpech 


VI. — Bout d'iicelle 
selle de ch val 





« J'ai un trou, ironise Saïd : fe 
Dr Rieux proteste, quand S0n Qouver- 
nement expulse des sales bougnoules 
pour menaces à l'ordre public ? » 


3) 


Le soleil commence à incendier les 
collines de Tenira Un camion a conduit 
Rieux et Saïd à travers la forêt de 
Belarbi. L'incident du théâtre de Bel- 
Abbès les a tenus silencieux tout le 
voyage. Maintenant, Ils s'en amusent, 
mais le désaccord a rebondi, signe que 
l'amitié, entre eux, prend racine Le 
litiges porte sur l'intérêt de rendre visite 
aux grands écrivains. Saïd s'entête à 
vouloir rencontrer Kateb Yacine, Rieux 
prétend qu'il n'en sortira rien. 

« Asma, écoute, demande Saïd aux 
passants. Kaïeb Yacine, c'est par fci? 

— Louwa ala Yassar, dit l'un. 

— Yamine », dit l'autre. 

Rieux commence à comprendre que 
cela veut dire « gauche » et « droits », 
il prend avec philosophie feur difficuité 
à trouver le chemin, Saïd n'en est que 
plus vexé. Désormals, 1 veut aboutir 
pour æeboutir; pour l'honneur. C'est 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 25 août à 
6 heure et le mardi 26 août à 
Z4 heures : 

é'scontinue qui 

RP nd nus de sudo 

de la Prencc continuer à PropresserT 

vers le Nord-Ess et travergera notre 

Days Elle macra accompagnée d'air 


oo 


PARIS EN VISITES— 


MARDI 26 AOÛT 


« Hôtel de Lauzun 2. 15 2. 17, qual 
d'Anjou, Mme Huit. 

a Quals Conti, Mataquals et Vol- 
taire s, 15 h, dcrant l'Institut, 
Mme Vermecrsch (Casse nationale 
des moouraents his:0riques). ni 

« Les Haoïlcs », 15 D. devant ; "se 
Satnr-Eustuche (Connaissance d'ici 
et d'aitieurs). DESEes 

&atons de l'Hôtel dé 6 >», 
29: rue de Rivoli! {51mc LT 
> - 


à ge num te ScbIbessinE 


tMme Fleuriot). 
«< Le Marals ». 15 D. métro gaîint- 
Pau] (Résur=ection du passé). à 
t 15 h., 0, Truc 
Too Four culturel). 
a Vieilles rues de Paris: rebbase 


= hamps 9, 15 Da 
ne LE 
Paris}. 


lus doux. Après son passage, le 
Leips restera doux, à tendance 
orageuse. 


Marël matin, la zone oragsuse 
précitée se msituera approsimétive- 
ment de le Normaxiis et de l'oueat 
eu B au nord-est du 
Maesif Central et aux Alpes. Ele 
gèra caractérisée par des nuagté 
axcez abondänts avec des ondées et 
des orsres épars, mals localement 
Zort. Cette zone se déplacers ensulte 
vere l'est pour atleindre &6Esez ra 
pldement nos régions du Nord et du 
Nord-Est qe on s ne 
d'éclaircies ma es. PÈS 
saco on temps variable, à tendance 
orageuse s'établlre Par le sud-ouest. 
De nouteaux OTages Seront à 
craindre le soir dans le Sud-Ouest. 
Les vents s'orlenteront au sud-ouest 
et seront trés Irrégullers. Les tempé- 
ratures min'mules seront en hausse 
gur la moitié nord du pays. 
températures maximales marquaront 


Le Monde we 
PHILATELISTES 


L'OSPIENEL DE LA PNILAFERIE 





également une légère housse, eauf 
dans lens régions affectées par les 
orages. 
pan seen bdrique HE 28 
n & Re a 
uiveau de la mer était, à Paris, de 
20207 millibars, solt ‘765,6 milli- 
mètres de mercure. 


et 15 
23 et 10: Strasbourg, 19 , 
2 et 9; Toulouse, 26 et 18; Polnte- 
à-Pitre, 28 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Aiger. 33 et 18 degrés: Amsterdam, 
17 et 5: Athènes 29 et 23; Berlin, 


(Documents êlablis asc É 


Méloroigie nanas 


BREF 


DOCUMENTATION 


a« LA BATAILLE D'ANGLETERRE ». — 
La revue « Icare - visnt de publier 
une nouvelle édition du premier 
volume de « la Batallle d'Angle- 
terre - édité |} y a quinze ans. 

% ICARE, w° 93, «la Bataille 
d'Angleterre », tome L Prix franco : 
50 F. Orly-Sud ne 213, 94598 Orly, 
&érogare Cedex. 


FORMATION 
PERMANENTE 


SÉMINAIRE 
PREMIÈRES. 
recherches sur les marchés des 
matières premières du Conserva- 
toire national des arts et métiers 
organise, au Cours de la prochaine 
année scolaire, son troisième sémi- 
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iours d'été 


presque furieux qu'essoutffié avant Rieux 
il propose des haïltes. Un silence de 
fâcherie pèse, comme dens les vieux 
couples. « Saïd et moi » 1 Rieux rap- 
porte ia répartie de Mamiche au télé 
phone. La bonne humeur revient. Saïd 
ne porte pas les homosexuels dans son 
Cœur. 

< Les homos parisiens dB gauche qui 
viennent Se fournir au Maghreb, ça me 
fout les glandes ! Qu'ils reconnaissent 
au moins que le r&pporl avec nos 
mûmes est forcément de prostitution 1 » 


Rieux observe que, là dessus, Gide ne 
cherchaït ni à se tromper ni à nous 
tromper. Ce qui ls ramène à sa ma- 
rotte du Jour. 


« J'ai été voir Gide, raconie-t-l. 
C'était rue Vaneau, en 1949. J'avais 


dix-noul ans, mals je ne devais pas être 


son « Îlype ». Il jouait à la crapette 
avec une pelite dame à favailière. Je 
lui al récité Paludes, que je savais par 
cœur. il à dit : « Bien, humm, blen. >» 
H m'a dermendé si je trouvais que 
l'expression « déjà que. » était accep- 
table, encore que familière »… Et il 
m'a raccompagné à a Dore, avant 
d'atlaquer avec exactitude une sonatine 
de Mozart. II portait deux Chapeaux et 
trois écharpes superposées. Mémorable, 
non ? » 

Saïd a ri. Rieux en profite. I} raconte 
« son » Giono. En route pour l'Italie 
avec Jeandeau, ïl a tenu à faire le 
pèlerinage de Manosque. L'homme du 
Contadour n'était pas là Rieux n'avait 
pas eu à bañfouiller : « Nous aimons 
vos livres el. » Une chance, car au 
bistrot où ils arrosalent leur déception, 
ls ont vu passer une jupe en toile 
blanche, mes aïeux ! 


La bonne humeur est revenue, bien 
que le chaleur s'accentue et que ta 
maison de Kateb Yacine reste Introu- 
vable. Rieux se falt lyrique : 

æ J'ai vu François Mauriac aux Deux 
Meagots, devant un cCointreau glace 
pliée, refuser ses pistaches à un mar- 
chand de tapis, lui dont le Maghreb 
était pourtant devenu la nouvelle crol- 
sade…. J'ai vu. Paui Ciaudef, en son 
chäteau de Brengues, jouant au croquet 
en famille ei, poussé sous cloche par 
quelque Violaine, le prendre très mel. 
J'ai vu Maïraux, à Verrière, éternuer 
devant un ami journaliste : « Attention : 


lr'Airique n'est pas l'Asie, et Staline n'est . 


pes Bossuet ! »… J'ai entendu Aragon 
répondre à un autre ami, qui Ffinterro- 
geañt sur ses « silences » : « Ah, sl! 
je te disais tout ce que je sais, petit, 
si je te disais ! »… : 


naire 


échanges internationaux ». 
séances ont lieu les Jeudis, de 
18 ñh. 30 à 20 h. 30, au CNAM. 
Le coût de l'inscriphlon est de 
110 F. Clôture des Inscriptions le 


6 octobre 1980. 


cateurs Sportifs, inetallés au 

CREPS de Wattignies, académie 

de Lille, organise un stage de 

SUR LES MATIÈRES trente-deux semaines permettant la 
Le céntre de préparation du brevet d'Elal d'édu- 


: « Matières premières et 


+ 292, rue St-Martin, 75141 Paris 
Cedex 0, tél 2171-24-14, poste 426. 


ÉDUCATEURS SPORTIFS A WATTE 
GNIES. - L'école réglonale d'édu- 


cateur sportif premier degré dana 
les disciplines escrime et Judo. 

Le prochain stage débutera on 
novembre 1560. La sélection aura 
beu les 1°, 2 e&t 3 octobre. Une 





Encore un effort Un enfant s'offre à 
les conduire chez le «sorcier Kateb ». 
Rieux ne peut plus s'arrêter : 

«Je sais, s'excuse-t-il, j'arrive à l'âge 
où on pense par citations el anecdotes, 
autant dire qu'on ne pense plus. Mais 
on e toujours une bonne raison de faire 
exception : écoute celle-là, c'est trop 


beau ! = 
sl 


Ils se sont assis sous un eucalyptus 
géant. L'enfant qui les pilotait s’est 
accroupi aussi. Un marabout brille au 
soleil, dans la vallée. 

« Les artistes sont dens leur œuvre 
et pas silleurs, mertèle Rieux. Tu 
savais que Proust el Joyce se sont 
rencontrés ? Pas mal, non ? 

— Du beau linge, acquiesce Saïd. 

— Eh bien, sais-iu ce qu'ils se sont 
dits, M. Proust et M. Joyce ? Y bout- 
felent des truffes chez une duchesse, 
ou comme ça Marcel s'est penché vers 
James. < Vous aimez les trutfes, mon- 
» Sigur Joyce ? » Et James : « Yes, 
» indeed, mister Proust, and you ? » 

L'enfant rit sans comprendre, tant 
ses clients ont l'air heureux. Cette fois, 
c'est décidé : Saïd renonce à chercher 
son poëte. Il remonte le marabout, en 
contre-bas, et propose d'y faire un 
saut : 

« Ça remplacera », dit-il. 

Le fatigue les porte aux plalsanteries 
de plus en plus imbéciles. 

« Tu sais comment Sartre appelait 
Le Titien ?, questionne Rieux. 


— Le Tien à sa mémère ! » 


Saïd essaie de lire le nom du saint 
dont le marabout célèbre les vertus. 
Effacé. Il n'en peut plus. !! récite : 


eJ'en al marre, marabout, bout d'f- 
celle, selle de cheval, cheval de course, 
Course à pied, pied à terre, ferre de 
feu, feu follot, lañt de chèvre, chevrotine, 
Tino Rossi, cinéma, methémaïique… » 


Il hésite. Rieux enchaïne : 


* … TIC NOrVeUX, vœu du CŒUr, CŒur 
de veau, Vaucresson, son lointain, tima- 
marre. Marabout, bout d'ilcelle… >» 


Saïd lève le poing. Il crie : 
« L'intelligence vaincre | » 


Demain : 


COMME ON QUITTÉ 
UNE CHAMBRE D'ENFANTS 

















bonne connalssance de la spécia 
Les lité est néCesaaire. 

+ ERES, CREPS ds Wattipnies, 
11, rue de l'Xser, 59139 Wattipnlies, 
téL 95-10-01, 


VIVRE A PARIS 


UN ORGUE AUX BILLETTES. — 
L'église luthérisnne des Billettes 
(quatorzième arrondissement) aura 
un orgue neuf. !l va être reconstruit 
par un facteur d'orgues strasbour- 
geois, M. Muhieison Le devis des 
travaux, qui s'élève à 660000 F, 
est pris en charge à 50 Ye par la 
Ville de Paris, 30 We par le mi 
nistère de la culture et 20 “o per 
la paroisse. La reconstruction de 
cet orgue dans le style classique 
permettra à nouveau l'écoute de 
la musique îrançalss anclonne, 
notamment du dix-huitième siècle. 


Page 12 -— LE MONDE — Mardi 26 août 1980 * - : 


INFORMATIONS «+ SERVICES >». 


um ES um = 


En EL STE CRIER OPEN cé. 
.dmstn Eh re : . 








de-France. 


© SUR LE PLAN 
NATIONAL 


— Association < Force ouvrièra 
consommateurs » (AFOC), 199, 
avenue du Maine, 75014 Paris. 
Tél. : 5939-42-80 

— Association des nouveaux 
consommateurs (AN.C.), 58, rue 
Jean-Jacques - Rousseau, 75001 


— Associations populeires fa- 
mlliaies syndicales (AP.F.S.), 
1, rue de Maubeuge, 75008 Paris. 
Tél. : 280-27-06. 

— Confédération générale du 
logement (C.G.L.), 32, rue des 
Bourdonnais, 75001 Paris. Tél. : 
2339-26-72 et 2359-61-05 

— Confédération syndicale du 
cadre de vie (C.S.C.V.), 28, bou- 
levard de Sébastopol, 75002 Paris. 
Tél. : 272-06-26. 

— Confédération eyndicale des 
familles (C.SF.), 54, boulavard 
Garibaldi, 75015 Paris. Tél : 
3206-82-81 


—- Fédération des familles de 
France (F.F.F.), 28, place Saint- 
Georges, 75442 Paris Cedex 09. 
Té. : 878-82-00. ‘ 

— Fédération nationale des 
associations familiales rurales 
Poincarë, 75116 Paris. Tél. : 
{FNAR), 81, avenue Raymond- 
704-97-40. 

— Fédération nationale des 
coopératives de consommalion 
{F.N.C.C.), 27, quel Le Gallo, 
92100 Baulogne-Billancourt. Tél. : 
604-91-78. 

— Organisation dénérale des 
consommateurs (ORGECO), 16, 
rue Saint-Mars, 75002 Paris. Tel. : 
236-11-95. 

— Union fédérale des consom- 
mateurs (U.F.C.}, 7, rue Léonce- 


LOISIRS 


VIE QUOTIDIENNE 


Les associations de détense 
du consommateur 


Volcl, communiquée par La direction de la concurrence et de 
la consommation à la préfecture de Paris, la liste des principales 
associations de consommateurs sur le plan national et pour j'Ile- 


Paris. Tél. : 2339-05-03 et 2535-52-02. , 











Reynaud, 79018 Paris, Tél : 
7238-61-29. 

— Union féminine civique et 
eoclale (U.F.C.S.), 6, rue Béran- 
ger, 75003 Paris. Tél. : 272-19-18. 

— Union nationale des asso- 
ciations farnlilales (UNAF)}, 28 
place Saint-Georges, 75009 Paris. 
Tél. : 874-80-74. 


® DANS LA RÉGION 
PARISIENNE 

— Association (Force ouvrière 
consommateurs =» (AFOC), 56, rus 
Jean-Jacques - Rousseau, 75001 
Paris. Tél. : 233-09-05 et 2353-52-02. 

— Confédération syndicale du 
cadre de vie, 29, rue Alphonse- 
Bertlllon, 75015 Paris, Tél : 
5931-78-95. 

— Fédération des familles de 
France. Assoclation générale des 
familles : 6* arrondissement : 
78, rue Bonaparte. 8° arrondis- 
sement : 53, rue de Courcelles. 
13° arrondissement : Centré Ga- 
laxie, 1, rue Godefroy. 16° arron- 
dissement : 56, rue de Passy. 
17° arrondissement : 28, rua Car- 
dinet. 

— Union des coopérateurs de 
l'Ile-de-France et da l'Orléanals, 
71, rue Etienne-Dollet, 94140 AI 
fortvills. Tél : 8975-99-15. 

— Union départementals de 
consommateurs U.D.C.P.-U.F-C.), 
forum des Halles, aspace IV, 
boîte postale 571, 75027 Parls 
Cedex O1. Tél. : 297-54-40. 

— Union régionale des organl- 
sations de consommateurs de {a 
région d'Ileie-France (UROC), 
18, rue de Tocqueville, 75017 Pa- 
ris. Tél, : 227-54-14. 

— Consommateurs  1le-de- 
France (L.D.F.), 92, rue de 
Miromesnil, 75008 Paris, Tél. : 
522-76-38. 









































Les droits du pêcheur au bord de l'eau 


L£ loi du 28 mai 1965 reprise 
dans l'artick 4244 du code rural 
définit avec précision le dvi 
d'accès des pêcheurs au domaine 
pue DE I doit _. laissé 
des cours d'eau et lacs “dome 


dans certains cas, à 150 mètre 
par arrèté ministériel 

Le long des rivières rayées de 
la nomenclature des voies navi- 





JOURNAL OFFICIEL— 


Sont Do au Journal officiel 
du 24 août 1 


DES re 
@ Modifian décret du 
22 décembre 1958 fixant la compo- 


e, Modiflant le décret relatif 
à É nisation judiciaire dans 
Le 4 partements de la Gusde- 
loupe, de la Guyane, de la Marti- 
nique et de la Réunion. 


UN ARRETE 
@ KRelatif à l'organisation et 


Lee centrale de à Gtrvesen sud 
on cen: e rection 
rale de 14 marine aa 


gables ou flotta 


# es de DAlES ot do 
falsant 


sure où die s'exerçait avant l'in- 
tervention de la loi. Il en résulte 
que les 
prévaloir de celle-ci pour faire 
FAP iner des clôtures antérieu- 


ñe peuvent se 


I en est de même le long des 
cos d'eau non domaniauxz, où 

pécheurs ne peuvent avoir 
cu aux rives q ‘avec laccord 


du propriétaire riverain, ce qui 
est notamment le cas quand ke 


propriétaire riverain cède ou loue 

son droit de pèche à ne ass0o- 
ciation agréée da pêche et à 
pisciculture. 


Certaines associations ont d'al- 
leurs envisagé d'acheter les ber- 
ges de cours d'eau du domaine 
public afin d'en faciliter l'accès 
au public. 

Telle est la réponse faite par 
le ministre de l'environnement et 
du cadre de vie questionné DR 
M. Charies Pistre, député socia- 
liste du Tarr 





NUMERO COMPLEMENTAIRE 


\t 


gEct! 


6 BONS NUMEROS ü 

5 BONS NUMEROS 27 
+ corrianren lan 

5 BONS NUMEROS 1 564 


4 BONS NUMEROS 92 345 


3 BONS NUMEROS 1 737 002 


NOMBRE OE GAILLES 
GAGNANTES 


TIRAGE N° 34 
DU 20 AOÛT 1980 


(s1) 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 


305 971,70 
7 923,10 
134,10 
10,30 


CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT 


4 130 618,10 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 27 AOÛT 1980 
VALIDATION JUSQU'AU 26 AOÛT 1980 APRES-MIDI 








ÆMCLIL DE LA LOTLRE mA Tama CT D LOTS RATIONAL 


JEUX 


Solution du problème n° 24 





Le « portrait chinois > 


A s'agissait de l'amiral anglals 
Nelson (1758-1805). 


1 Nelson reçut le titre de € duc 
de Bronte» [titre italien, s'écrit 
sans tréma, contrairement au pa- 
ronyzne Brontë] en récompense 
des services rendus aux sOUuve- 
rains de Naples. 


Très grand marin, Nelson peut 
être considéré comme l'e Alexan- 
dre du mät » 1 


3. Nelson navigua sur toutes 
les mers et alla outre-mer [donc 
ouire-rmner s'écrit ici avec un trait 
Sue alors qu'on n'en met plus 

à ouiremer, nom de pierre et 
adjectif de couleur]. 


3 Nelson se prénommalt 
Horatio. 


4 Le perroquet est une voile 
haute fet la perruche est le nom 
d'une des voiles du mât d'ar- 
timon]. 


pit Par net edf op 
e L que B 
nos lecteurs sur la voie! 
Rappelons que c'est en attaquant 








Ulysse et ses compagnons dans £a 
cavermte. les Cyclopes n'avalent 
qu'un ŒœlL au milieu du front v 


anglaise assiégea Calvi (1794). 


6 En fait, ce terme d'e infor- | wyry 
matique » Enom donné, sur un 
dérouleur de bande fragnétique, à 
un äxe assurant l'entraînement 
de Ia bande et son défilement à 
vitesse constante] est emprunté à 


N ï l'œil droit à 
ne ex ne Cu Dos me 


7. Film de enel Curtis, avec 
Errol Flynn ( 


8. Jeu de mots sur Malte, que| XL Peut tre assimilée à une tar- 


Nelson avait conquise. 


g Au centre de 1a place dite donc 
eTrafalgar Square », à. Londres, 
se trouve la fameuse colonne de | — V. 


granit de 45 mètres de hauteur d'Amérique. 


érigée au milieu du dix-neuvième | voir sur 
siècle, qui soutient un chapiteau | Ville d 
fondu avec le bronze de canons 


français, lui-mème surmonté de| à Pas 2sses de 


la statue en bronze de Nelson, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2742 
1234567839 


Tenerife Faux Canaries} que Nel- 
son perdit son bras droit. 


5 Polyphème est le nom du 
Cyclope qui retint prisonnier 


RADIO-TÉLÉVISION 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18h Série : Lea Impressionnistes. 
De Max-Pol Fouchet, 

19h Caméra au poing. : 
Ceux qui nagent et ceux qui volant 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : « Frédéric ». 


2h Journal. 
20 h 35 Cinéma (cycle Bourvil) : « la Grosse 
Caisse ». 


Fill français d'A Jaffé D'or avec Bourvil, 
P. Meurisse, PF, Deldick, D Ceccaldi, R. Carel, 
Ta Choursa. 


PRE du métro écrit Un rOMEnR : 


HT Co 1 s de La rames trans- 


pork + la racette du Tandi. Un pangster, en 


- possession du manuscrit que 
teurs, décide de tenter Le coup. 
One comédies satirique tour 
Cour, re y 
les numéros d'acteurs. 
22 h 15 Série : « Grands-Méres ». 
nn Frapat. réalis. Ch. Akerman : 


La parole est lalisé &@ des grani-mères 
duives,, tmmigrées_ qui ont” surnéou. Cer- 
taines parlent, d'autres moins. Toutes on 
un coant-guerre et Un GDrès-QUETTE. 

23h Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18h Récré À 2 
Félix te chat : Satanas et Diabolo ; Le nevou 
d'Amérique. 

18 h 30 C'est la vie. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Jeune Pratique. 

Le rock. 
12 h 30 Jeu : Avis de recherche, 
13h Journal. 


143 h 45 Série : « l'Homme qui revient de loin ». 
L'après Le roman de G. Leroux, réal. M. W9yIL 
Aveo A Stewart, LE Velle, EH  Brelllat, 

Rediffusion.) 


17 h 30 Croque vacances. ! 
Dessin animé: 17 D. 35, Isidore ls 
17 h. 40, Infos-magazine ; 17 h. 50, Variétés 
17 b 55, Dessin animé: Les fous du volant. 
18 h 5 Série : Les imprassionnistes. 
De Max-Pol Fauchet, 


49h Caméra au poing. 


20 h 50 Série : « Mathias Sandorf ». Pr 
D'après Jules Verne. A: C. Desilly, 
3-2. Decourt. Avec L Buttor, J. Epeldel, 


De FE. ge Er J- Equer. 
Robert V est un passionné d'aventures. 
Et vit, aujourd'hui, dans l'Ue de Oontadora, 
située en face da Panama Pierre Dhosisl 
d'a retrouvté là-bas et retrace oem y 
couru por cet exploraisur de ce 
chercheur de trésors, depuis qQu'Ü a  quuté 
son Tarn natol, H y o plus de vingi 
h 20 Musique : Jean-Pierre Ponnolle. 
Portrait d'un metteur en scène ts 
avec deg extraltg des répétitions de: 
Denver, Là DONS 6 ‘des exmilte des 
d'amour ez 
fins : Carmina Gurana, Mme Butierfly, Les 
Noces de Figaro. 

23 h 15 Joumal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


140 h 30 AA.T.ILO.P.E. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Série : « Kim el Cle ». 
Une Anvitarion au châteat. 
44h Aujourd'hul, madame. 
Hommage à Max-Pol Fouchat. 
15h 5 Cinéme : Un violon sur êe toit ». 
Film en de N. Jowison (1971), aveo 
Crane, L. PL 


(Rediffusion) 


L d'un per village d'Ukraina 
Le net saone entre l'ants de sa 
re U donne l'ünés eu pd 


RS AE CN ERONSE, 
verser L° 
Añaptation d'uns comédie wasiralé QUI cut 
un succès oclossol aus États-Unis, 


pm mm mms … 





Lundi 25 août 


Jeu : Des chifires et des lettres. 

2 Emissions régionales. 

45 Variètés : Trente-six bouts de chandelles, 
35 


: Olympiades animales. 


uniquement Dour surpivre 
ét nom pour leur prestige Persounel Où 
national. 


22 h-40 Sport : Catch. 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

149 h 40 Pour les Jaunes. 
Carroyage : Eebdo-jonnes 

2h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma public : «les Yeux comés ». 
Film français de Robert Hosseln (1964), avec 
M Morgan, &. Hogceln, M.-F. Pialer, 
F. Patrice. Ÿ. Etlevant, P. Marcey. (Nouvelle 
rediffusion.) 


Dans pets Po ne Prune 
d'un induseriel, assassiné dans ne our 


forestière, reçoit des lettres anonymes pour 


hant EA pas la police : 
un C age. e ne prévient 


ei seljorce d'en Lauteur. 


Mardi 26 août 


moments, de belles 

ce jtm tout de même trop long, inégal. 
18h Récré À 2 

ire il qi Batanas et Diabplo : Le neveu 


mn 
petite Vourgeoise. Le point de départ du 
cinôma de Feklini. | | 


21 h 50 Débai : le cons re 
séalisatenr 
5. Saint Mishel, auteur 
d'un Mvre sur le roman-photo, Mois E. Sul- 
lorot, soclologue, et Aflls M D'UfOUr, Iactrice 
de roman-photo, 
23 h 15 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


149 h 10 Journal. te 
19 k 20 Emissions réglonales. 


Pre es 
: nou vents: Les couleurs 
du temps de l'été 


29h Les jeux 
20 D 30 Cinôrea pour tous : « Decinelon Zobrs, 
sation polaire ». 
5 + Ave 
Fan, ru Sturgee (1908) a 


eu lieu un stériquz ua accident. IL y a un 
Ua Him à} PR SR TE mais dont la 
réuiisañion hésite entré ei demunnage, 2 
Le Sosumenieirs et la pda 

22 h 50 Journal. 

FRANCE - CULTURE 
b. 2, Mattngles : Un € 100 »-d'Opéra, G. 
Barrat, 3 


ï 25 Li 30. N 





us renverser. — 2 Magasin 

où l'on peut acheter un martine 

un ve grecque. — A 

Dell poër Je che? quand elle est 

Etes out — € 

EL eux = 

< sat abimées, — 7. Que 

‘devrait 





TOVOLr, — 8, 


voler. Son nom est invoqué pour 
detre OP PE RE RE 
ne forme donc qu'un 

Léman. 


Sur le Jac 
Solution du problème n° 2741 
Horisontalement 
\4l labs er — 
XI  Novic 


Bi sé 
1v Los SE Pr susceptible de æen- 
NH HE 


ErV ant de Bigorre Su ; Isère. 
On tui attribue plusieurs livres. 
Prononcé sur la 


À au — ZX 9. "Ticket; Grog : Soi — 10, M; 

10. Emma Liyons [ou Harte] : la | Qui ne s'évanouit pas facilement. : — 11 Viète + Etan- 

fameuse lady Hamilton, femme des Appris. con. — 12. + , , Gen. — 

de l'ambassadeur anglais À Na- | Pas atteint. EM . ET -S Date, — 4. Laine: 

ples.. et maitresse de Nelson. VERTICALEMENT : tonnés : 
J.-P. COLIGNON. 1. Capables de nous frapper et GUY BROUTY. 











2e Le nr rt er rs 
et Ê 
ennuyeux qu'i É. 

21 h 5 Journal. : 


FRANCE-CULTURE 
18 h, L'épopée des matiéres premières : Je 
diamant. 


Sous : Au fil de l'eau 
Le Conte de Zosebig et Merlin, dit par 
Le Rolland 


comédie musicale : in ville en rose. 

ï coatre-eourant du fantastique fran- 
çals : les auteurs aujourd'hui ‘ 

h. 9%. Les Chemins de La connaissance : la 


redif.). 
23h, Trois hormmes à In recherche d'une 
cométe, feuilleton de LL. ORTTENEe 
New-nuits. 


FRANCE-MUSIQUE 


17 EL 5, Concert : Festival d'Orange 1979, 
œuvres de Vivaldi Scarletti, AlbinonL, 
Torelli, par le Nouvel Orchestre Us 


19 h. 30, Festival de rat 1980 (en direct 
. de l'OR.F.) ; e Hermann und Dorothea » 
ouverture, eConcerto pour violon et 
orchestre », « Symphonie n° 4 en ré mineurs 
(Schumann), par l'Orchestre philharmo- 
ao ‘de Vienns, dir. EÆ Mutl, avec 

Eremer, violon. 

L-- D Les Nults d'été ; 23 h.. Athènes : musiques 

autour du Rocher sacré : les Années 70. 








8h, Le jardin des sûlences natnrelles : le 
nn 


rire etualité : 
9 b. 7, Universités de l'antverssl : Economie 
de Die à Oppeala. 

en Auvergne : Ambert, €es 


de 

h. 30, Le Fondeur d'étain, de LE Hol 

n Re = 5° pat eat ) Eu 
. Fe )= 

h; L'épopée des matières premliéres : le 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. 5 Révell-matn : œuvres da Chopta Debussy 
et &, Strauss, du. G. Cantell interprète 
du Jour) : 4 h 55 35, Kicaque Matin e 5» 9 E 3%, 

b., Symphonie " Plano n, d6 e 

& Schubert, dir. Guido Cantelli ” 

11 h. 30, Concert : œuvres de Haydn, A Roussel, 
Momart, Gershwin, par le Flte Arta Quartet 
(concert du _18 mars 1978 au Grand Andi- 
torilum de Radio-France) : 13 h &, Jarx 
concert du 7 julllat 1978 à N Mco (Giapis) 
et sr 9 juillet 1978 (Ellington, Yan 


4, DE particulière : «Gui 
tellls, de Movart à Ravel, avec l'Orchestre 
: phllharmonts, enregistrement de 1953 : 15h. 
Œuvi de Brahms et Schumann, dir 
GP E DR 2 BA 
Dh. Prologue. _e 
28 h. 5, Festival ectival de 
de l'église Batnt-Etienne-du-Mor dont, L'rari: 


Sergio 
ns de  Frescobaldi, brialt 
Strozi, Colongs : et Rate “Catre k 
Done DA i Cutu de 
torlum de Radjo-Franos), + Grand Audi- 


Les Nuits d’ét£ : Evoca 
d'Europe : Sons, 7 88 érandes 
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— M. Jean , présiden 
ef té a rt, 13 heures | 0 
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MUSIQUE 


k ve 
. . ; ”  Carpeaux et les Baoulés à Nicelsacents tristes 
+ 
ss < > 
7 # \ (Sulle de la première page.) ” . r… et sur La France impériele prolégeant le 
de ras È Si, dès le début du siècle, cation ratfonnefle de ls rep monde, que l'architecte La Fuel lui tentée 
er F ertistes modemes en quete de ue sentation des corps déformés par {8 demanda pour décourer le pavilion Pr quelques pm 
sr E _vailes Images s'étaient intéressée à sentiment interne de l'artiste. Senti- de Flore. "C'est un souvenir de Léo- | Ja Neusième Symphonie, de De 
: n _da scuipture africaine, c'est que, tout ment qui a quelque chose de nard de Vinci chez les Mélcis à | thoven, sur la place dé 
UE - %æ d'un coup, Ils venaient de découvrir re prie Mo ee San Lorenzo achevé en trois ans, CE à a 2: pas sa de pôrier 
. un art produit le sentiment e eous !2 protection ux après qu'il eut sculpté le complexe | Ses Îrui en Juger par 
ee H n rieur « ne qui rame à et des démons, et qu'il est lui-même groups ‘Ugolin, qui fut montré avec fauteuils restés inoccupés, diman- 
un thaumaturge; lorsqu'il se pars l'Enfant à ja coquilla et d'autres che soir, salle Pieyel on peut en rs 


un système ds formes nouvelles. 
| Un hs De expression symbolique, 
ie i . _. 
ne | Là la forme est pare dr ie mr ae 
_ Fe. . même, abstraite du monde. Fi ré DR 
Deer eu S L'art primi 

| primitif africain, découvert Qi; rapport avec l'art de Chagall ? 


conclure que Jes 

sens ne veulent plus entendre 
me : 
Mgvueur au Palais 

au sevient À pen près 20 même 
— à moins que, victimes de 
l'acoutisque désastreuse de la plus 
œlèbre place de Paris, ils n'en 


de masques at danse, ses pouvoirs 
changent D'homme qu'il était, I] 


sculDfiures, à 
salle de 1887. 

À l'approche de !a quarantaine, 
Carpoaux est en plein épanouisse- 
ment Un autre architecte de l'empe- 
reur, Garnier, dont on voit ici le por- 


l'exposition univer- 


mr à la suite des opérati k 
Das : üon du début du siècle, dore riucÿ Formeement, aucun, sinon par le trait, lui demande d'iHustrer le thème aient déduit un peu hâtivement 
RS TE Matisse et Picasso avaient, les pre- caractère sumeturel qui avait marqué de «ia danse» pour l'Opéra et en| que Ia Neuvième PEétait pas ce 
me Ge miers, eu des échos par des sta- l'œuvre du peintre à 6es débuts, mème temps reçolt commande de la| Qu'ils croyaient. 
tuettss et des masques, était, les avant sa quête de l’ « esprit de fontaine de l'Observatoire pour les Ne faut-il plus vraisemble- 


Dieu ». ChagaH est un de ces 
artistes de la « nécessité intérieure » 
qui plie les formes au sentiment 
Pour en faire un langage personnel. 
S'il n'a pas participé au mouvement 
d'appropriation des formes de l'art 
primitif du début du siècle, c'est 


jardins du Luxembourg (terre cuite 
du musée Cheref). Pour Carpeaux, 
c'est l'occasion de se dépasser, de 
défiler ta difficutté et accomplir son 
« grand œuvre » dens ls sens où j'en- 
tendait son siècle. 1l illustre les qua- 
tre points cardinaux par quatre 


er. | années 30 déjà, institutionnalisé, 
on Se mais comme objets d'intérét athno- 
ro graphique. Ca sont les artistes mo- 
ve demnes à la recherche d' Images nou- 
: : velles Qui avaient les premiers posé 

: un regard artistique sur cos &ts- 
tuettes. Ils fréquentaiont Le musée 


blement attribuer cette désaffec- 
tion affliseante au fait que 
l'orchestre, cette fois, n'était ni 
celui de Paris ni celui de Berlin 
ni celui de Boston, mais simple. 
ment la Philarmonie d'Anvers ? 


CRE de l'Homme (qui a üne que lui-même était une sorte de pri sujets dans un même encemble. udwig von, gs L 
Le part des pra Pr Icr) a mitif, un. primitif poétique qui appor- Comme f disait : « Un face, un trofs-| ce qui atteste des US TE 
tait son propre univèrs chargé d'une quarts, un profil at un dos. » mandes de sa famille dont le 


un musée d'art et commsg une 
source, lointaine per la’ civilisation, 
mais pourtent procha par La senslbi- 
RARES y puiser une Inspiration 
autre. 


Depuls, monde occidental voit 


infinie subjectivité et ignorant super- 
bement la représentation académque, 
comme %s soulpteure noirs de la 
foret. 


Mais, finalement, c'est {a Danse 
qui est son grand œuvre et qui, en 
fait, scellera son destin. H y inves- 
tra sa fortune et, dit-on, celle de sa 
femme. L'ouvrage corrsspond aux 


nom signifie « tn aux Lg 
Taves a ous manqué de 

Te cétait bien là une 
excellente A de ee le 


cinquantième 
æ l'indépandencs de À Belgi 


= e ”_ | quailtés JIntrinsèques du sculpteur A en juger Par son een 
rs DS masques comme  L'enconna du dix-neuvième doué, l'expresion de la grâce et du | de la bre et toujours péril 
us estinés à la seule mouvement qui montre que les sta- | leuse l'orchestre « de 


satisfaction du plaisir esthétique. Or 
<e sont des objets fonctionnels dont 
L fes structures règlent les rapports 
ro Jr s de l'homme avec la vie. Ils tlennent 
Eiase | des discours, Et jamais le éens 
l 


tues aussl peuvent bouger. il y avait | Philarmonte » d'Anvers ressemble 
prévu trois danseuses, puls quatre et 
sac cinq avec, au centre, un génie 
éminin. L'original, en plâtre, appar- i certain aussi qui 
tent au Louvre, maïs l'esquisse on re Mai ivrés à 
bronze, tirée d'une cire perdue, expo- 
sée ici, vient de la colisction Gine- 
pro. Elle montre. le personnage cen- 
tral du génie de Ja Danse dans un 
geste triomphant et héroïque cher à 
Rude, son maître, geste qui devien- 


Et Carpeaux 7? Carpeaux, le grand 
prx de Rome? Lul aussl voulak 
ignorer les canons de beauté gréco- 
romaine et oublier ce qu'il avait 
appris en anatomie. Né à Valen- 
ciennes comme Waïtieau, c'était un 
homme du nord, égaré en liaHe, 
aimant sculpter le mouvement comme 
Rubens le peignaït. À Rome, if avait 
négligé la copie de l'Antique de la 
villa Médicis pour saisir eur le vif 


donné par Wittgenstein à l'art comme 
jeu linguistique ne s'est mieux appli- 
qué qu'à cet art-langage élaboré par 
la pensée mimétique. 

L'artiste mime des formes et des 
expressions dans le but d'exprimer 


qi 2 On «a dit quelquefois 
+ A a pas de mars 





7 : et de falre ressentir par les autres les gens de le rue. ll lu] a préféré dra plus mélodieux dans la réalisa-! ment une façon æ parler. Pour- 
Len. B des sentiments naturels et surma- Naples, d'où ïil a rapporté des tion finale. La manière dont cela fut | tant, dans le cas t (car, 
es. : ! turels : la terreur, la tristesse ou la images typiques de la vig quoti- traité inquiétalt les bonnes gens, | autant l'avouer tout de suite, on 
| | joie, l'invocation des dieux et des dienne, comme Je Peit Pêcheur comme si cette Danse de Carpeaux | était plus près du médiocre que 
Re déesses, mi-humalns, mi-animaux, ou écoutant un coquillage, dont plu- illustrait l'érotiqué et joyeuse Danza … DURS nr her por 
_ bien d’ancétres protecteurs parée de sieurs variantes ont été fîrées. de Rossinl. Mais, à chaque conflit, répétitions à eo Surtisant et, 
nn : toutes les verius, dont la présence Carpeaux, qui fut l'élève de Ruds Carpeaux, que Garnier appelait la! ans Paftirmative, si Théodor 
— - | par l'image scutptée est une garan- et l'aîné de Rodin, est l'inconnu du terreur des architectes, se référait à| Guschlbauer était le chef ‘A 
| ; üe de protection dans l'univers. dix-neuvième siècle. Du premier, Il a l'arbitrage toujours favorable de l'em-| fallait. D'une part, parce qu'il ne 
| : hostile de [a forêt ‘ repris le geste de la Marseillaise, pereur. donne de l'œuvre qu'une traduc- 
à D'une tribu à l'autre, code et dans une esquisse de la Danse. Et tion assez Lens En sans arr 
eymbole différent, comme la nature chez le second, on retrouvera dans RE dE rate 
: du rêve qui guide la main du soulp- Son Penseur le geste d'Ugolin pen- Le scandaie D de Fonte 
aitiel teur et sa puissance pour Le dire si, entouré de ses enfants. Au des attaques, avec la légère faus- 
PE D'où l'ncroyabls diversité des formes moment où la descendance de David de cla Danse» seté qui en résulte, et le manque 
ts 5 baignait dans la tradition nerf Æ concentration Sensible — et 
po mique des personnages  roides Lorsque {a Danse fut dévoilée, le ols visible — i 
comme des statues de pierre, lui ne  epand : - | D est di de séparer la 
e SCULPTURES DE STANLY | s'iméressait qu'à la tradition baroque  +eille To a de ONE o El ER du, chœur Ses Cantores de 
Lo die des viaïlles du mouvement. Pourquoi fe retouvs-  commandèrent une version plus dé-| de se faire une idée exacte de 
Fu à Iuogue des v pierres ton à Nice? Il y a vècu quelques cente à u En af s 
Su et de l'art moderne qu'Hélène Gibert : c n autre sculpteur, qui s'exé-| sa valeur, quoique, à en juger 
Re a enché à Costancr, dans jes | "°i8 de 88 Drèvs I9 (Carpeaux est  cuta aussitôt C'était en 1869. Un an! par les difficultés de l'écriture 
m5 Cévennes Kx6si nsinue certe | "9 à l'êge de quarante-huit ans  gprès la guerre franco-prussienne, la | vocale qu'il à su faire oublier, on 
.' ennes ennes, continue 9 | en 1875, miné par le cancer), attiré France avalt d'autres chets à fouetter | Puisse le Soupçonner d'être excel- 
| année aveo, pour interlocuteur prin-| hs doute par le soleil qui, à x lent. Le quatuor de 
CT cipal, François Stehly, dont la vision que ja Dense de Cerpoaux, qui de-| ;4 t Kumiko Orhite. Ria 
Fe »_ [TANGO ty, | l'époque, avait toutes les vérius Meur en place sur ls monument de Boeret Lasrlo Bolear 
oo... : | chamslle de ln nie, el l'esprit | curatives, et le temps de répondre Garnier que la nouvelle bourgeoisie PU ee preuve D Qu 
: sensible au mysticisme s'adaptent | à jinciation d'un mécène, le prince enrichie s'était tait construire pour | les passages si difficiles où ges se 


Sürbey, qui l'avait accueilli dans 
une petite maison au fond du jardin,” 
dans sa propriété niçoise, FOUT y 
faire quelques sculptures, 

C'est en souvenir de ce séjour 
que la fille du sculpteur a donné 
à la ville de Nice l'ensemble d'œu- 
vres en plätre, terre cuite et bronzs 
(conserve aujourd'hui la musés Che- 
ret} qui constitue une part importante 
de cette exposition à la galerie des 
Ponchettes. Les autres plèces ont 
été empruntéss à des collectionneurs 
privés en particulier à M. Jacques 
Ginepro, amateur de sculptures du 
dix-neuvième siècle et eurtout de 
l'œuvre de Carpeaeux Sa maison 
des environs de Monaco en est 
Pleine, jusque dans Îles moindree 


ue A2 1 pie sans rupture de ton avec le lieu. 
mars L'exposition est très diverse, qui 
Se ° présente, à l'exception des « Ra- 
D PCR cines », fous les aspects de la 
; D. Dre. — création du sculpteur — bois, pierre 
et bronze — de 1942 jusqu'à sa mort, 
en 1973, notamment des œuvres Où 
prédomine l'influence des civilisa- 
tions primitives d'Afrique ou pré- 
RCE cojombiennes. On y retrouve ceffe 
Fa ts vision intellectuelle et sensuelle à 
RE - la fois de la femme au COrps opu- 
‘ Jent et arrondi, aux formes volup- 
tueuses et fermes qui chantent ja 
vie. 

« Les moments de félicité que 
nous vivons, a oif Stañily, ne nous 
prouvent-ils pas que ce monde n'est 
pas seulement fat d'horreur et de 
violence” - Des œuvres comme la 


trouve à découvert, que le meil- 


se mirer dans fes marbres pofychro- 
leur moyen de résoudre les problé- 


mes. 

Peu après, l'emperaur devait abdi- 
quer, puis mourir — mais pas avant 
que Carpeaux, appelé d'urgence à 
Londres, n'alt achevé son dernier 
portrait Le sculpteur est mort deux 
ans aprés son empereur, en 1875, 
ruiné maïs ayant sauvé sa Danse. 
Sauvé ? Queiques lustres après, la 
France était comme vengée de Car- 
peaux en deux lugubres journées de 
vente aux enchères publiques, les 8 
et 9 décembre 1913. Le meilleur de 
l'atelier de Carpeaux à Auteuil (l'h6- 
tel particulier est toujours là, eur le 
boulevard Exeimans, à i& hauteur du 
passage souterrain} était irrémédia- 
blement dispersé. Le Louvre ne 


de placer ces chanteurs en avant 
du chœur et non à côté du chef, 
qu'on n'ait pas été jusqu'à les 

des choristes. 


de la foule, l'exciams tion italie 
du «0 frères, plus de 


chanter gr choses plus agréables 
et pleines de joie »? 


GÉRARD CONDEÉ. 


+ Ce concert sera donné à nou- 
veau ealls Pleyal le 25 août, à 20h 30. 








F M ‘er recoins. | s'étant pas manifesté, c'est la glypto- 

è . Coquille, l'Eclosion, la Main ma- A travers les études en plätra, las thèque de Copenhague qui acquit 
Nr gique, un petit sphinx d'un vif élan | réductions ut les tirages en bronze une Danse monumentale de 2 m. 20 
DR à ou une vénus hottentofe participent | on voit l'œuvre de Carpeaux Se de haut et Ugoln. 
us de certe méme fascination Qu'avalt | partager, pour l'essentiel, entre les Souvent les évaluations esthétiques | PETITES 
LU um se l'artiste pour les secrats de Ja] portraits, œuvres intimistes bour- changent. Aujourd'hui, Je. Danse, qui 
Lo ee LÉ nature. geoises, et les monuments dédiés à vient de la tradition baroque du 

ane ne L'eau, source primordiale de la| la gloire de l'empire. N lui fallait 48° sjacle et annonce la ligne coup NOUVELLES 


courir la commande, consentir à 
multiplier les variantes de sujets 
almables comme JEnfan à& la 
coquille : avec filet et sans filet, 
version garçonnet ou fillette. Comme 
ingras qui, rävalt de pein- 
ture d'histoire, Carpeaux était appré- 
cté pour ses portraits — à vrai dire 
un peu < retardataires », — dont la 
finesse psychologique venait tout 
droit de Houdon {/e Boudeur, l'Es- 
piègle, l'impératrice Eupénie..). Maïs 
il n'avail qu'une ambition, faire du 
monumental. 

H bénéficiait heureusement de la 
protection de Napoléon Ii! qui, à titre 
personnel, lul commandait 683 for- 
traits et le favorisait de commandes 
publiques. On voit ici l'étude pour 





de fouet de 1900, vaudraït probable- 
ment un moindre prix qu'Ugolin, qui 
ouvre la porte à Rodin. 


JÂCQUES MICHEL. 


@ Esprits et dioux d'Afrique, au 
musée natlonal Message biblique- 
Marc-Chagall, exposition rëaliséea 
avec des prèts du Musée de l'homme 
et du Musée des arts africains at 
océanigns. Commissaires : (Colette 
Noll et Pierre Provoyeur. Au catalo- 
gue, texte de Jean Laude. Jusqu'au 
3 novembre. 

© Jean-Baptiste Carpeaux à la 0a- 
terle des Ponchettes à Nlce. Expo- 
sitlon et catalogue préparés par 
MM. Altmann et Ginepro. Fin octobre. 


‘ Le + vie, est présente aussi. Elle semble 
Dead 4 couler à Castenei le long de la ma- 
SAT ne quette de la fontaine du- parc floral 
HAE ALLER) de Vincennes ou de celle de le 
lèche ajourée qu'il 1ressa dens le 
bronze et utilisa chez 1} pour cana- 
liser l'anu pluviales recueillle des 
toits. 

PS Autour des sculpiures, Fes murs 
AS : de granit sont couverts de fapisse- 
ries, de tissus cousus et de colfages 
de Claude Siehly, sa première 
épouse. Certaines œuvres, inache- 
vées an raison du décès de l'artiste, 
monfren! je façon qu'il avañ de tra- 


vailier. 
ROGER BÉCRLAUX. 
+ Ovverte sous les jours, de 10 b. 
à 19 LL: entrés : 6 F, avec visit 
du château . 


Æ L'Orchestre de l'Ile-de-France, 


zæau, à Cachan, à Laon, à Yerres et 
à Evry, les 16, 21, 27 et 28 septem- 
bre. An cours de ]a saïson, l'Orches- 
tre de l'Ue-de-Frauce montera peuf 
programmes symphoniques, trois 
programmes en formation de cham- 
bre, denx programmes de concerts 
édutatifs. Parmi les chefs invités : 

Alexandre Myrat, Jacques Hout- 


Fiachot, Abdel Rahman El 
Pescal Devoyon, etc. 


Æ « Les Cahiers de la cinéema- 
thèque » de Perpignan annoncent 
pour les 5, 6 et 7 décembre leur pre- 
mier colloque cinéma et histoire 
sar Je thème « Le cinéma des 
années 20 ». Centré principalement 
sur Île cinéma français, le colloque 
s'attachera aussi blen à des pro- 
blèmes de recherehe stricte (docu- 
ments écrits et filmés, histoire des 
salles de cinéma, etc.) qu'à des étu- 
des plus générolts (hSstoire des 
mentalités, représentation des #stie- 
réotypes humains eb sociaux, ele). 
Adresse : Palais des congrès, 
66000 Perpignan: tél, (68) 61-33-54, 
poste 66. : 
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LA MORT DE DAVID MERCER 


Le dramaiurge anglais Da- 
vid Mercer est mort d'une 
crise cardiaque, Ie 8 août der- 
nier, à Haïfa, en Israël, où il 
passait ses vacances. Il avait 
cinquante-deux ans. 


Travaillant tour à iour pour le 
théâtre, le cinéma et la lélénision, 
ä avait obtenu en 1962 le Prix 
de ln guilde anglaise des écri- 
ous pour sa pièce télévisée, 

A Suttable Case for Treatment. 
Cest alors que Karel Relsz, un 
des jondateurs du Free Cinema, 
jait appel à lui pour le scénario 
dun jum sakrique, Morgan, à 
Suitable Case for Treatment 
(1965), que La British Film ACG- 
demy récompense du Priz du 
meilleur scénorio : 8 peinéure 
d'un cas de jolie douce attire 
l'attention du défenseur de l’anb- 
psychiatrie, Ronald Lüing, avec 
qui  enire en rupports. 


Il écrit la pRes In Two Minds, 
qui InSpDIrETa jim de Æen 
Logc, Family Life Gr En parti 
culièrement France. 
L'Alemand Klaus Helhoig, Le ve 
produire avec Yves Gasser le nou- 


veau Jim d'Alain Resnas, inti- 
3 finalement Providence 1877), 


Pauteur de l'Anrfe 

Marienbad : colle - 
tueuse, i vaudra un César & 
Pauteur du scénario. Deux pièces 


: pu Mercer ont été montées 
Vivaldi 


Fran Massacrons 
11970), adaptée par Roland Du- 
billard, et, toujours oope par 
Duïhniliard, es-tu ? 


‘f1971), où l'auteur _. prend & 
z' evisement 


des OUVTIETE 
dE à lPimpuissance des fniellec- 


« J'éprouve une grande méfiance 
envers les dogmes, déclarait David 
Mercer lors de la sortie de pre 


est sacrée 

dans les sociétés primitives, je 
di que nous avons perdu notre 
con de la santé raie 


que 
perte di os de l'environnement, 


tif, février 1977.) PLU 





— MERCREDI 27 AOÛT — 


elle soutient... 


il traque … 


il défend... . 
LA BANQUIÈRE 


il trahit... 


LA BANQUIÈRE 


il affronte... 


LA BANQUIÈRE 


il est aimé de... 


LA BANQUIÈRE 


il protege... 


UN FILM DE FRANCIS GIROD 


coucas 1e GEORGES 


CONCHON 
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LA COUPE DE L'AMERICA' 
Le bateau du baron Bich tente d'arracher la victoire aux Anglais! 


Faute de vent, les régates de sélection des 
vrs de la Coupe de l'America n'ont 


Rhode island). Le voilier d 
ë u baron Marcel 
Bich, < France-IIl », compte donc toujours trois 


victoires et devance son 


britanni 
< Lionheart - (deux victoires), tandis que les 
doux autres challengeurs, l'australien « Aus- 
tralia » et le suédois « Sverige =», demeurent 
à égalité (deux victoires chacun). Les équi- 


pages étant convenus de ne pas courir le 
25 août, la journée suivante sera peut-être 


ve. 
Si « France-Ïi » obtient une victoire sup- 
plémentaire où si leg conditions météorolo- 


que giques ne Pbarbrae pas de courir ie mardi 


26 août, le 


bateau français sera sélectionné 
pour ka finale des challengeurs 

le 29 août et dont le vainqueur affrontera le 
< defender = américain à partir du 16 septembre, 


.qui débutera 


Le rêve de businessmen 


Depuis 1970, c'est-à-dire depuis 
que plusieurs représentants -de 


nations tes  briguen 
donfienément la Coupe : 
l'America, les Australiens ont 
toujours au cours des 


les autres ts n'est pas 
euœi évidente cette fois-ci que 
lors des ts. À 14 


Le challenge le plus récent, et 
sans doute aussi le Dlns pauvre, 
est celul des Anglais Après une 
éclipse de seize ans, les Britan 
niques, auxquels je fa fameuse cou 
a été ravie en 1851 par la 
America, sont revenus cetie 


8on, a été réalsé être très 
explicitement, à !l' i de 
l'America's 1877, l'ambassa- 
deur des nationales 


taire n'est autre que l'office du 
commerce extérieur dont 
la subvention pour ce défi-là & 
été relativement modeste, 


De même que Sverige, le 
nl erig rs 


énorme programme 
celui de la station de Sun-City, 
près de Perth, sur la côte occi 
dentale de l'Australie, À Se 
époque, Bond était considéré 
comme l'un des hommes les plus 
riches de son pays. DU il 
Ts se ortune, 
qui expliquerait pourquoi son 
ge pag er g 
à Newport avec un budget assez 
étriqué. 


Le budget colossal des. Français 


XL n'en va pas de même au 
sein de TAssociation 


pour la 

(AFCA), prési et animée par 
le baron Marcel Bich, soixante 
ans, magnat du «jetables (stylo 
à bille, briquet, rasoir...). Le pré- 
ER ES 
en eîfe son 

occasion d'investissements nd. 
rects, maïs seulement line aven- 
ture très nnelle pour laquelle 
il est prét à d'énormes dépenses. 
Après trois tentatives infructueu- 
ses, en 1970, 1974 et 1977, le 
baron Bich a voulu mettre Je plus 
d'atouts possibles dans son camp 
pour ce défi aprés lequel, 
annonce-t-il. il se retirera de 
Jl'America's Cup. Son budget total 
pour cette dernière tentative se- 
Talk de l'ordre de 40 millions + 
francs. 


Instruit par ses malheurs pré- 
de îf Le Ernie pe 
a rm e. js 
trois AUS, PAFCA s'est installée 


(1) Les 12 mètres de jauge inter- 
natlonaie mesurent en réalité pres 
de 20 metres de Jong et déplacent 
uue trentalne de tannes. Leur équl- 
page se compose normalement de 
cnz£ hommes. 


à Newport, où, par parenthèse, le 
beron Elch est aujourd'hul consi- 
déré comme un citoyen d'hon- 


neur, une sorte de descendant 
des Vanderbilt et autres Pierpont 
Morgan. En ayant pour « lièvre » 
Fr l'un des meilleurs 

12 mètres américains acheté à 
cet effet, ses équipages ont ainsi 
pu s'entrainer ei expérimenter 
le nouveau Frunce-TIT sur np 
cours méme de la coupe. au 
crayon du talentueux architecte 
néerlandais John Valentjin (co- 
auteur d'Australla), Fronce-III 
possède sans nul doute l'une des 
Fr actuelles les plus rapides. 

Son éguipement est irréprochable 

et méme sa « garde-robe », taillée 
par le maitre voilier Jean-Paul 
Gateïf, et qui était naguère 

défectueuse, semble aujourd'hui 
à peu près satisfaisante. 

La cohésion de l'equipage a éte 
également remarquablement ren- 
forcée. Eventuellement relayé par 
Marcel Bich lui-même, le barreur 
titulaire, Bruno Troublé, trente- 
eing ans, ancien sélectionné 
olympique, @ été désigné en 
mème temps Que 5es équiplers il 
y a déjà deux ans. 

Toutes ses améliorations ont 


A NEWPORT 


Marins vedettes 
et plaisanders milliardaires 


Sièué à 400 kilomètres au nord 
de New-York. sur la côte Atlan- 
tique, port de plaisance le plus 
célèbre du Rhode-isiand. avec 
son plan d'eau servant depuis 
cent vingt-neuf ans aux triomphss 
des voiliers américains de le 
ar de l'America, Newport 

est éga'ement une station bal- 
néaire historique, dont Îa pre- 
mière maison coloniale remonte 
à 1748. Au tournant de ce siècle, 
les Vanderbiit, les Asitor, les 
magnats des chemins de fer ou 
du charbon, y passaient des 
vacances d'été dans de modestes 
ectiages de soixante-dix Cham- 
bras. Lambrissées comme Îles 
petits appartements de Ver- 
saillles, meublées et tapiasées 
en « style Louis - (peu importe 
la chiffre), elles sont visitées 
comme des pièces de musée par 
des foules qui se succèdent à 
longueur d'année. 


De toutes ces eompilguses 
« mansions », roligieusement 
conservées au milieu de leur 
cadre de verdure par la Preser- 
vation Society o! Newport Coun- 





try, Marble House, Château-sur- 
Mer, Hunter House, Roseclifi, 
The Elms, c'est cette dernière 
demeure, construite sur les plans 
du château d'Asnières — Œuvre 
du petit-fils de Mansart pour le 
comte d’Argengon — qui inté- 
resse le plus les Français. Ceux- 
ci, pendant les trois mois qu "ils 
passent, de juin à septembre, à 
préparer ou à suivre [es régates 
de la Coupe de l'America, com- 
posent une colonie imporiante 
des vilégiateurs étrangers depuis 
que le baron Bich poursuit, sur 
les rives de Newport, Le révemer- 
veilleux — Jamais si près de 
se réaliser que cette année — 
d'opposer en finale un voiller 
français à l'vincible defender 
américain. 


Curieuse ambiance, en tout 
cas, que CB rendez-VQUS COSMO- 
polite, où les marins vedettes 
et les plaïsanciers milliardaires, 
au soir des régates, commentent 
dans les veillées interminables 
les réussites ou les mécomples 
de la + bataille navale = la plus 
sophistiquée du monde. 


porté leurs fruits Pour le 


té mière fois cette année, le c 


qui Due pas 
DU course IlOrs des 


huit des 
quatorze régates qu'il a disputées 
pus le début des tOoires. 


PAUL-GÉRARD PASOLS. 





LE PARCOURS DES RÉGATES 


La Coupe da l'Ameriea se déroule 
Sur an parcours forme de trian- 
gle olympique situé au larges de 
Newport, dans la Narraganset-Bay. 
Ce Parcours, long de 25600 nauti- 
ques (presque 50 kilomètres), est 
dessiné autonr de trois bouées et se 
décompose en six bords de près 


1 
T7 


Direction d'où vient le vent 





(contre le vent), deux bords de 
largue (vent oblique) et nn bord de 
vent arrière. Le départ, donné par 
Un  COUD de canon sur une Jipene où 
se tient le bateau du comité de 
course, est précédé par une lutte 
farouche entre les deus voiliers en 
ice, s'efforçcant de se présenter 
dans les meilleures conditions face 
au vent et en tête : quelques secon- 
des, le plus souvent pour des 
manœuvres d‘une subtilité tactique 
sepérienre et durant une dizaine de 
minutes à ia Limite de l'abordage. 

Selon In force du vent, chaqne 
régate, suivie par des milliers de 
blaisanciers tenus à distance par 
les coast-gnards et les bateaux- 
pompes du port de New-York, dure 
entre deux heures trente et quatre 
heures trente, 


GILLES GAHINET 
VAINQUEUR À PORNIC 
DE LA COURSE DU « FIGARO » 


Classé septième de la dernière 
étape Les Sables-d'Olonne-Pornic 
1300 milles), Gilles Gahinet, à la 
barre d'un voilier dont il 4 Jni- 
même dessiné les plans, a été 
déclaré valnqueur de la course 
du Figaro en sohtaire. 





LES RÉSULTATS 
Golf 


OPEN DE  L'ALLEMAGNE PE 
BERLIN-QUEST 

1. ue MeNuity (battant Îles 

lez Arnold Palmer et 





Motocyclisme 


GRAND PRIX D'ALLEMAGNE 
AU NUREURGEING 
Epreuve des 500 cme. — 1. Marco 
Luchipe)lli (Suzukl): Z Greeme 





pionnat dun monde. — 1 Kenny 
Roberts (E.-U.). 


Sports équestres 


CONCOURS COMPLET 
INTERNATIONAL 
Classement après dressage, fond 
et_ saut d'obstacles : 


Morvilliers (Pr.), sur ! 
. Sérignac (Fr.), eur Talcos ; 
12 J.-Y. Tousaîn (Fr.). sur Fhhper : 
13. T. Touzain (Fr), sur = 
bouille : 14 P. Loiseau (Fr), sur 
Etding Bleu : 15. A. 6 G: 
sur Gamin du Baïs. 
Par équipes. — I: .2 = 


irlande: & 


de la veille. 


Samedi 23 août: désormais une date dans 


A 

orme 
Si Tes descendants o RIPORL ES 
animal fabuleux de la légende, 


fs Que DOUS Î£ 2VONS VUS Falo- 
ne net Van 
d'artifices, ne sont pas 


l'exigeaien 
Mass halte là ! Les abus, dont 
poindre les ptô- 


nous voyons sy 
mes au fil des «complets», doi- 
vent connai un terme. Il y 


annonceurs poussant systémalti- 
quement à WT roue. 

Nul senfimentalisme de cir- 
el cette big 
parti pris moins encore. 
cross du Grand Parquet qui 
il 

en vimes, dans l'impossibl- 
lité : irritante où chacun de nous 
était de suivre de fanion en fanion 
les concurrerHs, ce cross-là nous 
a beaucoup pli Fiu et non pas 
convaincu N'en déplaise à ses 


DL Parquet, malgré son site 
enchanteur, ne saurait se prèter 
à des manifestations réputées, 
type Jeux olympiques 

Point de critiques ‘à formuler 


la longue d'une monotonie insur- 
montable Pourquoi? Parce que 
toute l'épreuve €e courait en 
forét, près de 7 kilomètres sans 
une seule étendue gazonnée à 
l'horizon, les chevaux fouillant le 
sable des allées forestières, ka 
ploce manquant au public pour se 
poster devant les combinaisons 
les plus corsées. Bref, le Grand 
Parquet, malgré l'immense avan- 
tage de se trouver à proximité 
d'une grande cité, en l'occurrence 
Paris, ne sauraif rivaliser en 
France avec les pistes du haras 
du Pin ou celles de Pompadour, 
ou mieux encore de Vittel pour 
me nommer que les plus remar- 
quables. 


Les victoires françaises 


Rendons à l'ancien hippodrome 
bellifontain ce qui lui appartient 
de droit : deux clairières très 
aérées. Celle où se dressaient les 
deux premiers obstacles, et, à ce 
propos, précisons qu'on à démarré 
instantanément sur du gros. La 
deuxième trouée, dégarnie d'ar- 
bres, proposait à a vüe du public 
le gué « terrifiant », dit «a écluse 
de Saint-Vves >», obstacle à trois 
options avec un contrebas à don- 
ner Je vertige aux plus casse-cou 
Ici, ce n'est plus d'équitation pure 
qu'il s'agit mais d'acrobatie pour 


cascadeur. L'homme de cheval 


TENNIS 


DERNIERS COUPS DE RAQUETTE 
AVANT FLUSHING MEADOW 


A deux jours du début de 
l'Open des Etats-Unis à Fl _ 
Meadow, les favoris ne 
sent pas à l'apogée de leur forme. 
Bors et McEnroe, blessés l'un au 
genou, l'autre à la cheville, ne 
sont rien moins que fiambants. 
Et Connors, disputant pour 
faire la main le tournoi confi- 
dentisi de Masson (Ohio), s'est 
fait sortir en demi-finale par Le 
Porto-Riceiln Francisco Gonzalès 
(6-2, 7-6), qui n'a comme titre 
de gloire que d'avoir été écrasé 
_ PER tour 2 Re 
arros omez el au er 
tour de Rimbiedon par Case. 
Cependant Vijay Armritraj, qui 
avait battu Villas (4-6, 7-6, 6h, 





s'était fait éliminer lui-même par | 


de Dibley, Fibak et Edmandson 
avant d'être batiu en demi-finale 
par Solomon, vanqueur de la 
fmale sur Gonzalès (7-6, 6-31. 
Solomon, au cours des premiers 
ours avait éliminé Tanner (64, 

Du côte des dames, ce n'est 
pas mieux. A. Mahwa (New- 
Jersey), c'est la Tchèque Hana 
Mandlikova .qui 2 remporté le 


tilova. Elle a battu en finale (6-7, 
6-2. 6-2) la petite enfant prodige 
Andrea Jaerer (quinze angl. 
male in CN EE CE 

in : 
championne des Etats-Unis 


Pays-Bas, Eliminés 
£Stats-Unla, Grande-Bretagne, Ttalle: en 1979. 


SPORTS ÉQUESTRES 
Le Festival de Fontainebleau à l'heure des chevaux incassables 


Le Festival international de concours 

mplet a pris Fin dimanche 24 août au Grand 
Parquet de Fontainebleau où, dernier cha- 
pitre du marathon pour chevaux incassables, 
s'est disputée l'épreuve de sauts d'obstacles 
de très moyennes difficultés, donc de mince 
intérêt comparativement à celles, écrasantes, 


rieurs à plat 


souffre dans sa sensiblitté et se 
sent Un peu étranger au Piien 
des amateurs de frissons à bon 


abondèrent ne suscita d'autres 
blessures que d’'amour-propre. 


Premiers au classement général 
par équipe à l'issue de l' sEnene 
de saut d'obstacies disputée di- 
tie Joël FONS, le 

par Jo en ælle 
sur £Ensorceleuse, alezane de dix 
He Armand Bgot PR le 
bai éruptif Güamin du Bois, ks 
deux frères Touzainf, montant 
respectivement Flipper, alezan de 
neuf ans, et Gribouille, un gris 
de huit ans ayant beaucoup de 
bec, comme on dit à Saumur — 
un cheval de grande allure. Il 
serait inéquitable d'oublier 12 
Paul Loiseau, 
comme individuel et qui flt plus 
que DnDE figure, notamment 
dans le cross Victime 11 y a un 
an d'une chute de cheval qu'il 
paya de plusieurs fractures du 
bassin, cet, authentique champion 
s'est remis en selle il y a à peine 
un mois, éperonné par la volonté 
de galoper, et cela contre l'avs 
Sr Re cons ti Ma foi, 
ce! rapeutique très person- 
nelle semble lui avoir réussi 
Après la France, se classalent 
dans l'ordre l'Allemagne fédérale, 
l'Australie, l'Irlande, Les Pays- 
Bas et la Belgique, les Américains 
Re t pas pour avoir déclaré 


Naissances 





— Mme Alice BENSUSSAN, 

M. et Mme Michel GATTEGNO. 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

CELA GATTEGNO, 
son arrière-artière-petite-flile ot leur 
petite-fille, 
le 8 août 1960, à Paris. 
6, rue de Sontay, 
75016 Paris. 


8, boulevard Julien-Potin, 
92200 Neullly-sur-Se 





— Christine Berthet, 

Les famliles Mencaraglia, Valller, 
Grimaud, SBlcard-Daffos, 
font part du dérés de 

Mme Jeannine BALSA, 
leur mére, nièce et cousine. 

Les obsèques ont eu lieu le 
2 poùt 1980, à  PBouc- Bel-Air 
{tBouthes-du-Rhône), dans la plus 
stricte intimité. 

8, rue St-Jenn-Baptiste-de-la-Selle, 

75006 Paris 


— M. Maurice Bertrand, 

Aurélle et Valère, 

M. et Mme René Bertrand, 

Anne, Inès, Claire, 

M. et Mme Jacques Ciosson, 

Alzin, Marisnne, Violaine, Lionel, 
ont le grande tristesse de falre pert 
du décès de 

Mme Marguerite BERTRAND, 

née Prud’homme, 

survenu le 20 août 1980, à l'âge de 
qestnenag- tale ADS. 

Les uez ont eu lieu dans 
rintimité familiale, le 23 août 1980. 

27, avenue du Dœuphiné, 

38530 Pontcharre. 





— Mme Glda Koskas, 

M et Mme Marcel Hassid st leurs 
enfants, 

Le professeur et Mme Gabriel 
Coscas et leurs enfants, 

M. et Mme Gilbert Zerah seb leurs 
enfants, 

Le docteur et Mme Jean Coscas et 
leurs enfants, 

M. et Mme Lucien Steru, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur trés cher et vénéré, 

Jules KOSKAS, 
le samedl 22 août 1980. 

L'inhumation aura leu au cime- 
tière de Pantln. is mardi 26 août 
1980, à 10 h. 30. 

10, rue du Docteur-Rouzx, 

“5015 Paris. 





les annales cavalières du pays. Plus de vingt- 
cing mille spectateurs touchés par la gräce 
avaient assisté aux plus gros morceaux de la 
spécialité, soit le steeple, le routier et le cross, 
les chevaux ayant couvert, Je poteau d'arrivée 
franchi, 27,350 kilomètres, les plus éreintés et 
non les moins courageux finissant les posté- 


Au ciassement individuel, pre- 
nier, le Dan Nils Hasgensen, 


pointe de: vitesse finale, voilà le 
salut. « Je pousse, je tire, ga pa pass. 
au suivant», telle paraït être 
tactique de ce cavalier, qui sat 
écarter magistralement la concur- 
rence de son chemin du départ à 
l'arrivée. Deuxième, James Wof- 
ford, cavalier américain, sur k 
bai brun Carawch. ,. 5% 
compatriote Torrance Waëbkins, 
montant la jument volante de 
robe pie Poltron, douze 


sort. 

Signalons pour le déplorer le 
com èt sujet à caution de 
la ense argentine, visiblement 
dépassée par les événements. L'un 
de ses cavaliers fut sanctionné 
peu après, comme responsable de 

nee de son propre cheval 

fit un refus devant l'oxer 32 
À moins de 100 mètres de 1x ligne 
d'arrivée. Pour cette désobéis. 
sance, l'animal, en écume et les 
flancs en sang, reçut une ava- 


er 


Î partir à l'asss D 
tacle, d'où sortit lantérieur 
droit tire-bouchon. Il fallut 
l'abattre, Et, très justement, le 
public le mieux éduqué et le plus 
compétent que nous ayons vu &e- 
ps MAarqQua sa répro- 
bation de tout son CŒUT. 


ROLAND MERLIN. 





— On apprend le décès de 
M Jean de VRIES. 


INé le 4 avril 1900 à Marseille (Bouches. 
du-Rhôüns), Jean de Vries était diplümé 
de l’Ecole polyiechnique. Ingénieur pétro- 
ler à la Standard. Oil de New-Jersey 
de 1925 à 1928), puls à la Société fran- 
c8ïs da recherches pétrolières au Vens- 
zuela (de 1929 à 1942), I est nommé 
en .197 directeur général de la Régle 
aulonome des pétroks, poste quil 
occups jusqu'en 1955, avant de devenir, 
da 1957 à 1959, directeur et membre du 
comité consultatif d'Esso Standard S.AF. 
De 1959 à 1965, Jean de Vriss est P.-D. G. 
des compagnies Esso-saharienne et Esso 


Sahara Inc] 
— Mme Piérte Va son épouse, 


ML ét Mme Robert et Eric, 
M. et Mme Jean-Loulie Vataire, 
M, et Mme Francis Vataire et 
Virginie, 
Et toute 18 famille, 
ont La douleur de faire part du 
décès de 
M Pierre VATAIRE, 
chevalier de la Légion d'honpeur, 
médalle taire, 


mil 
croix de guerre 1939-1940, 
survenu le 22 août 1990, à l'hôpital 
dau JR Qriee à l'âge de noixante- 


La Con religieuse aura lieu 
dans l'intimité farmilial le ir 


Cet avis tient leu de faire-part. 
46, rue de Moscou, 
15008 Paris 





Remerciements 





— Mme Anne-Marie Ledieu, 
Yves, Annick et Catherine, 
trés touchés, remercient vivement 
les personnes qui leur ont 
leur gypmpathie lors du décëés du 
docteur Robert LEDIEU. 





Messes anniversaires 





— Une messe senniversaire À la 
mémoire de 
Maurice PRETRE 
sers célébrée le mercredi 37 août, 
& 12 h. 30, à Faint-Plerre de 
Chaillot. 


Avis 


ne 


— On nous prie d'insérer l'avis 
gulvant : 

Millé Gwenaëlle Jaffresou où 
M Vincent Holveck, qui cireulent en 
Espagne dans un C0 304 Peugeot 
vert Toncé immetr! 6701 QX 67 
sont priés d'entrer en contact 
d'urgence avec la préfecture des 
Bouches-du-Rh:. 

Tél: (91) 91-90-11. 


Soutenances de thèses 


— Université de Paris-IIL, jeudi 
11 septembre, à 14 heures, salle 
Liard, NL Jean-Claude Sergeant : 


« L'interprétation soclologique des 
résultate électoraux (l'exemple des 
élections françaisss de 197€ A 117D}) ». 


_" —_——— 


1-4 RE q 


ES SR Re nn nee 
Race TER SE SA ERRENAERRN tee — — 


ANNONCES ENCADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La ligve T.£. 
67,03 
16,48 
45,88 
45,86 
4586 

123,48 


La Hgge 
57.00 
14,00 
39,00 
39,00 
39,00 
105,00 


OFFRES D'EMPLOI 


il DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 













emplois régionaux 





CUT UE LT LUTTE ES emplois régionaux 









ROMEO 


important Cabinet de Consells 
recherche 
















HSCALISTE y Nous sommes une importante société 
r IMPORTANTE USINE METROPOLE NORD d' à 
ANO-SUIZA — ayant” déjà une expérience FABRICATION EN GRANDE SERIE ET ton ns 
HI S P 7 pe sache -Ès. BIENS DE CONSOMMATION DURABLES, F 
pecteur des Impôts ; sé recherche L'ALSACE 
ment 2 Go avait a équipe 9 

PPPPLEHAVRE - se ete «se! | CHEF D’UNITE 
assurée, . | 
| 


HISPANT-SUTA 
RESPONSABLE ORDONNANCEMENT 


Discrétion 
Ecr. s/rét. 5091, à P, LICHAV 
SA., B.P. 220, 75065 Paris 


DE 
FABRICATION 






délutants 


Association Nationale 
à caractére Sanitaire et Social 


recherche pour 
la coordination de son activité 






























































# Formation Ingénieur Grande Ecole (mécanique) Re 
posséda fonction Ord (petites et UN DÉLÉGUÉ Ingénieur diplômé : E.CP., Mines, AM. TN : Centrale ESE, ISIN, ENSA, 
moyennes es séries) et. gestion € de production par iniormatique | (uhaïtée). RÉGIONAL ID N etc. A et M, ESSEC, Sup de Co 
MISSION : Re ee Formation Supérieure, Er: Age : 30 ans minimum. Nous prévoyons : - 
. Grdcnnancement, ( . nt (plan de charge- exploitation comman _ Mn nue pr Expérience réussie de quelques dise = - une période de formation et d'intégration eee 
È É - Lancement 6f suivi des fabrications 30 anS minimum ‘atelier fabrication grande série ou dans service qui permettra de dégager. les dispositions : 
i - Approvisionnements et magasins (matières - pièces finies - embal- DOCUMENTALISTE des méthodes propres à chaque candidat et d'envisager 
age ot conditionnemonts. Chargé (ée) d'études documen ; un choix entre plusieurs possibilités dans 
Sous rétérencs R-O: aux Relations du 1 revoit HISPANO SUIZA Siège Lies foraine etes D NE nn les missions qui leur seront confiées : 
” le cadre d'une arge délégation de respon- - une fonction d'ingénieur d'affaire cms tn 7: à: 
Social 3533, Bureaux de [a Colline 92213 SAINT-CLOUD Cedex ou cols dem sabilités, il animera et gérera l'ensemble des - une fonction our d'ordonnancement Ge 








- une fonction d'ingénieur commercial 

- une fonction d'ingénieur informatique 

une fonction d'assistant pour assurer {a 
coordination entre les prévisions et la 
réalisation des chantiers. 


Les CV. sont à transmettre à no 68590 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. Æ 


fonctions fabrication, méthode, entretien, 
contrôie, approvisionnement de l'unité. 

L'efficacité de son action sera appréciée en 
fonction des résultats obtenus dans le do- 
maine social {800 personnes sous ses ordres) 
et dans la réalisation des objectifs écono- 
miques fixés de façon participative. 
Envoyer C.V. et photo sous la réf.5067 à : 
P. LICHAU S.A. - BP 220, 75063 PARIS 
cédex Q2 qui transmettra. 


Adresser lettre m 
C.V. détaillé au C.N.D.C.A., 
20, r. Saint-Fiacre, 75002 Paris 





















Etablissement public à 
LEANS 








IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
GRANDE VILLE LORRAINE 
RECRUTE POUR SON LABORATOIRE 
D'ÉTUDES ET RECHERCHES 
























de formation 


° pour promouvoir la formation de l'orga- 














emplois internationaux 


sociétés nationales on internationales 
LE de faire publier pour leur siège ou leurs 
| Stablissements situcs hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


nisme. : 
Te Informations et conseils aux entre- 
prises. 

« organiser et assurer le sui de cycles de 
formation dans le domaine technique. 

Ce poste s'adresse à un cadre âgé de 26 ans 
minimum de formation supérieurs avec bonne 
capacité d'assimilation des problèmes 

et ayant une expérience du milieu industriel al 
Adresser lettre manuscrite, CV, roue et pré- 
tentions sous référence 2840 au 


MAIN AN 172:0 8 
B.P. 4-69, Bd Mal Joffre 
92349 CES -Raine 


JEUNE CADRE 


: PHYSICO-CHIMISTE 


Formation Ingénieur université ou nes 
exp 


Débutant où quelques années d' ence. 
Pratique de la langue anglaise indispensable. 


Envoyer C.V. déballlé, en précisant le nlveau de 
rémunération souhaiîté à CONTESSE PUBLICITE 


01, 
qui treus Discrétion absolue, réponse garantie 
à toutes les candidstures répondant aux spéciri- 
cations de !l'anaonce. 





emplois internationaux 


- {et ETS RON Ta Mer 


Voulez-vous r la filiale ivoirienne d’un 


ss voisins. 


Ingénieur confimmé, vous êtes du métier avec une 
d'affaires dans une entreprise de connut 


agence. Vous savez donc combien il est importan 


mèler les compétences techniques et PapOaton, e sens commercial et celui de la gestion. 
En Côte d'Ivoire, vous aurez l’équipe nécessaire Lmais vos bases seront à quelques 6 6000 kilomètres : 


bureau d'étude, "œrvices achats, soutien 


, logistique. t m 
contacts suivis avec les bureaux d'engineering. Toutefois, l’on attend 'REMIGOUD de votre esprit 
place. Le niveau de rémunération qui vous sera si que 
matériels offerts (logement, voiture, etc ….) ne vous décevront pas, Ils sont ceux d'un patron. 


pionnier sur 


e que VOUS serez. 


Les RER | du pt de recrutement Sirca connaissent bien ?° 
soin, et vous renæigneront vous et votre 


en me sous Férence 80 801 448 M. 


Sirca 
11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE PREMIER PLAN 
recherche 


VISITEUR MEBICGAL 
tunisien 


Nous demandons : 
études scientifiques -, (début Médecine) : 


expérience du secteur et introduction 
hospitalière 


Nous offrons : 

econditions avantageuses et formation 
permanents 

eProduits de haut niveau. 


La préférence sera donnée à un candidat 
expérimenté mais nous examinerons 

les candidatures de valeur. Te 
Ecrire avec C:V: détaillé, photo, desiderata 
à no 68441 CONTESE se 20, Av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui trans. 






Cefte classification permet aix 


Du génie climatique à Abidjan 
européen dont la vocation est la conception, la 


mise en es à et l'entretien d'installations de climatisation ? Cette jeune société a déjà à son actif 
de brillantes réalisations en Côte d'Ivoire. Et l'avenir est prometteur... tant dans Ce pays que chez 


MEMBRE DE SYNTEC 

















ce de plusieurs années comme chargé 
vas avez même peut-être ne 
Ta négociation etia con ite de chan 


. grâce aux 


sera Proposé ain les me 





ique. Îls étudieront votre 
ouse, eur très 


SOURCE] 


SOCIETE AGRO-INDUSTRIELLE 


AU CAMEROUN 


recherche 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Formation E.S.S.EC., SUP. de CO on équivalent, 
40 aus environ. 


Expérienre antérieure an Afriqus soubaltés. 


2 INGÉNIEURS 


25 ans mhniroum 
ou 


TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 


es hu e Éd 
LPS INGENIEUR 
Mécan 


‘en AFRIQUE NOIRE 


Stétut expatrié vañthges 
s'y retachant, 


CV. et à 
VELECLAIR 
16, rus de 
28109 DREUX Cedex 































296-15-01 








ORGANISME BANCAIRE 
à forme mutuelle 
situé en BRETAGNE 
recherche 


DIRECTEUR 


- solide expérience bancaire , 
- aptitude à assumer l'ensemble des 
responsabilités d'un chef d'entreprise ; 
Envoyer lettre, photo, C.V. et prétentions 
à N. 298 - PUBLICITES REUNIES 


; € _112,Bd Voltaire - 75011 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 
RADIO -TY-H{FI 


Filiale d'un Grand Groupe Français 
recherche 


INSPECTEURS 
COMMERCIAUX 


pour REGIONS 
CENTRE - ALSACE LORRAINE 
NOUS DEMANDONS : 
euns formation SUP de CO, ESSEC ou 
. autodidacte. d'un niveau équivalent, 
e grande mobilité, dynamisme 
e goût du commerce, ds la négociation et des 
responsabif 
e volture personnelle en bon état, 
NOUS CFFRONS : 
e position cadre, 
e rémunération intéressante, 
e indemnités de déplacements, 
e po de promotion ultérieure au sein du 
Groupe, 
voyer C.V. et photo sous la réf. 3635 à 
Be LICHAU SA" BP 220 - 75063 PARIS 
cédex 02 qui transmettra. 





offres d'emploi 














SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
Banboue 


con RÉLEDE CHER RES 


jeune 
assistant 


ahvous DUT où snilaire 












SES QUALITÉS: 
« sens du contact et goût du travail on 
e isé at 

crgunké at nrécis 


e anglais souhuité, 
ES AV 48790 à Havas em ee 






















MATRAL-SAXBY-MANUTENTION 


IMPORTANT CONSYRUCTEUR 
DE CHARIOTS ELEVATEURS 


Î 
recherche pour ss usines : | 
de COSNE (Nièvre) et BRIARE (Loiret) : 

| 


| L'ADJOINT ire pal 

DU DIRECTEUR TECHNIQUE : pu ê dk. 

. (NGENTEUR GRANDES ECOLES A. et M. INSA..) 

“Expérience en hydraulique, électronique et régulia- 
tion de transmissions nécessaire. 

“Ecrle avec C.V. détailis, photo et prétentions : 


| 
Î 

au Siège social, 40, rue ds l'Oriilon, | ‘ 
75326 PARIS CEDEX 11. fs | 


Filiale du 1er CormELCtaUr D 


d Det interactifs, recherche 
t 
Dépar tem arternen Sn Ses SpéR 


Dance des achats 
Sélection Fe de locaux et 
internationaux 
Organisation et suivi des commandes. 
Pour cs très autonome, nous 
souhaitons une personne ayant : 

—une formation ou expérience 
. technique électronique 
le pre: de la négociation commerciale 
et le sens du contact hurnain 
— englais parlé indispsnsable 
ez votre candidature so 
63 à la. Direction du PR nTe 

DIGITAL EQUIPMENT FR 

Zone industrielle des GRANCE 
74000 Annecy-e-Vieux 





L 
# 
Er: 
CRE 

vs 
LE 
El LUE 
E ANEe 
l'A 

| d 
















# 
L 









mdr 









RE SC 






Cr Hons. Aa 





. FOURCES Bonton& Esates 






* ne Se CR 
» 


D RESF 
| DEFORMA 






LE" 









: CENT 
COURS PRIVE INTERNAT Re AT TON 


SURVEILLANT CENCRAL | + de RenDes, recherche 3 


EXPERIMENTE ÉDUCATEURS 
Fe eee 7m HAVAS TS 1e SPÉCIALISÉS 
_ 00 TOULOUSE Cedex rar Dpinés dE : Mpénieur ou : 


offres d'emploi 


AGENCE INTERNATIONALE 


. DE PUBLICITE he 
eee D: 
ANALYSTE- S 
| PRO GRAMMEUR Se 


diplômé IUT Informatique on équivalent, 








C3 "2 smile: AE œil es he mmmnt ur rem 27 


œ_—. 


. . . . 
re 
mL SR SEA RE RQ RU DE RE PEU OU EU EE RAP a ME Si oo A eee ne 


mm 


mm mm = = mme 


{ 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


MEQNCES ENCADRÉES L' 


OFFRES D'EMPLOI S8,80 
DEMANDES D'EMPLOI 9.40 :- 
IMMOBILIER 29,40 
AUTOMOBILES 29,40 
AGENDA 29,40 


AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 















REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 





offres d'emploi offres d'emploi einis = ere) 


TRW HYDROSYSTEMS 

















EDITEUR PARIS CENTRE 





opens donne biens S O P A D { MN Ë S T L E ] sd os RSENT 
| . ment rooiIn i 
IFTF jeu ne Programmeur Anslysie 
pour posle basé à PARIS For re Éd Me 
RESPONSABLE ANALYSTE CONFIRMÉ (e)! INSPECTEUR DE GESTION RESPONSABLE Connaisance DOS, POMER, COBOL, PLI 
A . 1G 
DE MARCHÉ 25 ge can sntormiques]  cébaiant cine" "| FORMATION USINE Envoyés CV. phare et prétentions 
+ Li Ÿ : projet, Important” dans le domaine HEG, ESSEC, SUP, de Co. (réf, BP) 31, Bd Bonne Nouvelle 78082 Paris 
onction : ali Pr. er, à un 5 Ce … 
PU se Protection. négociation, suivi des in honre Lngénieur Grands de. formation, dés frissons de sltaire au aura déjà Drouté 50n 
mu contrats Ecole HEC, FSSEC el © à 4 contrôle de conseil auprés da 


intéret pour !2a fonction personnel 
d'expérience ea informatique grand ses nombreux établissements de par ms stages ou ses Péclalls- 


- Animation du réseau de vente. 

- Déplacements en europe fréquents. 
Anglais courant indispensable. 

Une formation Ingénieur mécanicien 
serait appréciée + expérience com 


Paris ex de Province, 
ination des sapéci- 
flcations — analyse fonctionnelle} | Ce poste, basé à Parts implique - 
sont indispensables. as fréquente ES de oui Desnet ar TE. 
d'acquérir 14 connalasance des aetl- | BOnsoblé, dans une de nos usines 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ASSURANCES 


récherche pour son secteur niministration 
du personnel 











merciale 5 ans minimum. 





Le hmmerr à C.V., photo et prétentions 
ous réf. 96564 M à BLEU Publicité 






ANALYSTE DÉBUTANT (e) | “eee de ripe | bn dns de 


créf. AB) 


Possédant une formation an 
et ayané déjà etfoctué des stages 
en lnformatique. 


sa carrière pourra évoluer dans la 
fonction personnel où d'autres sec- 
teurs de l'entreprise, 


JEUNES DIPLOMÉS 
MAITRISE DE MATHS 


FOX F participation aux études 





sur là gestion prévisionnelle di personnel. 


Envoyer C.V. références et prétentions à n° 68.139 
Contesse Publ, 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedez O1. 


41, Avenue du Lean pé er - 84300 VINCENNES 
{il sera répondu à toutes candidatures) 





Ecrire en précisant le poste concerné et en jolgnant D vitae détailié, à: 
SOPAD - Directlon du Fersonnel - 17, quat Paul-Doumer - 1 COURBEVOIE CEDEX. 





HISPANO-SUIZA 


! recherche pour 


SON UNITE DE PRODUCTION de 
RISPAND-SUIZA 92 BOIS-COLOMBES 


| INGENIEUR DIPLOME GRANDE ECOLE 
| _ 

| 

| 


HISPANO-SUIZA 


recherche 
* POUR SON UNITE DE PRODUCTION de 
HISPANO-SUIZA 92 BOIS-COLOMBES 


INGENIEUR DIPLOME GRANDE ECOLE 


pour poste do 


Ge 0e section DrÉOOAnEEMENL 


DEVELOPPEMENT ! ET URGENCES 


sand! &s Programmes confiés, particiner à l'orientation 
mtars en développement, assurer {a Aubt es nd 


ar produit. 
e Piloter ta charge et gérer cours L cen 
Re MrA gérer les en d'un atelier d'une centaine de 


e eve lon l'organisation du secteur dans le cadre de l'intégrati 
un systéme général de Sestion informatisée : former les Tes Ne teure à 


" 3 
. : . . 
. e ae f 
SRE man ma mL A cf EE AE TT m C8 FPR me SERRE PCT SET CT LT ORE RC Ph ÊTLAS FC: 
= 


directeur général 


chauffage, service 
et maintenance ee 
Filiate d'on groupe fran 


Sa ICSPONSE- 
büäité s' send à tot dent 
500 personnes. 


candifat dev avoir une formation 


resvonsable atelier de fabrication 


secteur DEVELOPPEMENT et URGENCES 


MISSION =: É 
Rd a bonne fin technique des fabrications et contrôler les coûts 


et cé 
eAnimer ee ‘coordonner tes ttatsons avec les services fOnEnrs 
; responsable des décisions de e délestage en sous-traita 


coo) 
Lou otage du D Bt Minuité € ds fe ci Stone ent du parc machines {une nee de lourdes épes de 
règles de sécurité. : 


d ualifi PROFIL : 
Eine de ee Se es vale à environ 100 personnes. er : « Connaissances techniques et expérience souhaîtée de la gestion de 
Fraprge PROFIL. : Veuillez confier votre candidature, sous - aualités da contacts et et goût du travail en équipe. 
Dé POSE TT seven ncesn ateñer indispensable réf. 9988,3 Média System 104rueRéaurur - - connaissance langue Areas souhaitée. 
. is 


75002 Paris, qui assure une discrétion 


e Connaissance et expériences de {a Commande Numérique. absolue. 
resser lettre de candidatu muscrite hoto et prétentions 
ait réf. Fo. D'aux relations qu 'trava ME SANE SUIS A | Siège Social 


Bureaux de la Colline 92213  SAINT-CLOUD Ced 


Adresser lettre de canditatu et prétentions 
sous réf. S.O, aux Relations du Su Rav ERA SOS et Pré OCIa 
333 Bureaux de la Colline 92213 SAINT CLOUD REMESe ciel 


























ES Fu. qjuis mes su , L'une des premières SSCI implantée à Parts 
a . fete ue AUD Use TT centres ants équipés de matériel 
F: Fe. IEEE EEE RER IBM 370/158-146, 

doit Lo ont EE cz LE recherche 


pour 
carrière informatique 
Une formation technique complète (3 mois environ) et rémunérée est 


prise en charge par notre Société. Des connaissances informatiques 
préalables ne sont pas exigées. 


Les candidats devront satisfaire aux obligations suivantes : 

- niveau I.N.S.A., ENS. ou Ecoles Supérieures de Commerce 
- dégagés des OM. 

- disponibles pour embauche début novembre 1980. 


Outre une aptitude à [a logique et à l'analyse, les candidats seront 
essentiellement retenus en fonction de leur culture générale, leurs 
facilités de communication et de dlalogue, leur dynamisme. 


Leur carrière, après la maîtrise des techniques d'analyse et de program- 
mation sur minis et gros systèmes pourra s'orienter vers des postes 
d'analyste et de chef de projets comportant d'étroits contacts avec des 
utilisateurs dans des secteurs professionnels très diversifiés. 


Adresser lettre manuscrite + CV. + photo à SITB Sélection, 38 rue 
des Jeûneurs 75002 PARIS, sous référence 0926 M, 







Gi Honeywell Bull 


xecherche 

pour orienter et coordonner l’ensemble 
des actions de formation de son 

RÉSEAU INTERNATIONAE 


pement du matériel, 2 
-l'aivation d'une petite équips de 
Techniciens. 


t l'ensemble des pays Européens, l'Afrique et 

TAMÉIQUE du Sud (4000 personnes). 

Après avoir défini les orientations politiques, il planifiera 

les développements des actions et animera les relations 

entre les spécialistes fonctionnels et les tesponsables si- 
tués dans les Dee unités géographiques. 


De formation su Le hs le 
candidat p déja à une Le expérience dans dans le 


Jectronique Qu informatique, © responsable de ir en ÿ 
électronique où Mare Lo res parisable Opé 8 
nelintéressé parl Dm mp Ù 

> 
< 
= 


Envoyer lettre, CV, photo et prétentions, sous référence 
51 M (à préciser EL enveloppe à : Ci Honeywell Bull, 
ACLES - 61-68, rue d'Avron - 75980 Paris Cedex 20. 


1L participez à Ia définition et à l’expe 
rimentation de mal = dhoa 
hospitalier. 


Ce 
RS Ge Te 
INGENIEUR ELECTRONICIEN 










aique érince de 3 à 5 

l & ans 
en tuaun déties (lus Le dounins 
médical si possible) 


Merci d'adresser votre dossier ds candi- 
deture (lettre manuscrite, C.V. et pré- 
tentlons) en précisant sur l'enveloppe 
la reference 260 à 


8, Ba des ltalrens, 
qui transmettre 


mé et discréti £es) 


recherche pour sa Division MAMMOUTH 


1 CHEF DE GROUPE BAZAR 


Dans le cadre d'une politique d'enseigne, son rôle est de participer à 
l'élaboration de la politique de chaque famille du ee concerné et 
d'animer sa mise en œuvre dans Îes 74 hypermarchés des sociétés 
associées, 
Ce poste exige : | 
ne expérience magasin inghcuisbk e en Bazar. autre que 
En et Pa E 
. une bonne connaissance des EE de production et ds 
consommation 
. [a la capacité, à € exploiter les résultats de vente, à en tirer 
des conclusions, à les faire appliquer, 
. esprit à la fois concret et dominant les problèmes, 
. excellents contacts humains. 


- Lieu de travail : Rueil Malmaison - Déplacements fréquents, 
Adresser CV manuscrit, photo et prétentions sous réf, 1118 M à : 


JOURCES 


108 rue Saint-Honoré - 75001 Paris, qui transmettra 
(discrétion et réponse assurées) 







r 


a 6 AT A EL 4 












LABORATOIRE CENTRAL DE TELECOMMUNICATIONS 
des et dével mets de ayant Gao 
recherche pOur Bt a oppe Tel 





/ Pour Société banlieue Paris ouest À 


JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


meme débutants 
pour Jiboratatre d'études 
Salaire de début élevé 
- Adresser curriculum vitas & CERME, 
B.P. ‘9 - 92370 CHAVILLE 







GRANDES ECOLES (ENST, ESE, ENSERG, ENSEM, ENSEEH} 


d' ence en micro informatique 
ayant quelques années pare sé 


Nationalité française exigée 


PR ONTE Lun EL VER 


V.et prétentions à LOT - Boite Postae no 40 
Ecrire avec CV ep ne TOUL AY. 
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Ben La lies La ligue LL. | ANNONCES ENCAURÉES 

Ï 57,00 67,03 ; FCRES D'EMPL S8E0 
DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 ÉTNDES Dom re 9,40 
IMMOBILIER 39,00 45686 IMMOBILIER 2500 2940 
AUTOMOBILES 3900 45,86 AUTOMOBILES 25,00 2940 
AGENDA 39,00 45.86 . AGENDA 2500. 29,40 


: PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 12348 









is Se Nr Lie) 





ete Noel) 


offres d'emploi 


Au sein du groupe Schlumberger, ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER conçoit et fabrique des sysièmes 
complexes pour la recherche et l'exploitation pétrolières. 


Ufilises pour le er et l'interprétotion de données géophysiques , ces « outils » intègrent des développements technologiques 


vanés et souvent Irès avancés. 


La progression de nos activités et de récentes promotions intemes nous amènent à recruter deux 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


Diplômés de Centrale, À & M, Supelec, Grenoble... ds peuvent avoir jusqu'à 3 ans d'expérience en études, méthodes, qualité ou ges- 


tion de production. 


Une première affectation leur sera proposée au sein du Département Production, où ils assurerontla supervision d'un groupe d'ache- 


teurs géront, 50 à 75 millions de F/an. 


Ces foncdiions préparent à des responsabilités plus étendues dans d'auires secteurs de l'entreprise 
Mais, outre un potentiel d'évolufion, elles exigent dens l'immédiat un haut niveou de compétences en raïson-de l'importance des 
contrats à traiter et du large rôle technique des achats dans le département . 


HAVAS CONTACT 


Des contacts avec des fournisseurs étrangers, notamment aux US.A., seront nécessaires. L'anglais est donc ie 
Les dossiers de candidature, accompagnés d'un C.V. détaillé et-d'une photo, sont à adresser, _ la réf. 8004, à: 


scnumseee Let +512 LAMART CEpe 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 


. Schlumberger 


Gii Honeywell Bull 


pour renforcer les équipes d’études qui 
constituent son atout principal 
dans la compétition sur le marché 
Ge propose à des 


us d'Ingénieurs (toutes options) ou 
Universitaires (disciplines scientifiques) 
de leur assurer une 


FORMATION À EINFORMATIQUE 


Elle leur donnera une compétence dans le 
domaine du Logiciel et leur permettra de s'in- 
tégrer dans les unités de très haut niveau, res- 
ponsables du développement de ses systèmes. 
Cette offre donne une opportunité à des débu- 
tants de faire une carrière dans un secteur en 
grande expansion. 

La formation s'étendre sur plusieurs mois dans 
le cadre du Centre d'Études des Clayes-sous- 
Bois (78). G 
Une session débutera en septembre 1980. 6 
Adresser CV. photoe etprétentionssousreférence y 
153 M (à préciser “at le CRDP à: & 
Ci Honeywell Bull - S 61-63, rue d'Avron 
25980 PARIS CEDEX 2 





offre à 
Ingénieurs Grandes Ecoles 
CCentraie, Mines, Ponts et Chanssées, Sup-Aéro, TElécom.…) 
Débutants 
gs rm 


“Hécoux systèmes de gestion dans des 


Bureautique, 
— Gestion de l'entreprise. 
a eorniaiien d'une REPÉRTENCE profbarlonmelle solide parures 


- a due dans les ° 
aux _ 1- 
Ds topics arteçcies 


ein à ADR pt et uit à | 


et 
ja Jeunesse ef au dynamisme da 


Adrssser CV. Rs me nn EU RES 
nee Vion-Whitoomb - 76016 PARIS, % 











26, ru de la Cavée 


BANQUE PRIVÉE recerche 


ADJOINT 
CHEF COMPTABLE 


Mississ : 
+ coerdoaner ot carie les tes des afférentes 
. paie De 8 Sn rs compas de Files, 
© mere Fab es Fu et de ir. 


. D dote Cents ete 
. « Famiéail ane l'neriqu, 


. DECS eréae 
Conttiens : Posts à pourvoir à Paris. Statut Cadre, 


Eavsçer CV. et prétentions sous réf. 125-M à LEA 
quel transrmettra, . 


L C IN INCERCHE NA ONE TEE 
A RTE AT ENTRE TELE 













Débutants ou avec première expérience 


RE ne a Si On uipes D 
a Dinde Lee dos 4 de 


TÉLÉCOMMUMGATIONS 


— LIAISONS EN VUE DIRECTE 
— LIAISONS TROPOSPHERIQUES 
_ Rene SPATTALES. 
nécessalre raison des relations 
UE Lotena tes à développer 


âädr. C,Y. bhoto, FERSR à THOMSON CSF. 

Division | ux Hertziens Liaisons spatiales 

Service recrutement, ne. eue to, 
92300 LEVALLOIS. 






Sr e re sin Internationales dont 
ex spécialise dur dans La poss de 
cibles et condu 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


gestionnaire de contrats 
pour chantier Offshore 


28/30 ans 
Trilingque Français-Anglals-Espagnol 


La connaissance des milieux pétroliers 
pen particulier de Toiles est un atout 


Four faire acte de candidature, écrire 50: 

gi confidentiel avec CV et photo Ft) 
\ Fonlladoss — D … # 
\ co P-FLEXSERVICE 23 avenue de”, #4 





offres d'emploi 





- Lieu detravail : RU 








BANQUE HERVET 
PARIS 


JEUNES DIPLOMES 
DE L'ENSEIGNEMENT 


SUPERIEUR 
F7 ESCAE de pre > Sciences Po, 


Aprèsun stage de sixmois 
_ avec Îles Jo 
ne HOUS PrODOSONS 

un portefeuille de clientèle privée ou d'entreprises dont ils 
ER 6 pr 
de prospection appropriées. 
DE FHRSERE AL NEE TE Roue CRIER ESpOn 
dant à la formation demandée. 

HERVET- 


Adresser CV. et lettre manuscrite à BANQUE 
Direction du Personnel - 127, Av. Ch. de Gaulle 92201 
NEUILLY S/SEINE, 





BRAIRIE ERNEST FLAMMARI 
L'UN DES PREMIERS ÉDITEURS FRANÇAIS 
recherche 


SEPT CANDIDATS 


a 0e RE DRODe Cu etes OURS 
da uu vébleule persannel. 


— Les candidats résideront sur leur secteur. 
D-'TOUS Ces postes OLfrent UD SSIALES OTIVAUS et des perspestives d'avenir. 


SIX ATTACHÉS COMMERCIAUX 
DÉBUTANTS 


Cuargis de la présentesion Ge ses ouvrages auprès des Gétailiants des neo 
teurs auivants : 

PROS AIRS APRES RTE 42, 43, 63, 69, 71. 
Est : 02, C8, 51, 54, 55, 57, 


Paris et banlieue : deux postes à DOUTvofr, Ë 
Benetux : ls candidat sera parfaitement Lingus nésriandais-français. 


: 22, 29, 36, 53, 66. 


UN ATTACHÉ COMMERCIAL. 


CONFIRMÉ 


Chargé de PRPRSNE de ses ouvrages au Benelux. 
La période de formation aura Lou à Parts et aura rémunérée. 


Pre or et lettre manuscrite avec photo et numéro ds téléphones à : 
FLAMMARION, on Conumertiale 


KP. 403 - 94152 ÉUNGIS. 


Ci pe der Buil 


ms 
np rs 


Vousevezundiplôied'un une école 

a ue ra guess Xlugéniewsoude 
Vous avez envie dedéveloppervotresens 

dans la prospection de nee vénie des 
produits et services de la Compagnis. - . 

Nous vous offrons une formation aux produits, aux techmi- 


es de commercialisation et PT PSE 
à “atteindre vos objectifs personnels. 


Date d'embauche: fin septembre 80, ‘ 
Adresser CV, photo et Honemalbul ACLES-81-Ééne 


sersurlenveloppe) à: ACLES-61 
res me Paris Cedex 








RE tt 


Responsable de Vente Systèmes 





L FONCTION : il sers responsable du C.A, et des obiectifs 
. Systèmes sur toute la France Lee action de NÉGOCIATION 


di 
TLMA LRRRS OR Te 
Tout INGENIEUR technico-commerciel en INFORMATIQUE. | 


ayant yne bonne Connaissance ‘allemand, 
expérience réussie de vente systéme ên PM. faisant état d'une 


en cllentéle et son sppul à l'éu 





candidature, son C.V. ét ses prétentions en rappelant la réf, M 35 


. à JP. LANG - AGFA-GEVAERT - Postal 
| 92606 AUEILMALMAISON Ces eie 807 
qui répondra à toutes les candidatures. 










*<an'eurs 
CL ciens 





E dE 
” déplacements courts en France et-en n Allentions cute ni 
















offres d TL 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 


SOCIETE DE SERNICES 
ET CONSEILS EN INFORMATIQUE 


recherche dans le cadre de son expansion 


chefs de projets 


connaissance de 
Précièee l gestion de production ap- 


analystes techniques ” 


connaissance T.P., SCBD appréciée. 
(rôr. DCA 077) 


analystes programmeurs 


à informations dater d'emérienc 
ou ingénieur infonmattele. IUT Qu MIAGE 


votra Cv. 
E due C.V. détaillé, photo, 


ce le dispOnibilitS : sous tons 
responda 


rence Cor- 









ANSWARE 
135, rue de là Pompe - 75116 Paris. 


d . 
Tékécommunications Radioélectriques et 
‘Téléphoniques offre des postes dans son 


Centre Technique du Piessis Robinson 
{1400 personnes) à des : 


ingénieurs 
électroniciens 


- Intéressés par l'étude de matériels dans 
les domaïnes avionique, radiocommuni- 
cations, transmission et commutation 
de données, télématique, transmissions 
sol et spathal faisceaux hertziens, conver- 
tisseurs d’alimentations pour matériels 
de télécommunications, C.A.0. 


- Ces differents postes offrent aux candidats 
un choix entre des techniques centrées 
sur Île traitement de signal, les micro- 
processeurs, le logiciel mini-micro-ordt- 
nateurs, le numérique, l’analogique ou 
les servomécanismes régulation. 


- Adresser 6 . précisant le centre d'in- 
térét à S, avenue Réaumur, 
92350 LE PLESYS ROBINSON. 
























PE: 
1" 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
recherche 


… INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


FORMATION : 
ENSAE, ENST, ESE, ISEP, 
ISEN, ENAC, INSA, ENS) 


ATAINES SUIVANTS : 
eve du signal temps réel (Micro- 
processeurs) : 
— Technfques digitales : 
— Techniques de traltements d'informations et de 
“sosHsution ; 


— Techniques analogiques 
Angals s souhaitée. 


Lieu de travail : banlieue Sud-Ouest. 


Er. av. C.V. ct ph. À no 88.583, CONTESSE Publicité, 
20, avezue do l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, q. tr. 






me nn 


?. 
1 
4 












LA bad des tel 


AN THOMSON-CSF TELEPHONE 


L'évotution des produits et services da commu- 
nicztion rend capitale fe connaissance du merché 
et de ses tndances. 


Nous confierons à un 


RESPONSABLE 
D'ETUDES 
DE MARCHES 


Les recherches qui alimentent les oécisions 
commerciales et t@chniques. 

oste ex expérience, esprit de synthèse, 
nr Lol pts et compréhension de la 
RER 

s adressez votre C.V., une photo et prétentions 
> Y. KREMER sous référence DV 80.15 au 146, 
Boulevard de Valrny 92700 COLOMBES. 


OS NN 





SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


re 
LC "2 à annees détnte  PEtions militaires 
= = libres D nidéemen 


ENTREPRENDRE 
ou ONE ÉAR RIRE dans 


L'INFORMATIQUE 


de base assurés dans le gare d'un 
eue pt travail avec stage ré 


tra ds candidaiure er CV. 
parent. PStn en précisant la date da SIFRUe 


#54 CONTESSE Publi 
É 78040 Paris Cadex OT, 












Association Cocpérati 
tiers Agents a Im 
port-Export, internat, 


COLLEGE SANLIEUE SUD 
recherche 
A OPEEURS 
Scloncas EE o En nas 
ILLER PAIN 
ee PRINCIPAL 
encadrement Internat. 
Je. 
International 


d2 BONNELLES 
78839 BONNELLES 


A Sté re peer 
Intrastructy 


ayant son 
RCE UE (92 
herche : 


rec 
NOIRE DIPLOME 

NIE CIVIL 
ET. E _ ACT IN 

ou 
syant une expérience minimum 
de 5 années de coordinstion 
d'études et de travaux bStiment 
et on ses 

ou B.E.T. 


ee at prétentions 
Fe. d 
Sène 100 PARIS: rue ce 


SR De AE em Fo 
RECHERCHE : 
PRODUCT MANAGER Hi) 


de moins de 30 
Z'aorats courant : 


re 
ne 


offres d' 


emploi 








HEWLETT PACKARD 


offres d'emploi 


Division Informatique et Systèmes 
Département d'assistance logiciolla 
secherche 


ingénieurs informaticiens 


= ue à Le nr" 


des systèmes des Séries HP3000 1e BST onto > sai ee ue 
, sg prendront une part active à La formation 


Cheite. 


Débutants ou confirmés 


proposons plusieurs postes d'ingénieurs informaticiens à 
de diplomé de de grandes : Scokes gonconique 
tique orraation complémentaire en 
estion”tyne LAE ou 1 re débutants @ ou ayant 
ques CP en de la conception de logiciels 
e l'assistance & la 


informe- 


Lt 


Les DOURE nt SE DORNOR ONE D LetMao Nord éi Sat 00 


Paris et à Lyon. ls co 
tés 


et des possibill 


croissance rapide de la societé. 


Envoyer CV lettre manuscrite avec prétentions 
Kloppel, Hewlett Packard, BP6, 91406 Orsay 


Lez 


GRAND GROUPE AGRO - ALIMENTAIRE 


recherche un 


CHEF DE GROUPE ETUDES MARKETING 


H sera responsabie d’une équipe avec laquelle Il aura en charge les études 
relatives à différentes lignes de produits. 


À ce titre, il participera à f'élaboration de la stratégie marketing (däve. 
loppement produits, packaging, communication publicitaire …} et mattra 
en œuvre les méthodes qualitatives et quantitatives les plus élaborées 
(techniques créatives, modèles de comportement, analyse muitivariée, 


modélisation}. 


Ce posts conviendrait à un Directeur d'Etudes (annonceur, agence de 
publicité ou cabinet d'études), Chef de produit expérimenté ou Chargé 


d'études senior, 


Une expédence marketing do 5 ene minimum ent dans tous Jes cas sou- 


Aoer CV. taillé à no 68288 CONTESSE PUBLICITE 20, æ. 
Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra, 


ORGANISME SOCIAL 
PARIS 15° 
recherche 


EMPLOYÉES 
ADMINISTRATIVES 


TITOT AIRES | BAC 
Ense ent supérieur 
Saaciyio cour travail 
pores imformatisé. 
Avarmtages sociale 





Env. C.V. -- phota s/réf. 11352, 
à PUBLISCOPE JUNIOR 
11, rue Royal& - 75008 Paris 
{qu] transmettra) 
ve Cour- 


EÉcr. 8754, cle 

5, r. itallens, 75477 Paris 
IMPORTANTE ENTREPRISE 
proche banlieue pr” 








CHEF DE PROJET 
Organisetion et Informatique 
me passible une première ec ayt 
Gérlnes de de ia fabric #abrication 
“ pl pour a OU NERO rl rte ! 
ne Systémes De gestion et de 

suivi d‘ateller ; 
1e rene de la réal 
sation des appil 
— la format. uUilsateurs. 


L| a. nn US anglaï: GS 
en en l 
ie, seront appréciées. 


Adr. C.V. dét, prêt. s/réf. 9%60, 
à Trendances, 41, avenue de 
Friediand, 75008 Bars, qui tr. 





Un groupe 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
de BIENS &'EQUIPEMENT 
700 pers. (CA. : 200 M, de F) 


rech. Per renforcer son 
EQUIPE ADMINISTRATIVE 


CADRE 
POSITION UE À 


_ candidat de niveau D.E.C.S. 
experilse ble, aura 
Le ennérs d'expérience 
dans un service comptable. 
poste à pourvoir 
siège à SAINT OUEN (métro) 
Me Gr nee A 
2, av. de l'Opéra, Paris (ie) 
Recherchons : 
INGENIEUR D'ACHAT 
INGÉNIEUR D'ACHAT 


ncËL DE CONTRATS 


ONS : 
on et mise en forme 


31lons 
and fess > ou d'opé- 
RS out Den 
COUT n 
è Poste à Strasbou 


Recherche 
spéclalisés (ées) da 
Dipièmés (ées} - CC. 196 
Adresser candiiature è 

Mme GOY 
Association CA DEMAIN 3 


Hôtel Ville 
_sens ROSNYSOUSBOIS 


… INFORMATIS 


Titulaires, makrise 
ou 5 ang d'expérience 
PR EURS 
cOsoR 3 ans " 
Pour - Le la maitrise 
au T très réclés. 
2, Fua Daubenion, Paris-5e 





AUDIT 


CABINET INTERNATIONAL 


recherche pour le 11 septembre 


JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 


CHEC, ESSEC, ESCP) 


ous offrons un travail en équipe, une for- 
ation aux techniques d d'audit par COUFS, sé 


minaires et stages 


l'étranger. 


Requis : au moins 2 certificats du DECS ou 
équivalent, honnes connaissances de l'anglais. 


r te plus rapidement possible. Cv. 
FNGdtalié Pavec Hs de téléphone) à 


Boïte Postale 1-08 - ENS Pr Paris Cedex 08 


PREMIER GROSSISTE DISTRIBUTEUR 
Implanté sur le plan national 


récherche 
pour PARIS et REGION NORD 


UN INSPECTEUR DES VENTES 


Qualités requises : Ambitieux, courageux, précis, 


meneur d'hommes 


Préférence donnée à professionnels des centrales 
d'acbat et d'hypermarthés. 


Adresser CV. manuscrit, pholo, et prétentions 


sous le n° T 021724 M à : 


REGIÉ-PRESSE, 85 bls, rue Résumur, 75002 Paris. 





D'EXPERIMENTATION 
DE PROGICIELS 


recruts 


UN JEUNE INGÉNIEUR EN INFORMATIQUE 


Form. Gde Ecole ou anlversitaire (MIAGE, ETI..) 


Le candidat se verra confier !n réalisation d'études 
portent eur des compuratsons de progiciels ou de 


matériels, 


destinées à aider les sérvices informa- 


tiques des entreprises dans leurs cholx. 
La fonction est ortglnale et passionnante pour 
ua candidat dynamique ayant : 


— Le sens des contacts : 


— Des qualités d'initiative et de décision ; 


— Le seus des responsabilités. 


Adresser C.V. manuscrit, photo à : 
CxXP., 5, rue de Monceau - 75008 PARIS. 


SOCIETE COMMÉRCIALE 
PARIS XVI» 
recherche 


JEUNES DIPLOMÉS 


assu 
de carrière intéressante. 
Ar. C.V. et prét s/n 
Contesse Publicité 
20, av. FOpéra, Parls-1*, Q. tr. 
IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCIALE 
PARIS XVI" 


recherche 


Titulaire D.-E CS. 
Connalssant fiscalité 
des Sociétés Expérience 
dans cabinet rt comptable 
Horaire moblle - 40 heures par 


Restaurant rise 
Tr mols SRE, 


Atr. C.V. + prét, s/ne rt 
Contesse 


té, 20, 
de Opéra, Paris-1e?, nu dr. 
Recherche nr d- _ 
à Per ne ou C.V,. 
et "phno  AU DESANGES: |et 
12, rus Suger, Paris (6°) 


1 8S bis, r. ee 





riise bi 
Cabinet ré Comptable 


pour bureau Parts 


d'évolution de de me compte tenu ù de là 


et photo ÀGÉ 
7 Ce Lane se 10007 


HEWLETT 
PACKARD 





ECOLE SECONDAIRE 
REGION PARISIENNE 
NORD-OUEST PARIS 

re 


Ecrire avec C.V. et sl 
18 ‘tél es 


possibls 
HAVAS CONTACT, 155, 


bou- 


fevard Haussmann, 75008 Parls, 


sous référence 35602. 


ORGANISME SOCIAL 
recherches 


UN AGENT 
D'ACCUEIL 


NIVEA 
Pour travail d'ascuell 
et d'Information. 
Avantages Sociaux. 
Env. CV. + ph. 5/réf. 
"PUBLISCOPE CURIOR 
11, rue Royale - 75006 Paris 
{qui transriettra) 


Sté Internationale, 


groupe français 
recherche 


CONTROLEUR 
 BUDGET ADJOINT 


— 26 ans minimum. 
_— Expire Aroresannele souhal 
e : 


eg 


maltrisé 
option emstablitté. 
Env. 


8.P. 220 - 75063 Paris 
qui tra 


- ANAL 


3 LANGE SUIVA 
er 


A et 
Dresen G 


Sochté d'Edition recherche 
JEUNE DIPLOME (EE) 
Ecole de Commerce ou équival 


dans Journal 
Envoyer 


représent. 


offre 


LABORATOIRE PRODUITS 
DIETETIQUES INFANTILES 
recherche 


DÉLÉGUÉ 


pour région PARISIENNE 


secteur Pro- 
dults de luxe, filiale d'un grand 


_— CORRE la alle- 
ne Le 


— Formation grandes écoles 


Phoio, prétentions 
s/rét. F5 à P. LICHAU S.A., 
Cedex M, 


CANAL 
recruia 
INGENTEURS HARDWARE 
— 5 ans d' ce minimum, 
— Connals. iélétraitement Due 
EUROP 
FACILITIES 
RENFORCE SES EQUIPES 
IBM C1] HB 
sur divers projets : 
- INGÉNIEURS 
ef ANALYSTES 
- ANALYSTES-PROGRAMM. 
LOGICIELS ou 


PROGRAMMEURS SYSTÈME 


AYANT PRATIQUE L'UN DES 
VANTS": 


LE re à 
du Chéeau, 92200 Neuitiyra/geine 
TEL. : 747-72-17 


os Libre rapidement, 
r poste de : 


CHEF DE PUBLICITÉ 
pr Porn 


CV. F'hholo et 
manuscrite à MC  Schill, 
12, rue des Filles-du-Caivaire, 

73500 Paris 





1) UN ASSISTANT NOUS DEMANDONS : 
Niveau BAC. Expériences 
CON] médicale souhaitée. 
min. 1 an expér. Anqgl. indisp Pise COQ Eur, Aecieur. 
2) UN RESPONSABLE stage de formailen 
DE DOS Rémunération intéressante, 
Min % ans expér. allemand Fes + prime + 13° mols, 
Indisp., dipl. HEC, ed RE S smaines és pay. Avant. 
Adr. CV. + ete “ sociaux. Véhicule fourni. 
s/no T 1664 Frals remboursés. 


IMPT GROUPE de SOCIET 
de MATERIE 
Es INFORMATIQUES rech, : 
JEUNES H. - FE, 
de formation supérieure 
(sciendfique, comrnerciale, 


souhaitanŸ s'orienter vers 


UNE CARRIÈRE 
COMMERCIALE 


Rémunératlons mollyvantes 
Um | première périe 
e rémunéré de 3 2 mois. 

rutement avant le 


Adr, cup condisiures à: 
14, av. de l'Opéra, TT F Paris, 

2 296-12-58, 
M. GORGES où M MALAN., 


ES, 
ELS et E SERVI- 


rience de la 
un atout 


39, rue Périer, 92120 
qui transmettra. 





Talleldunr= bte 
divers 


Pour Connaïtre [les ae 





offerts outre-mer. 
(Canada, Australie, 


Amériques, à Asie) demandez 
RER {LM) 
3, rue Montyon, Paris (99 


Adresser CM, manuser., photo, 
s/réf. 2580, à PUB LAROCHE, 
Montrouge, 


cours log 
Tete 


Protess. de plano 24 a, donne 
cours paricul tous ôges, 
ts niveaux - 557-76-44 apr. 5 h. 


offres d'emploi 


IMPORTANT ORGANISME 
PROFESSIONNEL 
travaillant sur le marché francais 
recrute 


ASSISTANT DE TRÉSORERIE 
DÉBUTANT (E) 


Pour ee à ls tion de cartaux 
aux émiralons gbligataires 


Ce poste çu 
combtabill 


gestion iou équivalent) 


connalssance des mathém 


un écononls, 


une formation 8 
et en Bestlon, attestéo par UL diplôme 
d'une école de commerce, 


une mafttrisæ de 
doublés d'une bonne 
atiques financières. 


La pratique de l'anglais et des notions en Informa- 
tique constituent des atouts supplémentaires. 


Faire parvenir un dossier de candidature complet 
à HAVAS CONTACT, 156, boulevard 
75008 PARIS sous référence 35615. 








secrétaires | 


Société mère - d’un groupe de 
dimension nationale 
près Carrefour Pleyel 


recherche 


pour s: Direction Générale 


SECRETAIRE 
DIRECTION 


niveau BTS 


Qualités requises : 


— parfaitement bilingue français 


. anglaise) 
dynamique et organisée 


anglais 
trés bonne sténodactvlo ro sténo 


aptitude aux relations humaines indis- 


pensable 


exceliente présentation - sens de Îa 


discrétion 


quelques années d'expérience souhaitées. 


- Notre société offre : 
avantages 


sociaux - restaurant d'entreprise - 


horaires flexibles - 13® mois. 


Adresser CV détaïlé, photo et prétentions- 
_… sous NO 7679 à 


PARFRANCE 


Annonces 


4 rue Robert Estienne 75008 Paris 


qui transmettra 





. Poste de confiance, en province 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


— Très bonne sténo- dactylo, pratique . 

l'anglais, 
— Expérience professionnelle 5 ans mime. 
— Plocs stable, très bonne situation. 


Adresser C.V, et lettre een à 
SAINT-ETTENNE N' 


Dans kb cadre du Pacte national 


PE mpiol des .eunes : 


'ÉÉCRET AIRES 


(8. LT ou KL 
UE 


Allemand 


“7508 PARIS 7e 


IMPORTANTE SOCIETE 
QUARTIER ETOILE 


recherche 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Pots de ce 
Travail varié 


— — Av socl: 
artages, 50€ axe. 
_— — Horaires Darsmniele, 


enr CV. et 
Service du 
35764 Per Cedex 15 





Prof, certifiéa jettres mod, 5 a. 
d'ensel lège & 


{e Mondg » 


Ecr. S/ne 2541, « 
# Paris C 5. 


sr. Mallens, #07 Paris € 0 
iv. après BAC, 

= vébieuie “rapide, cherche 
ol tournées, m 


temps 
Diet. Expérence. 56, 


Consberair. nn im ere 
Bling. ls Anar. Sc, Eco 
qre xpÉ ser Aëm 
commMérclaie, F8 nice 
place stable. 
Tél. : 35568-4 (le matin) 
J.F. Ucence Lettres, .ayt bon. 
conn. du Maghreb, angl., arabe, 
Railen, eg. couramment, rech. 
vers pays S du Maghreb ri. 
er 
le Maroc). Prendre de 
97-02-06 ou 
B.P. 93 - 74120 Bonneville 


tn dure 29 ans, rech, 
po Haù pressa/édition/pri 
e vcatrs de nuit 


ÉT: lllens, 9587 Paris C. U. 


© 56.654. 





Société PRODUITS 
DIETETIQUES INFANTILES 
(Porte de Bagnolet} 
rech. pour 1er OCTOBRE 198) 
pour son 
DIRECTEUR GENERAL 


BILINGUE ALLEMAND 
ou bonnes noUons allemand 
STENODACTYLO kédlspens, 


Officier Ministériel recharche 
pour début sepiembre 


EMPLOYEE DE BUREAU 
age Indi can, 


rétent. Adresser C.V. et 
= B.P. 120 BORREL, Abe r. SJ Reanes, 


demandes d'emploi 


esp. 

Ecr. S/ne T 021351 , 
8 b bis”, r. RS A RD Pr 
Directeur équipement social 
Bac + Jômes, 7 ans expér, 

caiive, cherche 
poste Pret 


Rigle Prusse, sine T 212 À 
85 bis, Réaumur, 75002 Paris 
H. 30 ans, D.E.S. Eco 
développ., connaïss, angl, égal. 


l. africains, ch. em, 
pres proposit. Tél. : NS 


animaux. 


Vends chiots Barzoïs 
issus n& 


Vaccnés - Tatoués 
Tél. : (16) 75 71-53-22 


104 - 305 - 
Mod. eo peu 05, 50 
A XV - 
63, r. - Paris: (152) 


ae 
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JUSTICE 





UNE DÉCISION DU TRIBUNAL DE MONT-DE-MARSAN 


Le prix d'un véhicule est celui de sa valeur d'usage 


Le tribunal de grande instance de Mont-de-Marsan (Landes) 
a reconnu le 23 fuillet dernier à un aufomobilisie victime d'un refus 
de vpriorité Le droit d'être indemnisé selon la valeur d’ «usage» de 
son véhicule, et non selon sa valeur vénale, autrement dit sa cole 


«Argus». C'est ce qu'a annoncé 
Sud-Ouest, à Bordeaux. 


DER au mols de mars de cette 
année, le tribunal de Colmar 
(Haut-Rhin) avait rendu un 
jugement allant dans le même 
me Une ir se déve- 
oppe apparemimen permet 
aux victimes d'accidents de la 
route d'obtenir réparation en 


ment, et non plus calculé sur la 
base d'un barème artificiel 


La « valeur d'usage » 
véhicule n'est pas une notion 
Aire Lorsqu'une automobile 

d'âge pra mails dont les 
ans n'ont altéré nl les qualités ni 
la sécurité, soit. qu'ellé ait peu 
roulé, soit qu'elle ait été restau- 
rée, il est Rue de le faire 
constater par expert qui 
pourra alors établir une valeur 
d'usage Terre à Ia cote 
de l'Argus. Ainei cas d'acci- 
dent non responsable, ke proprié- 
taire d'un tel véhicule sera rem- 
boursé des frais de réparation 
jusqu'à concurrence de sa valeur 
d'usage. Peu d'automobilistes 
prennent cette précaution, et la 
majorité de ceux qui, au volant 
d'un véhicule âg6 se trouvent 
impliqués dans un accident dont 
ils ne sont pas responsables, ne 
peuvent akrs que se lamenter 
sur leur sort. 


Un refus de priorité 


Le jugement du tribunal de 
Mont-de-Marsan montre qu'il 
peut dorénavant Etre fait état 
avec queue chance de cette 
valeur d'usage, mere après 
l'accident. 


Victime d'un refus de priorité 
lors d'un accident dans les Lan- 


récemment l'Automobile-Club du 


avait d'abord été demne sur 
la base du rapport d'expertise 
délivré par sa compagnie 
d'assurances : valeur vénale 
(3500 francs) — valeur de 
sauvetage (1) (700 francs) — 
2 800 francs. Ayant fait procéder 
à la remise en état de son véhi- 
cule, l'assuré avait dû parer 
9217.85 francs. 


So véhicule, certes ancien 
(première mise en circulation 
en 1970), était tontefois dans un 
« état exceptionnel 3. Dep 
lui-même avait noté ce 


la justice, attaquant la compa- 
d'assurances de son adver- 
saire, le groupe Drouot, à Cazau- 
bon (Gers). 
Le tribunal, estimant que « Z 
propre de la responsablité civile 
est de rétablir aussi eracitement 


que possible l'équilibre détruit par |: 


le dommage et de reptacer la vic- 
time aux dépens du responsable, 
dans la même situation où elle 
serai encore si l'acle dom1a- 
geable n'avait pas élé commis», 
lui a donné satisfaction en insis- 
tant sur le fait que «ie deman- 
deur ne pouvait avoir la possi- 
dbüiité de retrouver gur le marché 
de l'occasion un véhicule de remn- 
placement équivalent au sien 

pour le prix déterminé pur l'ex- 
à Il convenait donc d'eésa- 
luer le préjudice matériel au coût 
des réparations nécessaires à La 
rernise en état du véhicule». — 


Ch. CE 


{1} La veleur de sauvetage repré- 
sente Ia somme que 18 compagnie 
d'esurantes déduif de Ia valeur 
vénale lorgque l'assuré conserve 
quand même a0n véhicule. 


FAITS DIVERS RELIGION 
A LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE DES UNIVERSITÉS CATHOLIQUES 


(Les problèmes éthiques de lu société technologique 





Au Mexique 


QUARANTE MORTS 
DANS LE NAUFRAGE 
D'UN FERRY 


Le bilan provisoire du naufrage 
d'un ferry au large de 
Aguada, dans le sud-est du Mexi- 
si at à plus e quarante 
mo e cinquan 
L'accident, Pere s’est brodé le 
samedi 23 août, semble dû à une 
explosion provoquée par une Fu 
de carburants dans ‘a. salle des 
machines. — (AFP. 








© Un avion de tourisme s'écrase 
dans une rue de colmar : quaire 
moris. — Un ven de tourisme 
s'est écrasé, le samedi 25 août, 

une rue d'un quartier péri- 
phérique de Colmar (Haut-Rhin), 
près de l'aérodrome de cette ville. 
Ses quatre occupants ont été tués 
eur le coup. 

Le pilote, M. Henri Chlebec. 
cinguante-quatre ans, de Mar- 
ckolsheim (Bas-Rhin), et l'un des 
passagers, M Werner Melerhoffer, 
trente-neuf ans de Erlangen 
(RFA), ont été ejectés au 
moment du choc. 


© Trois personnes ont été Luées 
dimanche 24 août dans les Alpes. 
Dans le massif de le Chrartreuse, 
M. Michel Bontoux, LAS de vins 
deux ans, est tombé sommet 
d'une barre eo et s'est 
écrasé 50 mètres mriper plus bas M. An- 
drea Castello, neuf ans, de 
nationalité italienne, a fait ne 
chute mortelle de 500 mètres à 
la dent du me dans le massif 
du Mont-Blanc. Paul Braet, 
ägé de RUE à ans, de natio- 
nalité belge, à trouvé la mort 
dans le massif du Taïllefer après 
une chute de 15 mètres. 

@ Neuj personnes au moins 
ont trouvé la mort et trente- 
cinq ont été blessées dans un 
accident de train le 24 août à 
Upp'ands Vaesby, près de Stock- 
hoilm. Le train, qui venait de 
Narvik. en Norvège, a diraillé 
pour me raison inexpliquée — 
(AFP.) 
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popent maison d'habitation et de commerce divisée en couloir, 
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avocats associés à 
Au Greffe du Tribunal 6 de Grande Instancs de N 

des charges est déposé, sur les 


22226620. 
où cahier 


de Rennes, téléphone : 
Ueux pour visiter, 
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La treizième assemblée générale de la Fédé- 
ration internahoncle des universités catholiques 
(FIUC) (1) a eu Leu à l'université de LOuvain- 
la-Neuve (Belgique), du 18 au 22 août. Quelque 
teur ceni cinquante participants, venus de vingt- 
sir pays de tous les continents et représentant 
Les deux tiers des insttuli0ns universitaires Ca2- 
tholiques qui composent la fédération, ont étudié 


Louvain-la-Neuve. — Le thème 
soumis à la réflexion de l'assem- 
blée de la FIUC avait été dlyisé 
en quatre sous-chapitres qui fai- 
sajent l'objet de rapports prépa- 
ratoires et fo ent La ma- 
tière de débats aux participants 
de la rencontre. Le premier rap- 
port, collectif, traite de la mutsa- 
tion culturelle actuelle, avec l'éro- 
sion des valeurs traditionnelles, 
en grande partie due au progrès 
de la technologie. 

Après avoir passé en revue les 
facteurs déshumanisants de le 
suciété technologique, les rappor- 
teurs attirent l'attention sur 1e 
danger qu'elle represente pour les 
valeurs spirituelles : « Elle privi- 
légie les solutions ratlionnelles 
plutôt qu'humaines : elle privilégie 
l'aavoirr plulôt que l'aëtre»; 
elle anparait comme étant & elle- 
meme sa propre fin. » Autrement 
dit, la technologie mène le plus 
souvent au matérialisme. 


Mais, à l'aide d'une enquête 
menée cette année auprés de 
trois mille étudiants de la «ca- 
tho» de Lilk, Îles rapporteurs 
montrent comment l'homme mo- 
derne conteste la société techno- 
logique dans laquelle il est pour- 
tant intégré, refuse d'être tralté 
comme un objet, Un € CORSO7271- 
euT » OU Un « producieur ». 
« L'organisme technologique se- 
crète ses anticorps, lit-0n : aspi- 
rabion à la grafuité, & La convi- 
vialité, au partage, avec une 
récupération de l'efficacité tech- 
nologique dans une perspective 
humaniste ouverte à la foi qe 

Le deuxième rapport, par 
jésuite américain Robert Eices 
directeur de l'institut pour Ia 
confrontation de la théologie avec 
les sciences et la technologie aux 
Etats - Unis, présente quelques- 
uns des principaux problèmes 
moraux soulevés par le dévelop- 
pements technologique. 
biéms de Te UARE 

e l'énergi : épuisemen 
des ressources actuelles (charbon 
et pétrole) qui mène au choix 
entre l'abandon de la croissance 


FIUC en 1948. 


De notre envoyé spécial 


et le développement de l'énergie 
nucléaire ; & y a la pollution, 
avec ses non setile- 


l'homme. Selon un spécia- 
liste cité par le Père Brungs, « on 
prévoit qu'au moins un Américain 
sur quaire, aujourd'hui en vie, 
mourra d'un cancer ; O7, selon Les 
études gouvernementales, 70% & 
90% de tous les cancers sont 
causés par l'environnement du 
RE industriel » 

a, à moyen terme, le pro- 
bis de Dos ique, le de 
connera ce Que l'on a 
société post-industrielle ou « tech- 
nétronique»s. Quelle sera j'in- 
fluence eur l'homme de la télé- 
vision omniprésente, des 
satellites de communication, des 
ordinateurs ? « Très sérieusement, 
déclare le Père Brungss, on en est 
mainienant «à étudier comment 
implanter des petis micro-éle- 
ments directement dans les cen- 
tres du cerveau humaïin » : ce qu! 
pose le problème redoutable du 
controle des comportements. 

Il y à, à long terme, le pre 
blèma de L bio-médecine, n 


espèces. 
se pose la question du contrôle du 
comportement humain, «II s'agit, 
dit le Pere Brungs, d'interventions 
comme : l'ufilisaiion voulue et 
renouvelable de la chirurgie cé- 
rébrale, les drogues psychoactives, 
Les techniques Par modification 
psychologique ou 
UE 


et 
contrôler des dispositions que 
nous considérons Comme sn 
quement humaines — la den, 
la pensée, Le choit, re la 


mémoire, i tion, la 


que », et Le 
conclure : « L'heure approche ra- 
pidement où Le principal artefact 


le thème: « L'université catholique face aux pro- 
blèmes éthiques de la soclété technologique ». 

D'autre part, l'assemblée a élu, par acclama- 
tion, M. Michel Falise, recteur des facultés ca- 
tholiques de Lille et économiste. comme président 
de ia fédération (2). C'est la première fois qu'un 
laïc accède à ce poste depuis la Jondation de la 


de La technoiogie humaäine sera 
Poe lui-même ! » 
troisième rapport, plus théo- 
Eh & tenté de poser «lies condi- 
tions d'une pDarole chrétienne 
dans un monde technologique », 
tandis que ke AUAPEME rapport, 
établi par l'université La FEa lie 
.e Mexique et l'université de Lou- 
In, examinait le thème « Tech- 
pr et tiers-monde ». Dans ce 
dernier rapport, fl est montré 
la notion courant de 


qui Hruaie 
beaucoup plus acc a la se 
des ressortissants du tiers-monde. 
Mais, l'idée nouvelle de cette 
conférence esé . Une prise de 
conscience non seulement de 
l'étendue et de la nouveæute des 
questions morales soulevées par 
la technologie, mais aussi du rôle 
— et de 1a force — des univer- 
sités catholiques dans la néces- 
saire réflexion critique et la 
contribution chrétienne pour 
trouver des solutions humaines. 


ALAIN WOOPROW. 


(1). Fédération Internationale des 
universités catholiques, 771 bia, ruse 
de Grenelle, "75007 Paris. Sur les 
cinq mille universités du monde, 
10 % sont catholiques. 

(2) Né le 11 mars 1931 4 Marci- 
neile (Belgique), M. Michel Fallse a 
fait 2es études de droit aux univer- 
altés de Kamur, de Paris, da Louvain, 
de Cambridge et à 
en droit et docteur ès sciences écon0o- 
miques, M. PFalise est recteur des 
facultés catholiques de Lille, direc- 
teur d: recherches à université de 
Parls-II et. président du Bureau 
internationa] catholique de l'enfance. 

(31 Il est & noter cependant, que 
la fol des étudiants se sltua parfois 
très loin des l'Église : 


sont contre l'abrogation de la lol 
Vell concernant l'avortement, 





Faits ef jugements 


Attentais en Corse. 


Des locaux de la mairie d'Ajaccio 
(Corse-du-Sud) on tété 
des inconnus dans La nuit 

u dimanche 24 au iundi 25 août. 
Un incendie, qui a pu être rapide- 
ment maîtrise, a été allumé dans 
le bureau des archives, Dans la 
salle de réunion des commissions 
municipales, quatre tableaux ont 
été De l'encre a étè versée 
eur des statuettes de marbre. 
Enfin, dans les salons, les fau- 
teuils ont été éventrés. Sur les 
murs On a retrouvé des inscrip- 
tlons : «Libertax,«F.LN.C.x, 
e Boom ». Les policiers, cependant, 
pe sont pas convaincus que cet 
attentat est l'œutre du Front de 
bbéretion nationale de la Corse 
(F.LN.C.). Il pourrait s'agir d'une 
ou d'un acte de vanda- 

Hsme. qu'on aurait tenté de dissi- 
muler en laissant sur place ces 
slogans. Le conservateur du musée 
napoléonien a été chargé d'éva- 
luer les dégâts, qui semblent tm- 


portants. 

D'autre pert, huit attentats à 
l'explost? ont été commis ce l'ndi 
25 août vers cinq heures à Bastia 
(Haute-Corse). Six visaient des 
établissements bancaires, un autre 
le bureau des douanes et le der- 
nier Un magasin d'’antiquités 
Deux engins ont pa être désa- 
morcés à temps, dont celui visant 
le bureau des douanes. Les dégâts 
sont assez importants : devantu- 
res brisées et façades endomma- 
gées. Des véhicules en stationne- 
ment à proximité ont également 
été endommagés. Au commissariat 
central de Bastia on laisse 
seraient pie drague CU eine 

ent pas rs Au cin- 
quième anniversaire des événe- 
ments d'Aléria (le Monde du 
23 et 24-25 août 1975). 


@ Une explosion d'origine cri- 
minelle à gravement € 
une station expérimentale d'aqusa- 


culture à Ghisonaccia (Haute- . 


Corse) dimanche %4 août vers 
S heures. Cette station, installés 
dans le domaine de Pinia, appar- 
tient à le société France-Aqua- 
culture, dont le siège social est 
Le ere La ee lat le proù Les 
ué, a e pe 
électrogène la stati 


On, ainsi 
qu'une cuve de fuel de 1 201 Litres 
Privé d'énergie, le système de 
renouvellement de l'eau dans les 
bassins est paralysé. 


marsalllais, 
qui attendait d'être jugé pour une 
a me à main armée, à 
ès samedl 23 août dans 
l ange l'aide de trois 


complices premiers 
éléments Lo l' ae ut t. 
les trois Homme, vêtus de blouse 





et le visage dissimulé par ces 
cagoules, étaient parvenus à pé- 
nétrer la prison : !Îls ont 
profité de La visite des familles 
au parioir pour tenir en 

trois gardiens et ont pro IE 
fuite de Jean-Louis jus- 
qu'à une voiture volée garée de- 
vant la maison d'arrêt. 


Un engin explosif lancé 
contre des grévistes 
de l’entreprise 


Desquenne et Riral. | 


Un attentat à l'explosif a été 
commis. dans Ia auit du 23 au 
24 août, contre des: de 
one Desquenne ‘et Giral 

et entretien de voies fer- 
rer Un engin a été lancé dans 
le campement qu'ils occupent sur 
le chantier du ‘E.G.V. (train à 
grande vitesse) à Santigny 
(Yonne). ri OUVRE a été blessé 
AUS cu es GutNe D De 
a ouve pt eng le pro- 
pos a explosé à 3 métres d'une 
tente où dormaïient une quaran- 
taïne de travailléurs. Des éclats 
ue été retrouvés dans les mate- 


M. Guy Fernandez député 
communiste à l'asserablée euro- 
péenne, 4, au COUrSs d'ine confés 
rence de presse DE end ce 
dans ce campement, so: e 
« l'engin avait été conçu Der 
tuer». tion d'élus 
communistes et responsables 
de i'Yonne doit être regue 

préfecture d'Auxerre 
: rester que des mesures de 
sécurilé soient prises POUT assurer 
La echon 


portement des 


grande rigueur pouvoirs 
publics afin cés exac- 
tions ?. 





@ 50 hectares de jorét ont été 
détruits par un incendie samedi 
23 août dans l'après-midi près de 
ce Dent propEe Le feu s'est 
re. pro 
lines de pins et le 
été finalement roaît 
pompiers, qui ont RE Par, ls 
portants moyens de lutte à terre 
et cinq avions Canadaiïits. Le 
sinistre a été stOppé à quelques 
mètres seulement d'une cuve de 
fueï de grande contenance. Il 
Fins crirninelle, car D vent ASE 

e, car 
en Tee es différents, D'au- 


tres foy. peu importan 
ont ee à Senales LASS la Le ra 


@ Trois Français ont été arrë- 
1e en Belgi — 
dimanche mot 
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économie 


© Antier bloqué par les chalutiers e Veillée d'armes à Fos © Le Havre et Dunkerque à nouveau sous blocus 


Nouveau durcissement le lundi 25 août dans 
le conflit des marins-pécheurs. Alors que di- 
manche, en signe de - bonne volonté >», le blocus 
des ports français avait èté levé, la situation 
s'est retournée dans la matinée. 


Ptas d'une vingtaine de chaïlutiers ont 
place dans le chenal d'accès du port du Havre 
à 7 h. 30, en interdisant totalement l'entrée. : 
Mais, pour la première fois depnis le début du 
conflit, les marins-pêcheurs de Port-en-Bessin, 
Fécamp, Grandcamp, Trouville et Honfleur blo- 


quent depuis 8 heures le port 


pétro 
ter. Cinq chalutiers ont déplacé Les bonées 
du chenal, empêchant l'arrivée d'un super- 
terminal. 


pétrolier au 
A Dunkerque, la rade est du 


veau bloquée depuis 8 heures, En revanche, 
la situation demeure inchangée à Calais et 
Boulogne. La trêve de quarante-huit heures dé- 
cidée samedi soir est respectée et le trafic des 


(Suite de la première page.) 


e 1 n'y a plus de poissons !. » 
La formule à l'emporte-piëce 
fréquente dans nos bien 


sûr, excessive. Mais elle traduit 
une inquiétude fondée. Des initie 
fives internationales ont certes 
voulu limiter les prises : taille 
minimale des mailles des filets 
pour laisser à la mer les pois- 
sons trop jeunes: contmpente- 
ment des périodes de pêche où 


Problème 
A l'intérieur du Marché com- 


mun même, la liberté de principe 
est violée de multiples façons, au 
tiellemen Bri- 


profit essen b des 

Norvégiens, tout at 
a en &: 

refusé d'adhérer à CEE. en 


ont les avantages, La Navy inter- 
dit le néche aux non-Britanniques 
à moins de 12 milles des 
du Royaume-Uni: Londres et 
Dublin s sont taillé la part du 
ion dans les contingents. de 
péche autorisés cette année de 
(pratiquement interdite 
aux eu Europe). À jor- 
j est-elle 


sont n'a 
ver (1). IL faut donc— contrainte 
ji existait l'ensemble 


pour de 
Europe avant même la hausse 


ferries, des 


et des cargos est 


eéroglisseurs 
normal, à l'exception des navires 
du poisson importé. Les mariîns-péchenrs ont 
‘décidé de bloquer les ports à partir de 


21 heures, à Ia fin de La trève. 


est normale. 


lier d'An- 


port est à nou- 


Daxs le port de Dieppe, le trafic vo 
est à nouveau bloqué de ne sole 
mais la circulation des navires de commerce 


depuis dimanche soir 


A Cherbourg, alors que ia circulation avait 
été normale toute la journée de dimanche, le 
port est à nouveau bloqué aujourd'hui ainsi 
que les ports de Granville et tous les ports de 
pêche du Cotentin. Les marins-péchenrs main- 
tiendront le biocus Jusqu'à mercredi prochain, 
Jour du conseil des ministres. 

Le port de Roscoff n'est plus bloqué après 
l'mtervention d'Alexis Gourvennec, grande fi- 
gure locale, auprès des marins-pécheurs du 
Nord-Finistère. 


En Bretagne du Sud, la grève des marins- 
pêcheurs continue à Lorient, dont le port n'est 
pas bioqué. Cependant, ia situation pourrait s6 
dégrader car une délégation syndicale qui se 
rendait au siège des affaires maritimes s'est 
heurtée Inndi matin à un cordon de gendarmes 
mobiles. Le mouvement continus dans tous les 
autres ports du Finistère-Sud, mais si Concar- 
neau et Lesconil sont bloqués, les plaisanciers 
peuvent aller et venir à Guilvinec, Loctudy et 


Saint-Guénolé. 


Dans les ports du Languedoc-Roussillon, où 
le blocus avait été levé, au moins 
plaisanciers, pour la durée du week-end, Port- 
Vendres, Port-Barcarés et Saïint-Cyprien sont 
totalement bloqués. Les pêcheurs de Sète, qui 
avaient levé leur barrage pour 
beures, l'ont rétabli lundi matin et ce jusqu'à 
mercredi. Les plaisanciers ne peuvent sortir du 
Grau-du-Roïi En revanche, les 
bbies à La Grande-Motte et à Port-Camargus. 


les 


du bassin de 
atre 


passes sont 


La lutte pour. la survie 


des tonnages capturés Mails elles 
PER re cr Mere 


rers poisson Se rarÉTiant, 
1 faut aller le traquer de pius 
en plus des côtes des pays 


voisins, où il se réfugie en raison 
notamment de la température de 


"eaux es : les discus- 
sions techniques sur ls zones de 
péche ouvertes aux étrangers se 
sont faites plus àâpres. 


européen. 
— smortir des inves- 


du pétrole 
tiscements de plus en plus lourds 
sur une quantité de poisson de 
plus en plus restreïnte. La pous- 
sée de }a hausse des prix et au 
laminage des marges bénéficlai- 
res trouve là ses explications les 
plus naturelles, 

Le renchérissement du gazole 
& évi dramatisé l'évolu- 


Le péril est si clair que toutes 
marines: ont demandé l'aide 
Jenr gouvernement, Près de 
cents bateaux allemands 
font grève en attendant les sub- 
ventions  E Londres vient 


…Sggravé pour les Français 


donc. Mais 
cas de troïs 


Problème 
aggravé pour les 
façons : " 

1) L'élofgnement des poris 
français par TaPHOrt Ie " 
pêche nos atutie 
a en mer à trois jours 
de plus que leurs concurrents 
britanniques ol Lee p ee 
chaque voyage : 

(donc salaires supplémentaires) 
et perte de carburant, 

2) Cet éloignement mème oblige 


les pêcheurs français à utiliser, 


des navires souvent plus grands 
que Jes Britanniques ou les 
Scendinaves, qui travaillent plus 


M. BARRE : le seul fait d'oble- 
ni une politique commune 
dans le cadre européen ne 
saurait régler le problème. 


pêche: « Z1 y a des 
inadmissibles qui consistent pOur 
une catégorie professionnelle à 
exercer ses Tevendicutions en 
paralysant certaines activités 
Aaationales. Le gouDern en- 
tend que le libre accès auz ports 
trançais puisse ètre maintenu €t 
# ne Jjeui compter sur la 
moindre jeib de sa purt.s 
cLe gouvernement, POUrsult 
AL Barre, est décidé à mainienir 
en France une activité de la pé- 
che qui soit productive el TEMU- 
nératrice= OU RM PE équilles, de 
UAR US) 
FD ins. de détarntions ei 


dét commune de he 
dns le cadre Lera 
le problème. Nous devons Jaire 





près de leurs côtes. D'où effectif 
Da Cie 
tonnage ë : 

es atles aont D Pare 
€ sociales sont, par 
généralement du mé de 
grandeur chez nous qu'à l’étran- 
ger, les possibilités de recettes 
sont, elles, souvent moins bonnes 
ete Pi ë ne TRS a nee 
autres, rè e 

{dans la mesu re où elles existent) 
étant généralement discrimina- 
toires À leur encontre. Sous deux 
angles : contingents de pêche 
plus limités (pour le hareng no- 
tamment cette année) et prix de 
retrait (tarif minimal appliqué 
au poisson invendu, qui esi trans- 
formé en farine pour l'alimenta- 
tion du bétail} plus bas pour les 
espèces les plus pêchées ue 
Français (maquereau et 8) 

rio Dar Le De 

& _ 

" AÏemands et les Bri- 


gère pourtant, 
Simpossibilité de rembourser leurs 


emprunts. - 
Tout sest passé en fait comme 
les autorités françaises 
n'avaient pas bien réalisé qu'on 
régime de concurrence de plus 
plus réelie, comme celui du Mar- 
ché commun, est par définition 
défavorable aux plus mal situés. 
Certes, des aides gubliques diver- 
ses ont été a: es à la pêche : 
subventions pour la construction 
en France de navires (de 10 % à 


les cas), sub- 
æ, da coût selon Pgge 


vient (des dons 
régions "ajoutant aux aïdes 
ns re 3 piste 2 
taux réduit du tiers où de m0 

pour les emprunts des armsateurs 
nn been lee per 

n de 10oce 
de (5 æ) du prix o gazole 


la marine de pêche 

Mais cela n'a pas suffi à assai- 
nir les comptes d'exploitation, on 
le voit aujourd'hui. L'aide aux 
"ebantiers navals françals L'a pas 
mème égalé la différence de prix 
de revient avec les consirucieurs 
polonais et norvégiens. Les sub- 


ventions aux artisans ont conduit 
à s'endetter bien des ne 
aujourd'hui incapables faire 
fece à leurs dettes. La réduction 
du prix du gazole n'a effacé 
u'une partie de. la surcharge de 
frais de transport par rapport 
aux concurrents étrangers 


P 

Que faire? Certainement pas 
boucher les trous sans réflexion 
préalable. 

L'initiative de M. Le Theule 
incitant les armateurs boulon- 
naïs À réduire leurs effectifs pour 
avoir droîft aux 30 millions de 
sabventions supplémentaires dé- 
cidés par le gouvernement n'était 
pas de Ja meilleure veine Ra- 
mener le nombre des hommes 


mes, aval 
sentée, lorsqu'elle fut décidée. 
comme une amélicration de a vie 


Au demeurant, l'économie qui 
eût résulté de cette compression 
des équipages, de l'ordre de 3 à 
4 % du chiffre d'affaires, eût 


‘été sans commune mesure avec 


ds irous à 
comptabiltés. A titre de compa- 
raison, le rabais de 40 centimes 
litre de gazole demandé au- 
Tourd'hai par les professionnels 
représente moitié plus que l’éco- 
nomie résultant de la diminution 
des équipages. 
Avant de décider des sormes 
à consentir et de leur forme, il 
faut d'abord savoir si la pêche 


— telle qu'elle existe — mérite 
plus que d'autres secteurs écono- 
miques de voir la Frence — 


c'est-à-dire les contribuables — 
7 part accrue du 
revenu national. Faute de pouvoir 
tout faire à la fois, chaque nation 


doit choisir à quol consacrer son 
effort : est-U plus justifié 3 


ponse, is, faute de telles don- 
nées, le c est essentiellement 


politique. 

Les profesdonnels de la pêche 
espèrent qu'i sera fait en leur 
faveur. Pour quatre raisons : fl 
serait peu compréhensible que le 
France, dotée de 
tières maritimes, renonce à assu- 
rer elle-même une partie de son 
approvisionnement poissons et 
en fruits de mer; jaisser les im- 
por de poissons continuer 

se développer {elles fournissent 
déjà la moitié de lapprovision- 
nement national}, c'est accepter 
de creuser le déficit commercial 
à un moment où le pétrole, les 

tières emières 


et 
mé- 
ba- 
vrai 
mille marins re- 
tiers réparation navae, 
conserverles, services du froid, 


mareyage, saurisserle…. sans par- 
Jer des ports eux-mêmes) doivent 
bien ‘en constituer cinq à dix fois 

tion de ces 


plus : enfin, la Jocalisa de 
emplois sur les côtes créeralit, 
Foebes one de hämage us 
poc € _ 
cilkes à résorber en l'état actuel 
& / t du territoire. 
Les des, trois ordres — 


Tbarins, artisans, armateurs — 
espèrent donc arriver à convain- 
cre les voirs publics du bien- 
fondé leur cause Même :i 
beaucoup d'entre eux ce, 
à terme, il sera de plus en p 
difficile à la pêche francaise de 
résister victorieusement à 
concurrente étrangère DM pi 
cée, un certain repli étant 
inévitable. 


Fermeté à l'égard de Bruxelles 


Ce 


premier choix politique, s'il 
est effectivement fait 


dans 


des 
communautaires en matière 
pêche — délai utilisé par les 
concurrents étrangers pour élargir 
leurs privilèges (3) sous couvert 
d'arguments dits «scientifiques ». 
Je gouvernement français doit dé- 
loyer une 


eye 
7 
PE 


1 barques 
de retrait 


les >: sur l'application 
d'un : extérieur commun 
par des navires pm Pays liers — 
Norvège, Islande — d'être 


ven sans droit, de douane, au 
nel RTS Con 


nm a 
Et pourquoi pas aussi sur le 


{1) Les 50 mètres modsrnes valent 
ES et 30 milllona de francs 


actusis. 
(2) Auxqvels auraient continué À 
salouter sept officiers et "un cul- 
bateau 


siier 

(3) Sur les £gones autorisées ds 
pêche, les réductions On subpres- 
Bons de contilngents, les prix des 


retraits. 
(4) Une telle décision réduiralt le 
français par 
Jets ts. 
(5) Nul doute que Is lutte contre 
les ventes de 


Dorvéglen ou 
svédols en franchise de droit de 
Déceselte alt UT sande viEUnce. 
2 E Une ace. 
(8) les eff de 

cheurs ont diminué de molté en une 
génération st 11 est Je plus en plus 
difficile embaucher des marins dans 
les ports où l'activité économique 
est diversifiée (le cas der petits 
ports bretons, sans autre débouché 
pour ss jeunes, étant évidemment 
disférent). 

(7) Expérience de M Bernard, de 


.Lorient (voir ls Monde du 23 août). 


prix du carburant ? La Commis- 
sion admet depuis 
des années que ke prix du char- 
bon solt subventionné pour faci- 
liter la survie de la sidérurgie des 
Neuf : pourquoi ne pas décider 
de même que le gasole utilisé par 

heurs des Neuf sera sub- 
ventionné pour empécher que la 
politique des émirs ne ruine 1me 
imdustrie tredition- 


ses vues iles? Si Paris 
mettait autant d’ardeur à dé- 
fendre ses marins que ses MOU- 
tons, Lo serait enetndue de- 


‘marins 
salariés au rythme du désarme- 
pare Per (6). VOirs 

vent exiger 
He ui les appellent à laide 
et sollicditent l'argent des contri- 
Pre CARDIO, is den 
LS » PIUS ï 
i des ri Mais 


np ne nn ne 
devrai pee Porn evenir pa- 





concurrents ee are 
pas accepter que, à terme, subsis- 
tent seulement quelques £ros 
armements français, aux Teins 
solides, déployant leurs activités 
loin des ports nationaux (comme 
le font actuellement les thoniers 
francais en Afrique, pËchant pour 
des conserveries qui vendent aux 
Etats-Unis), sans profit pour les 
populations de nos côtes? 

De façon moins aire, 
I convient de lier davantage 
l'aide publiqne aux résultats 
obtenus par les candidats : résu]- 
tats de rationalisation, résultats 
de réussite économique (par 
l'innovation notamment). Ptutüt 
que de distribuer l'aide.à la tête 
du client — comme on l'a trop 


de performances ttant de 
uer les appuis de l'Etat ? On 
iterait mieux de Ia sorte le 


gächis on l'arbitraire auquel ris- 
que de donner lieu toute distri- 
bution de ce genre. Et les marins 
ealariés, qui redoutent souvent 
que l'appui des pouvoirs publics 
aillent au patronat piuiôt qu'à 
‘la pêche, seraient molns réticents 
devant l'octroi de sommes ilpor- 
tantes, dont ils se sentent parfois 


iclaires. 
.De toute façon, il faut ima- 
gner une solution de rechan 
à M baisse demandé du gavo 


tisme; solution efficace aussi 
pour épargner les deniers des 
ci 


Uve A de 129 F' environ per 
journée marin en mer 
méthode par les Bri- 
Gé, in Empast fidancier voisin 
c ur vo 

du rabais souhaité de 40 centimes. 
Faut-il lui préférer des alé- 
gements d'impôts, ou une com- 


12 | pensation des frais de débarque- 


mens gr en les po 
souvent hors proportion 
avec le, valeur du poisson d 


Tous ces problèmes à débattre 
peuvent constituer l'objet d'un 
utile « Grenelle de la pêche », 
si les pouvoirs publics désident 
PROUSE DUR SES-POUVOITS pue 
pe _- cats-pouvo U- 
blics débouchent sur des 
positives et réalistes. Si le souhait 
du gouvernement est seulement 


La situation du port de Fos était normale 
lundi m'tin, mais on s'attendait à un raidis- 
sement et peut-étre à de nouveaux incidents 
dans la journée. En effet, les pécheurs.de Port- 
de-Bout, appuyés par ceux de Sète, que doivent 
rejoindre de nouveaux renforts, ont annoncé 
qu'ils allaient « remettre ça -», mglgré la pré- 
seoce des unités de la marine nationale. Les 
péchours sont cette fois assurés du soutien des 
personnels à terre. 


Un ordre de grève de la C.G.T. des Bouches- 
du-Rhône a ét6 lancé pour Inndi et concerne 
les dockers des terminaux de Marseille, Fos eb 
Lavéra, ceux de Port-Saint-Louis-du-Rhône st 


Caronte, entrée de _létang de 


Berre, ainsi que les dockers permanents de la 
Soimer et les conducteurs des vedettes de rade. 
‘Le personnel C.G-.T. du Port autonome de Mar- 
seille devait arrrêter Je travail pendant quatre 
beures au cours de la journée. 


de gagner du temrps, 
vaincre les pécheurs par lassitude, 
ces débats nécessaires ne servi- 
ront évidemment à rien. 

Un quatrième choix enfin es 
à faire. Celui d'une amélioration 
de la distribution. 

Les gens de mer et les consom- 
mateurs n'ont rien à gagner au 
maintien d'un système, où le prix 
du poisson au débarquement est 
multiplié par trois, quatre, pariois 
davantage, avant d'étre affiché à 
l'étal du poissonnier. L'avenir 


jusque plis peu” d'initiatives 
F peu Yes 
pour améliorer la distribution ou 
mettre au point des circuits 
courts. «T70p compliqué pour 
TOUS, QUI SOMnLes DEU TnOMm- 
Ds Ces ln multipliorss 
poin e ven approvi- 
sionner directement décou- 
raget les tentatives. Mais l'affaire 
serait plus facile st elle était 
menée conjointement avec des 
groupes de cansommateuts (as60- 
chaînes 


taux, écoles..). 

rimérulanté des cApinies Guotie 

” ca; uotl- 

d'iennes, t être écrétées 

dans un tel cireuit comme elles. 


fi dans l'intérêt de la he 
RS dans Doi de mn 


Au total, on le voit, 
initiatives sont à prendre 
orientations à adopier pour 
la pêche de son marasme 
et garantir sa survie. À les 
férer — voire à les refuser, 
c'est l'avenir même de ce secteur 
qui sera mis en cause. 

GILBERT MATHIEU. 





Les réunions et les négociations ont permis d'examiner 


Jes prineipales revendications 


Si uu accord global n'a pu 
être encore trouvé au conflit 
des marins-pôcheurs, contacts, 
réunions, négociations se guCc- 
cèdent depuis Ia fin de la 
semaine dernière. Samedi, les 
préfets des départements 
côtiers et les directeurs des 
affaires maritimes ont réqni 
autour d'eux tous les parte- 
naires économiques et sociaux 
du monde de la pêche. Seule 
la CGT. avait donné une 
consigne d'abstention. 


À Rouen, le droit de pêcher 
le hareng ecomme les autres 
pays de la C.E.E. » a été Gemandé. 
A des aides financières 


La réunion la plus importante 
s'est tenue, samedi 33 août, à 
Paris, où M. Françols Éssig, direc- 
teur éral de la marine mar- 
chande a réuni les représentants 
des pécheurs de Fécamp et de 


pêche, organi np du 
marché, réglementation des im- 
portat aides aux économies 
d'énergie, droits d'utiliser le même 
chalut les Anglais. Tout cela 


tenue malgré Je nouveau blocus 
du Havre. : 

Enfin, dernière réunion prévue, 
celle de la commission nationale 
de conciliation sur le conflit de 
Boulogne que doit .Présider, ce 
même lundi après-midi, M. Chris- 

h : D inistére des ar 
ches au 

Permettra-t-elle de trouver une 
solution, alors que le commrission 
régionale au Havre, le mercredi 20, 
n'avait pas permds d'aboutir ? 


ment d'ensemble, — Th. EH 
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La Banque mondiale lance un programme 
de développement des énergies dans le tiers-monde 


«Le groupe des -77+ souhaite avant tout 
une restruction du système économique mon- 
dial, une réforme allant dans le sens de la jus- 
tice», a déclaré, à New-York, le 23 août, à la 
veille de l'ouverture de la session spéciale des 
Nations unies sur la nouvelle stratégie du dé- 
veloppement, M. Brajesh Misbra, président du 
groupe et représentant de l'Inde à l'ONU. 

Dans un communiqué publié le 22 août, le 
groupe du tiers-monde, dit des «77 », a affirmé 
qu'un échec éventuel de la session auraït -« des 
conséqueuces très graves pour la coopération 


New-York. — La hausse des coûts 
de l'énergie frappe particulièrement De notre correspondante 
tes pays en développement, qui, en La Banque, qui à dépensé 45 mit 
liards de dollars au cours des deux 


1280, dépenseront milliards de 

dollars pour teurs importations de dernià n ur financer dive 
pétrole. Sl. rlen n'est fait pour leur projets dans ce domaine, est prête, 
permeiire de développer leurs res- 2 déclaré son président, M. Robert 
sources énergétiques propres, I8Ur icNamara, à en dépenser 13 mil- 
liards pour Îles cinq ans à venir. Il 


facture pétrollére se montera en 
1990 à 110 milliards de dollars. Aussl j Lgret 12 milliards de dollars de 
plus pour lancer un programme 


un rapport de la Banque mondiale 

sstime-t1| qe 450 à 500 milllards de élargi qui pourrait alors être assuré 

dollars d'investissements seront per un organisme affills à la Banque 
et spéclaïlsé dans les questions 


d'énergie. 

Le rapport souligne que, pour l'ins- 
tant, les pays en développement ne 
consomment que 12 de l'énergie 


nécessaires au cours de la prochaine 
décennie, simplement pour permettre 
au tiers-monde de réduire de 25 à 
80 milllarde de dollars le coût de sa 
survie énergétique d'ici à 1890. | 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU IOUR 





UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS 


+ 085 + baut |Rep. + où Dép. — | Rep. + où Dép. — | Rep. + ou Dép, — 











S E.-U.mooe 41800  4.1840 | + 15 + 40] + 15 + 50! — 120 — 30 
$ can. ....| 36036 3.6130 0 + 45|+ 20 + 75|— 30 + 65 
Yen (188).| 18650 18718 | — 40 — 5|— 45. — 10 |— 55 + 10 
DM ...... 50 185 35 75 | + 80 “<+ 130 | + 320 + 395 
rotn le fie l & 8 D + S + 4 + 5 +12 
FR. (100).[134550 14,800 | — 220 — 50 | — 325 — 146 | — 550 — 420 
Dao Lau 22770 | 900 680 | 1800 “1550 | 398) —3658 
Lunessouel 98970 99159 | — 580 — 480 | — 995 — 880 | —2250 —2000 
TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM ce 81/14 83/41 81/2 9 83/8 31/8 | 8 81/2 
SE-U..... 93/4 191/8 |103/8 107/8 |105/8 11 13/4 12 

Florin ...|101/8 105/8 |101/8 107/8 |181/8 107/8 |101/8 107/8 
F.B. (100). | 11 14 121/8 125/8 [121/4 O123/a |121/2 12 

NS: 33/4 514534 61721558 6 512 6 

L. (000). | 16 20 28 22  |3 3 si 

Le 17 18 17 171/2 |165/8  171/8 |16 16 1/2 
Fr. franc. | 11 diu/z Its 21578 la 111/2 1113/8  1197/8 


Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur ls marcbé inzerbancalire 
des devisas tals qu'ils étaient indiqués fin de mativés par une grande 
banque de la place. 









‘S.N.C.Z 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS 
DE FER ZAIROIS 


DÉPARTEMENT DES APPROVISIONNEMENTS 


CRÉDIT 902 ZR - RÉHABILITATION 
CHEMINS DE FER DU ZAIRE (SALCZ.) 


La Société Nationale des Chemins de Fer Zaïrois (S.N.C.Z.) 
lance un appel d'offres ‘international pour l'acquisition des 
équipements repris à la liste ci-dessous destinés à améliorer 
l'exploitation de son résecu ferroviaire. 


Le marché est financé por la Banque Africaine de Déve- 
nt. : 





Les documents d'appel d'offres peuvent être obtenus dès à 
présent aux adresses ci-dessous. Le retrait de ces documents sera 
clôturé le 15 septembre 1980. 


Les offres doivent parvenir sous plis fermés à la première 
adresse le 20 octobre 1980 au plus tard, date prévue . pour 
l'ouverture publique des offres à Lubumbashi (ZAIRE,. 


— DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 
B.P. 297 x 


CHAUSSEE KASENGA - TELEPHONE 92/500 
LUBUMBASHI (ZAIRE) 


— BUREAU DES LIAISONS S.N.C.Z. 
__ B.P. 10597 
BUILDING ONATRA 4e ETAGE - TELEPHONE 26810 
- KINSHASA (ZAIRE) 


Pubiicira 


AMBASSADE DE LA REPUBLIQUE ISLAMIQUE D'IRAN 
4, avenue d'iëéna - PARIS (16°) 


TENDER NOTICE FOR SALE OF CAVIAR 


Sherkat Sahami Shilat itan (Iranian herles Company) offers 
tor sale through Tender for à paded où ane ie 
of the yours, 1388-00 BUÉL, OUEN dons on, Per De 

1 

of : Couat : Les 62, (1980-81, ue 82-93) 
a&coordanice tle document œŒ specifica 
Contract available =n the Company’s malin uns 
Ave. &outche Nasetn, n° 4 or at Che representetives of tha Government 


of Iran in foreign countries 
The document of speclfications ns well as na samples contract 
charge from : 


can be obtalned free of tha above mentioncd sources. 
The types of caviar, offered for sale, are 38 follome re 


Bsluga Caviar grain first quall ÉLIRE LTIILILELILLI) 
Esluga Caviar grain “ LCD eo Dors sSapsour 1 Le 
Oscetra Caviar gran flat quality sosusauvussusmussnnes 16,000 kg 
Oscebta Caviar graln 8604 QUAULYr no sonamomsaoammeune 3,000 
Secruga Caviar graln flrat qualliy 

Secruga Caviar grsin second qoasy 






















économique internationale, pour le dévelopgpe- 
ment, la justice et la stabilité économiques, 
ainsi que pour la paix et la sécurité mondiales ». 
Ne faisant aucune allusion aux hausses suc- 
cessives du prix du pétrole, le groupe tient pra- 
tiquément les pays développés pour respons2- 
bles de la crise économique mondiale, qui, 
selon lui, a atteint des dimenstnos « sans pré- 
cédent », soulignant que les difficultés des pays 
les plus démunis de l'Afrique. de l'Asie et de 
l'Amérique latine ont pris désormais « des pro- 
portions alarmantes et critiques >. — (A.F.P.) 


utilisée dans le monde. Mais leur 
demande va s'accélérer en raison de 
la croissance des villes, des Indus- 
tries et des moyens de transport Sur 
les quatre-vingt-douzs pays en déve- 
loppement, importateurs de pétrole, 
Solxante-quatre — dont certains 
comptent parmi les plus pauvres — 
doivent importer les troïs quarts de 
l'énergie qu'ils consomment Dans 
ces conditions, l'exploitation, même 
mités, des sources d'énergie locales 
sSoulagerait leur balance commer- 
Clale. 


Un espoir : k charbon 


Les réserves prouvées de pétrole 
dans le monde sont évaluées à 
1 900 milliards de barils, dont 80 mH- 
liards se trouvent dans quatre-vingt- 
quatre pays en développement ne 
faisant par partle de j'OPEP. Pour 
Permettre à ces pays de doubler 
d'ici à 1990 leur production pétro- 
lière, qui est actuellement de 7 mik 
lions de barils par jour (35 milllons 
de t/an), des investissements de 49 
à 60 milliards de dollars sont néces- 
saires, estime la Banque mondiale. 

Cet effort doit ëêtra fait essentielle- 
ment en développant les forages ; 
mals, Indique le rapport, l'instabilité 
politique de nombre de ces pays, 
la réglementation tätiflonne dont les 
soclétés pétrolières étrangères eont 
J'objet, découragent les Investisseurs. 
Pourtant, l'augmentation des prix du 
«brut» a pratiquement doublé Île 
montent des réserves commerciale- 
ment exploitables. 

Le rapport estime que les réserves 
de gez naturel, qui sont au moine 
équivalentes à celles de pétrole, 
pourraient constituer un appoint 
importent pour les pays en déve- 
loppsment. Maïiheureusement, leur 
expiohation, faute de techniques 
appropriées, donne lieu à un veste 
gaspillage. 

Le charbon constitue surtout Tun 
des grands espoirs de la prochaine 
décennie : les réserves exploltables 
dans [le monde sont de l'ordre da 
63% milliards de tonnes métriques, 
soit cinq fois [es résarves prouvées 
de pétrole. Les pays on développa- 
ment en sont particuligrement riches 
et leur production pourralt doubler 
en dix ans. 

Toutefois, laugmentation rapide 
de Ia population des pays en dévs- 
loppement risque de falre naître ca 
que le rapport appelle : « {a seconde 
Crise de l'énergie ». 

Les pays les plus pauvres emprun- 
tent, en effet, entre la moitié et les 
trols-quarts de leur consommation 
d'énergle aux sources les plus tradi- 
tionnelles : le bois, le charbon de 
bois, les déchets végétaux et ani- 
maux. En Aîrique, cette proportion 
est de 70 à 90 Yo. La demande de 
bois est même si forte que, dans cer- 
talnes Zones, les villageois sont 
obligés de faire un jour ou deux 
de marche pour s'approvislonner. 

Les forêts disparaissent au 
rythme de 10 à 15 millions d’hec- 
tares par an. Les déchets animaux et 
végétaux, qui servaient jadis d'en- 
grais, sont de plus en plus fréquem- 
ment utilisés comme combustibles. 
Un vaste effort de reforestation est 
indispensable : 50 millions d'hec- 
tarss doivent être replantés d'ici à 
la fin du siècle, seulement pour 
satisfaire [a demande en bols de 
Chauffage et de cuisine. 

Le rapport souligne encore le 
vaste ‘potentiel d'énergie hydro- 
électrique des pays en dévelop- 
pement qui abritent la moitié des 
ressources mondiales, mais n'en 
exploitent que 10 Ye. 

Depuis l'été 1977, Ka Banque mon- 
diale et ses filiales ont financé dix- 
huit projets pétroliers dans selze pays 
en développement pour un total de 
64S millions de dohars. La Banque «a 
également consenti dés prêts pour 
le développement des énergies &lec- 
trique, hydroélectrique et thermique. 
Entre 1981 et 1985, le programme de 
la Banque, qui représentera 17 % 
du total de ses prôts, permettra de 
produire l'équivalent de 1,8 mlilion 
de barils de pétrols par jour, solt 
un peu plus de 5.%/e de la consom- 
mation des pays en développement 
en 1950. 

Un programme plus vaste, consi- 
déré par M. McNamara comme « sou- 
heftable et réeliste », et qui serait 
assumé par imo filials spécialisée 
“dans l'énergie, s'occuperakt partiou- 
lièroment de la production de boïs, 
de l'utilisation de la blomasse et de 
la conservation de l'énergie dans le 
tlors-monde. Ce programme permet- 
trait de produire, ou d'économiser, 
équivalent de près ds 3 millions 
de barils de pétrole par jour en 1890, 
soit près de 10 % de la consomma- 
Hon des pays en développement 


NICOLE PERNHEIM. 
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AFFAIRES 
LE SORT DE MANUFRANCE 


La parole est à l'État 


Le conseil d'administration 


Nouvelle Manufrance (S.N.M.) t 
réunir le 27 août, le fera sans jes represen- 
tants de la MANIF, qui, bien que restant 
actionnaire, a décidé samedi 23 août de 
retirer du conseil d'administration, tout en 
acceptant de cautionner un prêt de 40 millions 
de francs de la société ancienne à la nouvelle 
à la condition de « bénéficier d'une süreté 
réelle =» (-]Je Monde du 24-25 août). 


«Le retrait de la MACYIF ne 
saurait ètre interprété TOUT poOr- 
ler de nOuveauz coups à l'entre- 
rise », affirme la C.G.T. qui 


insiste par ailleurs sur l'aspect 
positif la décision de la Mu- 
tuelle de cautionner wa1 prêt de 


te millions de frants de 
l'ancienne société. La munic!pa- 
té stéphanoise, de son côté, af- 
firme, par la voix de M, Paul 
Chomai, adjoint (P.CF.) 
qu'elle ache «un grand priz » 
au rôle de la MACIF «pour la 
sauvegarde et le développement 
de Manufrance ». Enfin, 12 
CÆED.T. rappelle une nouvelle 
fois que le gouvernement € détient 
la solution de l'affaire Manu- 
jJrance » en se demandant si de 
nouveaux délais d'etudes sont de 
bonne tactique. 

Ces trois réactions prouvent, 
s'l en était besoin, qu'a Saint- 
Etienne le retrait du conseil 
d'administration des représen- 
tants de la MACIF n'est pas con- 
sidéré comme décisif. La partie se 
joue ailleurs : entre M Blaise 
de Saint-Just et les représentants 
des pouvoirs publics. 

L'administrateur délégué de la 


Société nouvelle Manufrance a 


présenté un plan de relance revu 
et Corrigé sans sur cé qui 
était aux yeux des syndicats l'es- 


mier eb le deuxième plan Saint- 
Just, on é, pour ne citer 
qu'un seul chiffre, d 


prise, qui vit essentiellement du 





Durée: 8 ans. 


Fr 


de la Société 





‘une estima- 
tion du chiffre d'affaires en 1981 
75 à 92,6 millions de francs. 


EMPRUNT 14,107 DE FIMLLIARD 


représenté par 500000 obligations de F 2 000 





Prix d'émission : F 2 000 par obligation 


Jouissance : 30 septembre 1980. 


Amortissement : en totalité le 30 septembre 1988 
par remboursement au pair, sous réserve 

des rachats en Bourse que le Crédit Lyonnais effectuera 
selon les possibilités du marché. 


. TAUX DE RENDEMENT 
er BRUT A FEMISSION: 


——————————————————"—" qe, 
Balo du 25 août 1980. Une note d'information qui a le 
n° 80-116 en date du 22 juillet 1880 est tenue aa Est rage 


CREDIT LYONNAIS 2 





Sur le fond ce retrait ne bouleverse pas les 
choses. M. Blaise de Saint-Just, administrateur 
délégué de la S.N.M a présenté un nouveau 
plan de relance qui revoit en baisse certaines 

ÉviSi d'activité, mais ne prévoit pas de 
licenciements supplémentaires. La balle est 

‘ donc dans le camp des pouvoirs publics, qui 
se sont déclarés prêts à fournir une aide de 
150 millions de francs pour peu qu'un plan 
jugé solide leur soit présenté. | 

ss activités de 40 millions de francs ef sa 
De der eue productifs en caution seraient sans objet sl 


eine mutation, ne supporte pas -n'étaient réunies les conditions 
ement les ions. care 


devrait ce, à commencer 
ient gerantie de D 0e LR RUES ET 


qui doit se 


La balle est donc dans le camp 

de l'ancienne 4e: pouvoirs publics qui, au-delà 
de l'examen du nouveau plan, 

prendront une décision essenbiei- 

lement politique. 

tan M. Lucien Pfeiffer serait prét, 

l'idée d'un rachat du Chasseur si on le lui demande, à prendre, 


TanÇais la MACIF, au sein de l'entreprise des res- 
Les de Là filialisation de la ponsabilités qui, dans un premier 
société. : ternps, t se uire par 

les pouvoirs son au co d'adminis- 


a en an nouveau eme de la SNM Mais RE 
? bien question es hypothèques financières Es 
Pemntiolle puisque l'octroi Fi vront être levées avant que 


aide publique en M Pieiffer ne devienme k reu- 


bien ce qu'e laissé entendre Ia vième P.-D. G. de Manufrance 
MACIF en Cinq ans. 


pit DRE REREE # RE Re F F4 
æ # a 


Situation provisoire au 30 juin 1980 
” de la société CARREFOUR 
(en millions de francs) 


Four ettre la comparaison, 1a situation du 1® semestre 1973 a 
été retral en Incluant les megasins de Givors et de Rambouillet fusion- 
nés au 1® janvier 1960. . 


ortissements 
Résultats avant impôt société, 
patlion, dividendes reçus des « 
Bénéfice social avant impôt société et par- 
cimtion des salariés 





Le directoire confirme ls prévision de résultat consolidé . pour 
l'année 1950, soit une progression de l'ordre de 20% per repport à 1975. 
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RE OCR ERNEST 





UN JOUR 
- DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. POLOGNE : « L'interrogation déci- 
sivex, par Bertrand Fessard de 
Foucault; «La classe ouvrière 
dans Îles régimes communistes z, 
per Maurice Duverger ; « Citoyens, 
vive Ka Pologne ! =, por Jean Bru- 
bat; <Lomenngis avait rœison », 
par Xavier Grak. 


ÉTRANGER 





la tersion sociale et 
e crise politique en Pologne. 

— ESPAGNE: les grévistes de la 
faim da Marinaieda mettent fin 
à leur mouvement, 


5 ASE 
— INDE: des inondations font nn 
millier de morts 
6. AMÉRIQUES : 
I 


sie de grande envergure ou 
Kerdistan. 


T. AFRIQUE 
— GUINÉE ÉQUATORIALE: La re- 
construction de l'économie repose 
principalement sar l'assistance de 
Madrid. 


POLITIQUE 


8. LES ÉLECTIONS MUNICIPALES : 
fa majorité reprend à la gauche 
le contrôle de Manosque. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


9, LA RÉFORME DE LA FISCALITÉ 
LOCALE : une révolution qui n'ose 
pas dire son nom. 
9. À la recherche de nouvelles rela- 
tions économiques internationales : 
«Produire autrement ». 


_ JOURS D'ÉTÉ 


11-12. = Soïd et moi-, roman-repor- 
tage de Poirot-Delpech ; météoro- 
logie : informations « Services » ; 
jeux. 





CULTURE 
13. EXPOSITIONS 


SPORTS 


15. VOILE: La Coups de lAmerica, 
le bateau de baron Bich tente 
d'arracher la victoire eux Axglois 

— SPORTS ÉQUESTRES : Le Festival 
de Fontuineblean à Fheure des 
chevaux incassables, 


SOCIÉTÉ 
20. RELIGION 


ÉCONOMIE 


21. LE CONFLIT DES MARINS- 
PÊCHEURS. 

22. AFFAIRES : Le sort de Mauu- 
france. 
ÉTRANGER : La Banque mondiale 
lasce un programme de dévelop- 
pement des énergies du tiers- 
monde. | 





mn mme 





RADIO-TELEVISION (12) 

Annonces classées (16 à 20): 
Carnet (15).; Journa! officiel (12 : 
Loto (12); Programmes epec- 
tacles (14; Mots crolsés (12): 
Bourse (25). 


Or RATS (eH1S EEE YU 
AUOT DER 


12 mois sur 12 
le 


COURS 
HUBERT LE FÉAL 


forme 


PAROLE 
PUBLIQUE 


documentation 
sans engagement 


ee . 
770 58 03 


ABCDEFG 


ue mn 





Au Liban 


Afrentements mewrriers à Tripoli 
entre partisans el adversaires de Damas 


De notre correspondant 

tions palestiniennes entre le 
Zahrani et le Litani A Tripoli, 
à l'autre qui 


du 
avait connu jusqu'à at une 
relative stabilité, sous le contrôle 
syriennes de la FAD, 
depuis 


tandis que se renforçaient les 

posieue : ins onnes dans . 
Es ne di ln voie 
chrétiennes, et 


les posi- 





L'ARABIE S dx-buit morts et bles” 

ACCORDE UN CREDIT lée 

Front de la confrontati Tu 

DE 250 MILEIONS DE DOLLARS | formations hostiles à Damas 

notamment 1 = 

À LA TURQUIE que, DORA RER DOIEnns 

ces Arr — L'Arabe PA = t 

le 2 soÛE, Un aceord Anar RYTS entre le rome et grères 
sur environ 


nn RAS nb gRuE os 
« La coopé entre la Tur- oun, 


te nee 
avec ces ui de 
D Me Det D dimanche a été revendiqué par 


Re TS du a Pollas | Un Mouvement des « rérolutione 
boreraient dans l'avenir, notam- 
ment dans les domaines de l'éle- 
vage, des produits de verre, de 
construction et du tourisme. 
Le crédit saoudien, qui sera 
remboursable en vingt ans, avec 
période de grâce de cinq ans 

eb un taux d'intérêt de 5 %, est | ture 
en trois tranches le lendemairi. — 


# 





POUR MAUVAISE GESTION ET CORRUPTION - 


Le Parlement sénégalais supprime l'office public 
chargé de la commercialisation de l’arachide 


L'organisme central des coopé- nalisées rachat du Er es 


aux soci 
possèdent. L'Assemb nationale 
voté la création 


& également 
d'une « société nafiondle d'ap- 
nement du Monde 
rural », chargée de fournir aux 
paysans du matérlel agricole, des 
semences eb engrais, ; 
financiers "ONC dont la suppression 
dont l'ONCAD avait été a ne . 
L'Office, Er ermployailt quetre 
le budget Re 109 s ef dont 
a: 
de francs CFA (1 F CFA — 
0,02 F français) des 


Le paie d francs CFA. en 
Le d'achat de l'ata- se voyait reprocher son at badete 
ue qui était dévolu Fa l'ONCAD 
est donc supprimé, COOpÉ—ra- 
tives vendront désor- 
mais récolte directement aux 
quaire huilertes, qui seront nabio- 


commerces de l'arachide puisque les 
quatre huileries du pays passeront 
sous contrôle de l'Etat.] 








En Angola NOUVELLES BRÈVES 
NEUF MEMBRES DE L'UNITA | ,,9 26 GGr-a qualifié de « hold 
ONT ÉTÉ FUSILLÉS A HUAMBO | <°, 72 de Head à 


Les neuf membres de FUNITA, 
coudammés à mort Jeudi 21 août par 
an tribunal révoluitlounaire (« le 
Monde » du 23 août}, ont été fasil- 
ls, dimanche 24 août, à Huampbo, 

selze autres | l'usine (le Monde du 23 août). Le 
appartenant à lUNITA . 
réènt | ét£ fusillés dans ia capitale 
du pAyYZ — (A F.P.) 





FAUUUUNUYK 
ire CSM SEL 
[2 PHILATELISTES La hausse avait été de L6 % en 

L'OPRISIEL QT LA PHILATEUE ( (un dernier et de 23 er juillet 


NNMMOMPNT 


Le numéro de septembre est paru 
(76 pages) 
e 


VARIÉTÉS DE PHOSPHORE 
DES BÉQUET 


CONSEILS PRATIQUES 
POUR COLLECTIONNER 
LES PUS POLAIRES 


L'ilustration des timbres 
français de. 1980... 
… © les nouveautés 

du monde enfier 


En vente dans les kiosques 
di # au LOIS à 





INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


3CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L'admisnon est réservée aux diplômés de l'enseignement 
” supérieur (écoles d'ingénieurs, 1.E.P., maîtrise, écoles scienti- 
fiques ) et à des jeunes cadres 


RECRUTEMENT SEPTEMBRE 80 
dossiers de candidatures et brochures détaillées 


LG.S. - PROGRAMME MANAGEMENT AVANCE 
25, re Françors-l® 75008 Paris 





tn mm 


Avec près de six millions sept cent mille sans-emploi fin juillet 


Chômage record dans la CEE. 


L'Europe des Neuf comptait, été, lors de x fin de lannée 
fin juillet, 6675600 personnes scolaire et iles 

inscrites au chômage. C'est, sou- Hormis ! 
ligne l'Office stabistique des 
Communautés européennes, «ls ‘ 


tence de CRE ». Par rap 

au mois de juin, l'augmentation 

demandeurs d'emploi sxpplémen- _ a 
En. coté baume CH 119 %). la RRA (+2) 


}, e 
nm a 18 æ 112 800 chômeurs Je Danemark CE 5 %), YIriande 


de plus qu'en juillet 1979) LE 8 w) ‘France 

Aujourd’hui, le chômage tou- rapport à Juillet 1979. 
che 6,1 % de la population active PR du chômage 
civile de ia CEX contre 5,7 % n'épargne aucun pâys le 
en juin et 54 % en juillet 1979. Royaume-Uni (+ 29,5 %), le 


«Cette comparuison avec l'année 
précédente, dit l'Office statistique, Belgique 
confirme qu'il ne S'agil pas seu- FTralle (+4 72 %), + 
lement d'une hausse du chômage (+ 82 æ), la France (+ 5,8 %) 
constatés traditionnellement en et le Luxembourg (+ 1,8 %). 





En grève depuis le 9 août dans le Schleswig-Holstein 


Des marins allemands brandissent là menace 
d'un mouvement < à la française > 


De notre correspondant 


Bonn. — Les pêcheurs côtiers Schleswing - Holsiein : Bu-Sum 
du Schleswis-Holstein suivont-ils et TOnnine Ils rendent respon- 
sables de leurs déboires aussi bien 
liman Khomelny que le “rc 


crates » de Bruxelles que kurs 
" concurrents hollandais. 
hu 


Les demandes des protesta 
sont très semblables à celles qui 
Res les pêcheurs Re 

u premier rang se trouve donc 

ix des carburants. 


les responsab 
l'alimentation à Bonn pourrait, à 
cet égard, être décisive. en 


Four l'instant, certes, ua affran- 


les ports FE sont le théâtre ‘ 
parait PEER iclL Le mécon- 
tentement côtiers 
n'en est moins évident, 
Depuis ke 9 Ÿ août, ks quelques 
deux cent soixante-dix re 
spécialisés dans Ja péche à 


crevette n'ont pas quitté LE 
quais de leurs prnicipaux port du 





LE COMITÉ DE GUÉRET 
DÉNONCE LES IMPORTATIONS 
DE VIANDE BOVINE 


annuelles (450 088 tonnes pour un 
déficit de 85098 tonnes C.KE.) de 
viande bovine décidées par le gou- 
vérnament, afin de falre pression 
sur les cours intérienrs. 


e 
x dénonce es part l'assujet- L'une des causes essentielles de 


grasses d'importation introduites en 
grandes quantités sont lbres de]. 


uits industriels 


alors que ceux de Ia viande ovine 
et ovine s'effondrent, provoquant un 
désordre économique 
pour l'économie française, dont les 
consommateurs sont épalement es 
victiues. : 





de 
départementale d'exploitants agri- 
pour envisager mesures 
tendant 18 baisse 





—_———— (PUDUCITE) mcmmmenen 


DIPLÔMES DE LANGUES 


pour la vie professionnelle 
Tous ceux qui ont étndié une 
Jangue 


Italien, 
espagnol, grec), quel que soit 
Jeux âge où leur niveau ne que ont 
sie ll à compléter leur qualification 

une formation en langues, décisive 
dans A . 5e onneïle, Cette 
des dpines sn suivants : RE 


- Levallois, t& 
ou 270-7263 (Et privé à distance.) 
















L'OPEP 
EXAMINE UN PLAN SAOUDIEN 
VISANT À PLANIFIER LA HAUSSE 
DES PRIX DU PÉTROLE 


part À cg ur 

ner t le do Les prix d 

Test podeut ent aussi à saligner 
gies de rem- 


denta 

le projet saoudien aura pour effet 
de soutenir lies ix lorsque le 
marché sera ven sans pour 





que. — Le secrétal 

CN dans me lettre 

datée du 22 août adressée au 
nier ministre, lui demande de 


nucléaire en 


tera en jan- 








Le numéro du < Monde » 
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